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Chez Sebastien Mabre-Cramois-y 
Impumeur du Roy , rue Saine lacques, 
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• ': AVIS ^ 

D ^ TRAD^VCTE VR. 

. 'ES Traite» que. ie vqiis pr e- 
; fénte, Leifleur^ ontefte re- 
'il i • , léééûs • iéti ' Efpagàé àùec tâiit 
d'applaudilTement , qu'il s'y en eit 
fait dix-neuf ou vingt impreflions. 
le ne dis point cecy par vne vaine 
gloire>^ ou par vn trop grand zele que 
i'aye pour mon Ordre : ieie.dispat 
necefSté , & pour vous donner d'a- 
bord quelque idée d*vn Autheur , 
dont le mérite ,& le nom mefmene 
vous font pas connus. Si ie ne me 
trompe , vous^ttouuerez icy le véri- 
table cacadefe de la fpiritualité : Les 
matières quel'on y traite font hautes 
& fubiiroes , mais la manière dont on 
fefert pour nous les faire compren- 
die^ eft fi fâdle & ù. accommodée à 



ta foibleiTe de l'eftHit des hommes , 
q lie 4es plus iiiîçitUblè^ «a fer^t jMf^* 
diez. On y void par tout vn iuge- 
ment it^rueij^euXrt 4^ 1^ c\^r:té , delà 
Jblidit^;^ & ce ie^fçay quoy , qui 
pénètre il fort les ames , Se dpntle 
4oii£l]ta,(ï:Q£dé,à S ^ei> d*AutHetus. 
En vn mot , à moins que les termes 
que i'^y pr.<;ft.eî au ^Per* Falco^^ , 
n'arreftent fa Bonne foriJiwipi , ie jSiiis 
prçfqu afluré qu'ail n^ira paç, iipMçs 

;4e Cncç&f. eik Fxançe , qu- iliÇ^4^ 
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'A Vie J^MrMSemiUur 
de T^ieu U f . 1^4» Fakoni, 



jilphâhetpourâ^pTMdre'k lire dM»i 
le Liure de U Vie eurnelle , f efi 
lefus-ChriJl. 
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Vie diuine ineomprehenfible 
de 7>ieu ^ perfeciian infnie , 
le s occupations de /a toutt^putJpAnce s 
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te pér les Saints Teres. 
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ABREGE' 

S ■ 

du grand feruiceur de Qieu 
le Vénérable Pere I e a n 
.F A L c o N I , Autheur de 
" ces trois Traitez , recùeilly 
7" des informâtioris qui ont 
' eilé faites pôiir eftre pre- 
. • fentées au Pape ipar le Pcre 
. Pierre de Arriola. 

: AF LECTEVK. 

IL me fembie qtte les hommes de 
ce fiede font de,la mefme hu- 
meur , que .ceux du temps de 
Saluiaii , qui dic„ quelque part: Les 
iu^tmens des bommgi font fi foiiUs.^ 
^ue larfqu iU s* af cliquent À U lef/urc 



4e fuil^uf. ouufdge^ 3$ ^Juereffeuf 
^Jhfi À confiJertr kl fitaiUe:j^ 4e 
^Jéttééemr , fitè ta "^çaUtérdu Liure, 
£ iJtceUéncû des mdàUfes ^Uiy font 

traité eu C'e£^ poufqpoy i'a^p creu 
qu'il ne fèîoic pas inaale 4e vous ap- 

f rendre en peu de mots , quel a «lté 
Autheur des Trfùiez que-votts 
• fere, afin que recomioifliànc qu'il 
^ parfaitemciil: exprimé dans fes 
çiUSUKS kft iuAru6tiâii$ qu'il donne , 
vous en conceuigs vneidiéçaulîî.e|le- 
'U^equefàvércu ; & que prefte par 
Texemple plus viUêmént que pài^ les 
paroles , vous paillez dé la, conooiC 
ïanceà la pratique , & caTchiez d'i- 
ffiker ce Sâiùtt>H<MBiii& dânsifeker.. 
dce des maximes de U vie fpiri- 
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Chapitré prémïeîc. . * 

iPé C enfance du dcùot ïean j^alconi , 

de jon tntrét en l*Ordfé de 4 

LE Vénérable Perc leaa ïalconi naf- 
qim Tàtinée xi^t^^n ki ViU^ de Fiiiw 
nane, qui eft du DiDcfefé de Cadis, eli 
.rAridiiiou/îe , Prouince d'Bfpiagne. Soa 
fierefe^nomnkoic iean Pdkom'^s'àc ^â»fc 
.le principal luge & Chef de la luftice de 
^c^cte ville; 3a meires'appelloit D, Marie 
'ë*Arbttftânt , thtis ttel» Mtife d% là ville 
de Madtid. Ilfutfi foigwufetnent elîeuc^ 
.*:Miftruii\> qu'on peu* diw que fa «ies- * v 
bonne éducation futle'infU« ^fifteipe èe 
lemincnwliainteté^ qui depuis Ta rendu 

fort recramnandaUCé £ti & tendre éen* 
ne^Te il auoit défia vne deubtion iî extrâ- v 
ordinaire , 9c accompagnée de tant (k 
€o«ino3fl»ce ^ (]f 6e mr Coiifeflfettr ^ qfti 
eftoit vu Pérbdè la Cdrtipa^nie dè Iesvs, 
inj^donnà de receuôir U {aiate Cômà* 
Il joit déf i âg e^ âx>att!l né^iietiftrnâtte 
qiie^cét enfant eftoit defià paruenii à vite 
gMnde ferueur^ Étonné s'en eftonnera 
pM ,â'Ofrraiœ||tieqtirdèrP&g>édet^ 
âm ilâi coanoi&rç l*^«ueme tendreté « 
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Léê P'ie Ju Terâ ^ 
& inclination que le Ciel \mj audit Jdrt- 
née CHuet* les patture$ î>cai"/î Tes parens 
^iie luy donnoien t pas ce qu'illcur demaii- 
doit pour fccourir les membres de Iesvs- 
Christ, ilauoit allez d'adrefle pour le 
chercher hiy-mefme ^ & il en faifoit fur le 
champ raumofne. On découurit quVn 
detiir différentes occafions il auoit dbnnc' 
à des pauur es fore prjelfez de la ^ette, yn 
pot , & vne cuilliere d'argent : & qu'en 
vne troifiefme rencontre il auoit prefentc 
dc5 perdris. qui auoicAt eûé préparées 
pour (on pei!e & (à mere« 

Cette vertueufe inclination , qui fe fai- 
foit defia,patoillre en vnlï bas:aaçé , te- 

cêttt derhoiiEléa» àcarotflemens'auec lé 
tem^s monta iufques à vn tel pointé 

3 u'elle caufa aux autres de Tadmiiation! 
uec tempérament colérique qu'il 
auoit , il fçeutlî bien accorder la mode* 
ilic i Se la retenue , que. ^qùelique attaque 
que luy donnaïTent Tes compagnons , ils 
ne p ûrent luy faire auaacer aucune parole 
^uF mari^ppfi de Timpatiénce. Eftant 
âgédé if. ans il demanda auec inftance 
l'habit Religieux aux Pères du Conuen( 

Noftre-Dame 
. delà Mercy. Les Religieux de ce Mona^ 

fterede Nollre-Dame des Remèdes luy 
accordèrent A demande ,& le ii.dAuril 
ï é^i I. ils le reueftiren t de Thabic de la tres- 
fainte Vierge, lequel il reoeut^fiec vue 
alegre&iincrojablc , fes parons ea teA- 
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^ UdnFdlcofi'l 

ttléignâns *yn trei-gisuid déplaifir. 

fermeté deuint viélorieufe des tendrelïes 
& careiles de f amour paternel , & Tes pa<^ 
Mies furent fi efficaces ^ tu touchèrent 
tellement fes père & niere , qu'ils com- 
mencèrent à appxouuer Ton deflêin , & à 
defirer auec autant d'a^eâion qu'ils fe 
coufattâft à Dieu par des vœux folem- 
iieis, qu'ils auôient eiide regret de Ton en** 
rrée dansla'Religion. Il eftoitTexem- 
pledes .Nouices 5 & fes exercices d'obeif- 
iance > & d'humilité % donuokiii^ de ré« 
tônnement aux plu» anciens, ".i^ 



• CHAPITRE. II. '.^ 

U grande dfsiduité que là ScrHi^' 
teurde7>$êuapfort4apret faTrol 

/è/sÎQn^ 4UX exercice de l'Ora^çn^ 
,^4^L^ Efiude. 



LE r4.iourd'Auril i6ii. il fît Prôfef^ 
fion , & comme on reconnut la gran- 
de difpofition qui! audit pout les Lettres^ 
on l'appliqua aux eftudes de la Philofo^ 
phie , Sa depuis de la Théologie , où il fit 
tatitdeprofrtez , q d'en peu d^^fmées il 6 
rendit capable d'en fcigner les autres, & 
tm. Leâeur de Théologie dans le Con* 
uent de Segouie ; & eftfin il fut nonvmfé 
ProfclTcur dans le cclcbre Coiiege de la 
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Coneéptiôn ^ deryniitéïuî^é^cid COîn^a^ 

te , aurrement dite , Alcak de Hdtiôfci , 
iqui ell le rendez-Vôtî^ des «nieilleuts & 

ttillc de cette Religion , ArTvii des Sémi- 
naires où elIefeÛeUô & forme piUihà^ 

-Ulc^lUligieitx. Il $'6t€trf>d^iiMf de tittk 
i l*eftude 5 mM« il eftoif bcaiiéoUpf lus a^- 

.lidu àr^xercice <i€i»Qrâi<bâ , laqueUe il 
prefemitatfitfciertcer^ Idtit les hMimw 
Ibnt.unt d*eftat4 A mefafe cjue foii ef- 

. ^t\t wccaott dis AouMUé^ltf bue^s ^ il rcf • 
' doubloit fes aufteres penitettce^ j & (fei 
Efcoliers qui efcomoient fi auidcment, 
STauec {iâic^dë p^^ les' dbâes leçcuid 
^u»il leur faifoic en Chaire , fremiffoienc 
a oiiir parler des mortiâcations auec lef* 
Jolies il d^igMic ibci chilfte corps , |b 
qu^lpratiquoit fur tout pendant la nuit, 
ûfîn .qu'elles fulTent cachées aux autres ^ 
%L iftrit -efurter i^ofténtittidit ; mais Dieu 

qui en vouloir tirer fa ^lôirç* , faifoit que 
^ce qu'il pretendoit tenir (ecret , fe diuul* 
pi^t 'de' pluiï en plàs tdiriM'f» rtflontié. 
11 fut necertaire que fes Supérieurs luy ot- 
' detmaflent ibas preteitemimel ^ dé mdw . 
dêre* flts peiHtenc€$ exterieutès-, ayafis 
citainfe de voir biea-tôft fiiccomber fous 
lé faix des maceratiods €eltt}r que pour 
Ik fainteté ils reucroient coWmc vn An*» 

Sz. S|achantque TobCetuaiice dès Con»* 
ictitéom de Xwx Ordre ^ éa- dit» d*iw iRa» 
Weralft Pontife i. fttffic pour icxiêtè ffo 
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y eftoit tresi>câta£i:^&r âftaoic a Gottrrecfotfur 
comme vn mal ûotable^ les moindres 
di ^nle^ te tdaicfa^s at£.iri«re^ ttUr f efti r , 
& aux veilles • comme s'il n'euft pas pd 
vioceyuinftanc fkns donner de là peine ^ 
^ cau^ 40 la doukoasià Dbi V^itk 
t'eurâwx vea aller en ClâfTe poar débirët 
Ic^l^ieiiceft qu^ni receiaoi&dAi. Ci*6l ^ mài« 

n'eun: pas eïpetéi-ecueiUir aucmv fruic dè? 
rOsailati ^ siil eult;«ft«Eepris de la faille 
fiint ttfftte'-Aiftny d^PtMViîtti^ deU>fe)if* 
tenee. Encore qire pour fes ferieûks & 
iitt|U)naifrC€i^ occupations il; lui; ^!iempt 
dea^(&4^Ui^o^ aii^iiféit 

iaiïi^i^ ^ apjiwtaiit plus d'afîîduitiJ attt 

Û^èces dUiliTrqu^ s^iieull dléljs titoin^ 
dre des Notiice^ 5 toutes cèenfpifefts 

ÎuùUecÂcrchôit , c'eftoit de n'eftte loué 
tdieff d^iiWttf^V ft^'Siabièeiiircfeii 

|kité$ se neeeâ^reiàuj^ autres; Il ite fé^ 
pêfyû u iïtàt ^ ti&if^ hmtw, llmn^ 
Màyok la meilleure pàmc du mtips quf 

Ùauec I £ s y s , duquel il KCemwiûihmt 
v^nftrudions, • & de beaux cnfeigncmens 
'i^Ourlcschofe^ de pieté &d'eftude. Si en 
fa fonaion de Proftflkir cn^TheoWie il 
tcncontroit desv difficultez épineufes, il 
en recêuoic la refolttsion 8c réclairciffe- 
jpca£.ciii'Owifoa, awluy eftokfiÉwnir, 



J[iere,.qu'àrimitationde S. Thomasii/^ 
Huin , qu*il le |X!{:opef«3»t4e fuùire Aznt la 
pratique de la vettu , & dans les poinârs 
de doâdnc , il ucperdoiciaixuus de. veiû' 
I £ s V s crucifiév 

Cet homme , cjui eftoit Thonneurde 
j' Académie d*Alcala , eut dud^lailîr d'e^ 
fifataeax^ ^ jl'aiioir .tant âcqi^ de 
réputation ; c'eft pourqiioy après auoit 
enfeigné autan t d'aimécs <ju'il y elloit O- 
tligé , afiiir <iéébïrles occalîons delà varii* 
te , auec l'approbation , &mefiiieradmi- 
ration dé Tes Supeneiirs , i^&^retira de 
4* Vniucrfité , defirant vacquer dauantage 
à lafolitude, ficaux exercice^-dclacoAi' 
noil&nce & de l'antiour. de Dieu , fac 
•cttref par fés pjierésrlefalut des autres.On 
luy a/îîgha ppur dememe le Conuent.de 
la^Mercy de Maditid , & on peut dire qii»à 
• là venue les nuîÔS des Religieux de ce 
JVjlonaâere furent çhangées en des ioufs 
tres4umitieiU[ : car ce tresfselé Religieux 
par Tes exemples caufa des biens fort iïp- 
poruns dau^cette^aifon ;de lbçtei}tt'^ 
pett de temps chacun rimitanc, on y re- 
doubla les pratiques de TOraifon , & de» 
attilçrite.2. 
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CHAPITRE lU. 

Camme USeruitcur de 7>ieu s'acquit^ 
te dignement des emplois douyr les 
Ctnfefsions , <^ de conduite Us 
ésmes dans U V/> fpirituelle ^ \éic^ 
^ifant cependant an détachement de 
toutes ciofes^ au mépris de fojn 
mejme. 

PAr le commandement de £es 5upé«^ 
rieurs^ il s'employa fpecidlement tous 
Ic^ matins à entendre les Confeffions, ré- 
pandant vne odeur de fainteté 3 & ks 
après midy il vi/icoit les Conuents des 
Religieufes , y allumant vn fi grand bra- 
lier de Tamour de Dieu ^ que tous les Mo* 
naftcjfes où il freqaentoic fembloient fe 
changer en des Cieux. O quelle efficace 
n'a pas vne yerru malle & genereufe ! 
Que ce dettot Seraketxr de Diett fit de 
merueilles parnw ces Epoufes de I e s v 
C H K I s T'j aufquellës il adminiftroit le 
«Sacrement de la Pénitence ! Ses paroles 
cftoient comme des impulfions & des 
AOttoemens du Saint Efprit y & par lent 
cntremife TEfprit de Dieu éclairoit les 
plus ignorans ^ & dpnnoit de la ferucui 

wx plus cie4es« lamkis il n'a parlé que cet 



difcouis n*ayenc porcé coup. Ses t^txt^ 
tiens eftoientincbtitîi^ent luiaiis clequel* 
que excellent fruic^ W lès affaifonnoit tou- 
jours dVae douce Teueritc ^Scperluadoit 
dgreablemem tout et qu'il {^reteiidcît, 

* fans qu^aucun fe feparaft de luy fans eftjçe 
foxïctttetït kefolu d'Êttttébrendreîi^sclio- 
les aufquelîes îl raiiôit exhërté. 

, -Sa capacité & fainte adrefie jfe âiifoic 
^ {>rincipâdement cpmioiftraà Êuife fidon* 
"terles ames de la méditation , ou orSifbii 
" fait auec le di&diifs dé l'enteade* 
ment ) a la pure, & tranquille tohtem* 
"plation.On peut dire que la main de Dieu 
eftoit aufcc luy, iefoufteiUhf pour né pas 

âmes : car il acheminoit dàus lë§ feu- 
rtieri les plus affeurer de iâ Vie f^îmtiëlè, 
-alieG vue diifcfifrtiim eîtrà&fd[iHffif6 , Se 
^ toUdhoit colmnô au doigt ^ ûnsfe tirorfi- 
.|«t s leâ infi^micez lès ^luft ftÊretts. Il 

* Veut iirtiftis en veuelêlntiihclrè ihrtréïl 
partlouUer eiiêend^nt 1^ GbftfèïEttfiè. 

! pàUttfet4 ediah fi i^Sâtâiè , ^ii'il SU: 
-rcnipule db confëruef deuf toéeS qiîifey 
• eftoieht necdflaires afin de changer pir 

foii, iSiB:d;6fti:e deG«HM»ènt^^éflai.\^ 
: confulta te point qui luy ftAiblôit 

jiotâble iM|«)imôcB pdUf éftté tri Inâ- 

- parce qu'il eraigiioit dê faîrè t^ttéï^rfe 
choferepugiiârîtéâla^uuifété A^6^IU 
' que. Uéftoit- abfttà<a& rétif c dé Mfcli», 
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n^^te peti jfâT ieiirs 

uoit comme dans vne continitelle extaze; 
ftainfi il roiiiFcoic grande difficulté a prier 
, vocalementé Sa ]>rtn<:ij>alc vertu a efté le 
mépris qu'il fai(bit de ïoy-mefmejilanoit 
.;.i>ieQ de la peime à fe perruader qu'il fuft 
-moini ignorant cjtt'vn âniple villageois , 
dans la penfée qu'il auoit qu'il pouuôic 
apprendre de tout le moiidc j il interro- 
geoit volontiers vn chacun , il eftoif lî 
-Hioderé , qu'il ne paroilîbit tropdefîrcux 




* C H A P I T R E I V. 

4 ' ■ 

■ Supérieur fit aie Je s Vertus , C^pff 
tout 4e /on humilité , luy fuj/'en» 
detut le fouMQi» ^9uyr Us Con-. 

. fi/Siont, 

r 

VN Supérieur confiderant le gfand 
ciredie , 6c la haute, tepotation qu'ac-- 
*^ueroit de iour en iour ce fage & pru- 
'dent Direâeur y voulue £ûre épreuue de 
Ion efprit , fie recohnoiftre & toute Cétfe 
•irertu qui cclatoit en luy, eftôit véritable; 
ilhij voulut feire entendre que cette û 
^i^âitde appficatkm i 6iiit ks conférons 
^fouttoit cure criminelle^ fie qu'il ç&ok 
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Ld Tiè du Tere^ 

difficile qu'vn homme fi attentif aa%Êiil^^ 

tes des autres , euft vue fuffifante conw ' 
noiiTance des iîçnnçs propres ; Iladio^a 
Vne ièaere reprimatide qui fut receue 
auec des demonftrations d'vne profonde 
hurmliré. Le Supérieur i^yr dçffçndit de 

' plus oUir les Confeifions , de ^eioM* 
cre d*ores-en-auant à TEglife, luy décla- 
ra qu'il vouloir eftre fon Confe/reur^fc^ 
Ireferuant a luf feul l'auchoritédoi'abfeu;» 
dre de Tes fautes. La choie arriua de la for- 
te y & il s'eiifuiuit de prim'abord quelque 

"déchet de la réputation du P^ée Fàlconi,^ 
parce que ce changement fît naiftre en la; 
Cour & dans la Communauté» plu^eiirs 
di£Ssrentes opiniorrs , {knS que^ -cette di*«^' 
minution de crédit caufaft du trouble , & 

.jébranlaAlemoin^-da^m^nde^t humtilc 
Religieux. Le fond des conurs eft incon- 
nu aux hommes , & ils ne peuuçiu pas 

^^}>enetrer dans Tint èrreûr' <^i5 âfmes ; c eft 
vne mon noye marquée âu coin de Dieu, 
{Ç^ui porte fea armes ^ on ne laxecon* 

par les fignes dê 
â^hiwnilité : Il n'y a point pourtant de 
m^ire de touche en cette vie de.laqiîelle il, 
:^y ait lieu de fe défier , & ou on ne pt|iiSb^ 
eftre trompé : car Dieu feul examine auec 
droit fes qualiteZ|& il en a la connoif- 
Ànce, & fçait fi cette monnoye aura cours 
deuantjuy. Le Supérieur reconnut donc; 
la vérité cachée ^ & il La^jd^^^^i^ IfS^^ 

claire pat rajlegre|e iç:og#^ 
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Dieu , & par les aûions de grâces qu*il 
rendoit pour le trait qui iuy auoit cfté 
feit. Le Supérieur fut prodigieafemenc 
dionnc de voir vn Séraphin quinetom- 
bpicpas dans y41 feul peçhé véniel aiiec 
aHuertance , & qui beuuant les affronts 
comme des honneurs , rémoignoit qu'il 
auoit l?Ien profité en Técole ne I £ s t $ 
crucifié. Il commanda donc à Ion infe* 
rieur de reprendre fon premier exercice, 
il trouua en luy la mefme ferenité & 
correfpondance. Il s^eftimoic heureux 
d'auoir la dircdion d'vn homme , qui 
pour les changemens extérieurs ne fouf- 
froit aucune altération , & quieftoit fi 
eonfacrc à Texercice de robeyuance, qu'il 
fMtcommt in(ènfible au premier règle- 
ment qui luy fut prefcrit , & qu'il ne con^ 
tcut aucun dédain de la fecpndc oido;^-^ 
nançe qu'on luy intima^ 



»** • ♦ 

^ ■ — ' ' "" U 

SP^^ méuuaîs traîttmem que ^ieu\ 

ON ^^t^aàt c^t^^ 
tueux eftoit vn homme de douleurs; * 
cqir il endura de tres-gtiévc« iiifir mitez,,; ^ 
pendant lerqueUes^Jl ne- TOitlat * dônnét^ 
aucun foulagement à fa nature , ny per-^ 
isptu^ àfoacœiu:- vn feul foûpic corpo* 
. teL Qa' k. tnmuA.|dii£ews 
ag.onizant, Scpaxcifllant itiefine auecdes* 
iiilM:qa€i$ d' vil défont ; & félon le fentî^ 
ment commun de plufieurs , il a vefcti^ 
beaucoup d'années par miracle. On ne 
peut exprimer quelle guerre luy £sûfbienc' 
les puiflançes ttc rB;ifçj4\& auec quelle 
cruauté les Démons le tourmencoienc. Ils 
faifoiçQli^lie eftl^gc épreuue de fa pa- 
tîe^'^r quelquesfois ils déchargeoienc. 
i0SjQiïi corps vne ^antitc de coups de 
. Irritions, d*autresfois ils lu y prefloiem le 
:|^ol iufques à luy ofter la refpiration : tan- 
toft ayant fait vn bruit épouuentable au- 
" prés de luy , ils Inylaiflbient la tefte.fi, 
eftourdie, qu'il luy fembloit fe voir com- 
me enuirounc d' vne grande xiuier e cou« 

! 

/ 
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lanter mais en toutes ces batailles ^ com* 
Wéi'vw^paFtfon efpritcftoiç fort con^ 

moizJa & ftacaffé, & en certaines occa-p 
ûoi\s il i^Aoit ça. tel çiji;ai: ^u'pn dpiv^^ 
imttordredieâiyadmini^reren diligen-T 

celles derniers Sacremens. 

Ilfui^DC fois redftif. à telle e^r^mixé 
qu'on flf vnc fofie pour reàfeuelir ; 5^ \ 

comme Ja, partie fuper^eur^ eftpit cleuc^ 

en I^ieu ^ Tiiife^rie.ure, y aupy (ju^empef-, 

chéepar rennemy^ luy dôana h liberté : 

d'oiiif qu'on parloit de l'enterrer 5 alors, 
pQUi;i'appreJîenfîon qii*i ifiiu;,cl'e.ftrc enfc- 
iiely tout vif, ilfôyfftit vnc tiriftçflTe^ 5e;. 

pçihe intérieure , gêinantc au detnici: 
ipînc^ ayant, poiirmt v/ip f«W»eç^-. 
ànce en biçu j p^Wi^iaAt.quQ'le Denaow,r 
jy t^noit le^cotrçs il tQj:s.&;.r,qiiueiJrc,s^u.o\ 
?s pieds, ft îçîÇfioiçft^i^t^ 

s épaules , Iaj[lUéîl«^q^iWe,iUç.BQHH^ 
iQrt^WWeliçrôertf^ 
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'Zd- trie du ^erct 
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CHAPITRE VI. 

- ' ' • - 

t 

7) es doits de Trophtîe y de la di/y. 
cmUn des efpriti dont %>ieugr4là^ 
fafonSeruitcur^ 

IL fut gratifié du don fpecial- de Prà^ 
phetie,& Dieuluy reuela plufîeurs éue- 
nemens futurs 3 i*en rappprteray icy va 
exemple, 

Lemary d'vne de fes pénitentes eftoic 
prefféd'vn charbon de pefte, cette fem- 
me luy donna aduis de cette maladie dés 
fa nàilTance , Thomme de Dieu luy ref- 
pondit qu'elle fe confolaft, & que le ma* 
îade n'en mourroit pas . L'infirmité s'aa^^ 

Î;mentant de telle forte que les Médecins 
'abondonnerenCy la femme retourna plus 
affligée , peut-efbre aHM qnelqtte deftanc 
de Foy 3 elle rapporta l'eftat de la maladie, 
& aâeuraqueifis .-Médecins auoientitigé 
qn^mfueur qni arriueroit à telle heure, 
ottefoit la vie à fon mary. Le Seruiteur 
*^Dieu luy fit réprimande de ce qu'eUe 
manquoit de Foy j & luy faifant enten- 
dre que le véritable Médecin eftoit ce- 
Itty qui nous auoit gueds de la pefte de 
nos péchez , îl luy ordonna de retournelr 
vers fon mary auec grande confiance^^fin 

deTaififter ^ je luy donna afleuranceque 

cette 



. « ïean Falcont. 

rte fueur iuîy fcjoit fauorabla^A Je xt* 
ibliroit di fanté. L'effet fit;0«iitn'oiftte 
verrcé deia^Kcliâion du Pcr£ , .& eau;- 
de reftcmoemesit aux Mettefins ^ «qui 
demeurèrent tous eftourdis ;.car le pc- 
feré , par lemoy.en de la Tueur , fut'de-* 
ité'^e la fièvre , & xecoimca iâ patÊiice 
iitc. Dans (es informations il cft cnco'- 
:fait mention «de quelques autres 4^10^ 
beties. 

La difcretion des efprits fut auflî r©*- 
arquable cn,ect.iiommede bien , & iuC- 
les à tel point , qu'il penetroiti^ns Tin* 
tieur d'vn ctacun ^ & connoifFoit ccluy 
li «eftoii: en^cchiiL Vne pârÀfonnequi 
rcoit depuis peu d'-rnc dangereafeima*. 
lie, fut intenrcgée par ce dcuotiReli- 
eujT de lîeAatde iatité ; ^ ayant 
ndu alors qu'elle fe portoit bien, 4 
.pprochad^elie lay dit â l'oreille , |a 
rité'eft que irous eAcsifort mal, d caufe 
e voftre confcience eft malade ,& que 
us perfeuerez en vn tel pechc ( le^u<!l 
oie 11 ^ècret que Dieu feul en avon la 
MioifTance , & Tame qui Tauoit com- 
s ) îLl'cxhorta à faire vue Confeflîon 
; mais elle lay a^yaitt promis de 
are Ton falutaire aduis , ne s'acquitta 
; de (a jpromeiEe ; de forte «que le Ser«* 
ea^de Dim k .:renconti;ant vn iour en 
luy fit reproche de ce qu'elle n'a- 
f ^pas ;(efia:(a,paroie. Cét aduertiilè- 
ptfitxent£erxa.rûyjaette incoxiftance 

I 



L4 Vie du 9 ère ^ 

Se mifiu:Àble.perronne , connoifTaut ^u6 
c'eftolc aucc vérité qu'il la reprenoit dè 
ne s'eftre pas confeflée , & que Dieu le 
feruoic de fon entremilè pour luy donner 
profitable auîs. 

Va mary voulut tromper fa femme , la- 
Quellemouroicde ialouiie &c de dçplaiiic 
^elamauuai(è vie qu'il menoit ; & pour 
alléger fa triftefle & fon chagrin , il lujr 
aiTeura qu'il fe confeileroic au^^Seruiteur 
de Dieujil le fit efFeftiucntcnt y mais il luy 
cacha tous fes plus griefs péchez. Le Cou- 
feifeur interrogea le pénitent , s'il luy re- 
floit autre chofe à dedarer , & ccluy-cy 
xelpondant qu'il auoit découuert tout ce 
Âont irlfe.Cen toit coupable $ alors le Pete 
^elc pourlà vérité luy dit auec vneparcv»; 
le fjsuerCy vous pouuez vous retirer , de 
{)uis que vous n^eftespas bien difpofé , ié 
/lie puis vous abfoudr^^ fçachez que Dieu 
jaepeut eftre trompé. Ce faux pénitent 
qui amoît itian^ié en- l'intégrité ^de ûl 
Cbnfeflîoh , demeura confus , & aucc 
tant de repehtance d'oiiir cette verirC)qu6 
dés loris il commença à viure d'yne nou* 
ueile manière , & fe retira de ce mauuais 
edat auec vne fenfible douleur de tous £cs 
.dérèglement, 

Vne Dame qu'il auoit retirée du pe-^ 
içhé,, retomba mal-heurcufemem (a 
faute; fa honte eftoit fi grande qu'elle n*oU 
faconfeifer fon péché, qui eftoit (ecrec; 

cet iiomoie tout charitable luy jdiiî* aucc 
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Yilîe^ affable fcucrhé , il rCy a pasTujetcîe 
.^'e^,Qnner que. celle qui a, quitte Dicu<^ 
t'ko^ff^ de <no||r$cecte raiiim lu^iSt répait^* 
di^ tânÉ de larmes d'amour , & luy donna 
;Vn_tei regrec , i^tt^Ue s'approcha furie 
cJiaiBp du Sacrement de Pénitence , & * 
continua heureufenient dans l'eftat auan- 
tagcte de fa nouuelle vie. 
. Il CQnnoiflQic les efprits avec, tant de fi^ 
cilitc , qu'en parlant à quelqu'vn , il dif^ 
C3ey?ait s'il eftoit vertueux ou vicieux j il 
.n'pftpas neeeflâiredepelèr.icy le courage 
qu*iIdonnoit aux autres par fes difcours 
pleins de zele , à perfeuerer d^nsle bien, 
te, les efficaces moyens. qu*il. ptopofoit 
jtQHTiejnedier aumal* • / 

CHAPITRE VII. 

, IDiir fournir fpectAl que ce faint Ifom2 
meéUioitJurîesdemans% ^ 

IL auoit yn ipecial pouuoir contre le 
démon ^ & il mettoit à néant fès troili* 
' peries* fie illufions auec vne merueilleufc 
. grâce & adreife^touces les peribnnes toat- 
. mentées du malin efprit oui eurent tt^ 
. cours à luy, demeurèrent dcliurces par fon 
feul fouf-ris , & par vn extraordinaire 
mefpris qu'il faifbit du mal , dont les af* 
£igeoic celuy. qui veille toufiour s â noftrc 
xmnct - t • 

c ij 



Vu four xét etmemy iiôlke ftttft 

Wndit comme perclufe des pieds & defe 
mains vne pénitente de ckt Homni€ vi- 
âoffièaie âei'Enfet^, & lay oiknt ta'fibâAfé 
de fortir de fa maifdn ^ il Ja prouoquaâ 
i>lafeheinercontre Ealconi ^ fe plaighanï 
4Vftre^éngcigéc par 'fes'^owftils ^h$*îè 
voye & les exercices de rOraifon . Sfer^ 
ni^tir 'd» Dieu en eut reuelduon^^ét 4«en« 
iloyacheecWr ,<tDàxMl^'i{<âe(te:d»iîft^ ^ 
itenoit liécT& attachce , iltut beîbin d^e-là 
ftmtôvcr :>jeUeimjC'Cfn âi^prefenM ^ % cttfh^ 
«fcniça^ ^tîier 'auecdeii^tirs >ci<î5^u'il nfc 
Jatoiimieataft^as • lil <kL regarda , & lu^ 
«(mmAii4aid*eft£^iûiihM, lc»^^fe^ril!|i ^ 
repos j alors elle dertwjtira fi libre , & dtfefc 
tant de ferenitc, qu'elle pût rendre^races 
dl^îîftt^lSc deinander pardon aloh S erui* 
ieur,des titVauagàincessiuffqueDes elle s*c- 
toit emportée. Il la congedia.la confolant 

noient paS'dc fiyn-ctûvniais d« la malice &c 
aueriîon de Sathan,qui s'ctoit feruy d'elle 

jjgrain^^ ' ■ * : 

Sl|Hd|iimt ¥ii€i9iitre ipei$â:iniTe bor^ 4^ 
foyfdefe%S^rée Sc^i4«ée'd*#neA€die'&rfe, 
«Ai'il^ut neceffair'e de la lier • le S^ùuiceur 
Hife «Dtcu ne 'fit ^iKce «cbofe cptt de 
.^pprbc-ker , afin de k Voir - & aU prfc^ 
.^i^r comiu^dementqa'il luy inàma^oU 
*te^itut^ftftile:i& (damipfie flfe >la tyrâili^ 
nie de Sathan, qui luy caiifoit cette op-* 

/ 
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[2fe/fipti , de dépliifir qu il auoit de la voir* 
vertu. 

. Viie fiçmnjke fort adonnée au Seruice 
4«I>ieu , & tre^douoteià^faint Sraoçais, 

CQafçMnGe en Confcflion • . elle fut vji© 
^^^loiwrçyi^citi^^p^r le:£temÎQNi*9 &; foi2f&ii> 
^Cï^ai^des pemes & dioakujrB^ âs^ d^torrU 
%|ps apprchçu/iQas. Elle vint le matia 

flfiuoir va pe.u d^ coafolatix)!! , & d*eftr«» 
IIMUijfe par iTi^spmden^.aiiiiS;, & par fa ijain^ 
^ç0iH^i&^(WL Devant <|ue h-fenicna 
adSÂgée' ç4tr aimer t la boache pouir lo)» 
commiKii<^i^. fes d^ralatioiiis 5 cette 114118 
lu^ c^Sii')^ ¥012$ £eca plarfaate &^ agréât 
bi^ 3 micnaicez ces beftes de çia part , & 

leHiiHiyqufi £ elks. vous c^auble^iH ^ 
tourmentent , vous/me^découiiiireâ^ ^ 

qui fe fera paflc. Elle exécuta de point en 
point cequi luy auoit cfté prefcrit, & la 
feule menacqimteii £î].ièe î'&rpric de tene-» 
bres. Le demo^ luy apparut la nuit fui- 
uante^fous la Fghsiq apparence de iàint 
François , & conjiqi^ença à luy propofer 
auec yne/aulfe c(i%cig^ , que Falcoiù la 
trompoir y & qu'à catife de la deuotiocî 
qu'elle auoit pour luy , il luy donnoit ce 
profitable aduis. La femme fe comporta 
prudemment , & en le menaçant , elle luj 
dit qu'elle découuriroit tout ce pourpar- 

lipr 4 F ^Iconi^ par lefquelles paroles elle £c 



difparoiftre ce faux Prophète , ce'Relî- 

Sieux contrefait, coiïc charge de honte & 
c confufion. - ' 

• Cette mefme femme continuant vne 
nuit Ton oraifon mentale , deux démons 
ie plaçant a fes deux cofte2 ^ Tappellerent 
par fon nom^ & déchargeant fur ellé?quel- 
que eipece d'arquebul!e ^ ils couuriretit^ 
^uc ùsïx Ti&ec crTn'e odeur tres-forte ^le* 
charbon , & d'vne fcnceur tres-puante & 
infernale, & luv firent interrompre fame- 
ditation.EUe (e Ibuuint delà menace^dont 
fon Direâ:eur luy auoic ordonné de fefer-' 
uir pour refiiier aux attaques des ennemis 
de fon falut; elle yfa de ce remède , donc- 
elle auoit défia éprouué la vertu , & il luy* 
fut facile de reuenir , & de reprendre le fit 
de fa priere^comme quand le iour (è moh* 
tre au voyageur, qui pendant la nuit s*eft 
écarté de fan chemin. * 




T 



• * 
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CHAPITRE Vm. 

J>ela fatllaéattecUquelleU Tettérd^ 
hl0 Sitlconi rtndùt furttéturelU^ 
■ mèntUfantéau^ malades» , 

V « • • * f T * • ^ ' 

I E V auoit doiié ce fîen Sejuiteurr 

d'vii don trcs-fpecUl pour- la gucii-. 

fon des malades. Les médecins ontdepo- 
fé, qu'àcaufe dereuidcnt danger , auquel 
ils rcconnoiffoient qu'eftoient quelques 
malades , ayant fouuent recommande le. 
matin qu'on leur adminiftrât les derniers , 
Sacremens j ils lesauoicnt trouu«:aprcs 
midy fains & gaillards ; & qu'ayans ad- 
mitècét éuenement prodigieux, on leur 
auôit feit refponfe qiw tels malades a-, 
uoientefté veus par le Père Falconi , le- 
quel leur auoit commandé au nom de- 
Dieu de felcucr. 

Deux Médecins du Roy auorcnt or- 
donné quVne de fes pénitentes fuUCai*». 
gnée à caufe des groflcs ébuUitions qui- 
fuy eftoient arriuées , & qui rauoientrc.; 
duite en vn danger éuident 5 elle fîtré-> 
ponfe qu^elle ne defiroit vfer d*auctta re- 
mède fans en auoir auparauant donné ad- 
ttis à fon Pere rpitituel>& receufes ordres^ 
les Médecins en écriuirent doncau Pere 
f «ieoaiiequciécceuercpôfe à la malade^ 
- " ^ ' * ' c iiij 



QHt tes ébmU$Mns Je retirent de 'uofiré 
eerpSyÇ^ "Uùus far eteyjfunce leueT^^'vous dte 
liity farcé e^tioHntmde Dten tout f eut efirc 
0ffeAM. 

- Vneauttelè mefitîe iout qu'elle aiioid 
leceules Sacremens , foufFroic vn^ vio* 
lente douleur de cofté ^ le Seruitej^r de 
DieuTeftantallé vi'frter , luy ordonnadc 
ieleuer , afin d'aller à la Chapelle de Nô- 
Ori^-Dtfttièdiâs Reinedes ; b malade di^ûw 
tant dfe et qu'elle deuoic faire , & allé- 
guattt qu'elle eftoit dépourueue de forces, 
A: côlttme Êèn& pouU, à craufe de l!a dou- 
leur qui raffiigtoit extrem'émenr , il lujr* 
commandËiifbrecheF de Te leuer,& decoiï-'' 

. celidir ik^ ftâled cenfiatK^é en. Dieu: 
alors la m:kde , fans fçauoir de quelle- 
maniet^ ceta^ fe £2t(bit , fe drejfe- uirler 
pi^yérmwclwiM dsm& la rue elle ferrou* 
uarrôbuftc , faine & vigoureufe. 

11 j dttOh quatre ans qu*m cettahr 
Isdnyme n'îWoif pas communié , ne pou- 
uanc accomplir le commandement de l'E- 

' g^ïfc,à Càttfe <\vt'û auoi t la luette man gée^ 
& eflroit continuellement prouoquc à 
vomir ^ des perionnes fort doftes en a- 
iioient£iit répreuuè auec vne koftie non 
confacrée, laquelle par vn vomiflement il 
jpeiifdoitfur le champ. Vne fcmaine.Sain- 
M \t iftaflade s'approcha du Seraiteur 
Dieu , & iuy propo(a par forme de doute 
la peine d'efprit dan? laquelle il eâbir ^fic 

Fitsâttiûté cerp^ite qtv'â^eiuiaimt j le 

4 
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Confcâcurluy donna rabfoliulQn ) &Iu|^ 
ordonna d'aller receudirla iàinte Coi!a^ 
inunion en fa Parroiffe : le pénitent fit in^L* 
fiance iur fonindiûioiîtiQa, & fut k pé<# 
ril auquel il s'expofoic^ le Pere reïc^ra fbn 
commandement , l'exhorta d'animer fa 
foy^Sc qu'il conccuftvn ardent defir de re- 
ceuofr les Sacremeus, ^ qued*âres-en- 
auant il feroit exempt du mal, auquel il 
apcUc eAé fujet iufques alors. Céc homm^ 
K>urconÂ>lé obeyt fant difïèrer , & recon- 
nut par ^fFet la vérité de la promeiîbqui 
luy auoicefté faite^ car il demeura libre de 
ib» incommodité , &reèeut le tres-faine 
Sactcment auec vnc ferueur cxtraordi- 
naise > il iouyt encore aaiourd'huy de la 
faueur receuc en cette guerifon , & fre^* 
queute les Saciemens auec vue deuoûoa 
capable d'attendrir , & gagnei lescctura 
les plus endurcis des indeuots, 

VncpuilTante Dame de Madrid auoit 
£bn leune fils abandonné des Médecins 
depuis trois iours; & n'ayant plus d*efpe- 
l!ance de la conièruation de Ùl \ïJb^ elle 
auoit m regret ièn&ble de cette notable 
perte. LeSeruiteur de Dieu yeftant ap- 
pelle y s'approcha du lit » À fe pofant rat 
(bncQrps.illuydit, «vtfM, 
(car c»cftoit fon nom:) & a Tinflaiit le ma- 
lade opurit les yeux,& il s'aifit deflbs le lit» 
Xt Sûruieeur de Dieu £t tourna "wen les 
^ftans , & par les paroles fuiuantes il 



ênâormj j nu*on f renne foin de luy , parce 
au inconttnint il fera en bonne diff option i 
£t rdfer confirma cette vérité , toute la 
compagnie demeuranc eftourdie de cé 
pxodige..' 

— • I — : ; " .jn I 

CHAPITRp IX. ! 

0 

' l - 

ip€s'>9ertus ilpratiquoit ^ deU 

CE ferait vn long entretien derapotr 
ter toutes (es vertus , i*en éjfleureray 
quelque chofe fort légèrement» Il prati- ! 
^uoit fur tout les exercices d'vne viue ' 
roy,ferme E{perance5& ardente Charité. \ 
Son détachement des chofes d'icy bas* ! 
eftoitfî grande qu'on n'a iamais reconnu 
qu'ileult de TafFediion pour les biens de 
cette vie. L'honneur à fon auis eftoit vn 
fbnge, & il^n recônoiiloit fi bien l'incon* | 
ftance , que la penfée de le perdre ne luy a 
iamais fait naiftre la moindre crainte; 
lUén ne le choquoit , finon les oiFences, ^ 
qui cftoientcommifes contre Dieu. Fai- 
jfànt quelques promeifes de la part de le- 
iiis-Chriftjil en voyoit toufiours TeMcn- 
tion à la con relation du prochain , qui ae' ! 
iè retiroic iamais mal content de luj. | 
Comme cét Hothme veâueax fe perfba- • 
doit que lefus ne pauuoitiacnais maiw 



2ean FalconK ' 
qucr cle^itic eauers fes créatures , ils'âd^ 
dreflbic a luy pour obtenir de fa bonté ce 
qu'il recoiinoifîbit leur xnanqucr ^ & ac-, 
compagûanc Tes demandes de beaucoup 
de Foy , Se d'vn amour qui pallbic le plus 
feruenc des autres, il enreceuoit toujours 
renterriaementfauffi après auojr fait (a 
pricw , il nefemettoicen aucune peine, 
mais demeurait dan s va grand calm c . Il 
a toujours eu tant d'erperancc en la Pro** 
uidcnce de Dieu , qu'il ne defiroit aucun 
autre patrimoine queceluy de fa pure& 
£mpleiby y 6c ilauoîc accouftumc de dire 

Suc k véritable moyen d'auoir en abon- 
auce tout le nccellaire, clloit d'ellrc par« 
faitcment dégagé de raiFeârion de toutes^ 
chofcs. Eftant ainfidcpris de tout, il iuy 
ciloit facile de viure embraCc de lamouc 
de Dieu êc du prochain* - De cette chari^ 
te il nailîbic en cét Homme celefte vue 
très -rare & continuelle égaliiLc ; &. il n'ai-* 
moit pas , comme font les autres creatu* 
rcs , qui (ont fujertcs à Tinconilance, & a 
la diiFcrencc des temps» 

Ses Di(cipies portez d*vne âincecurio^ 
•fité,cftoient fore foigneux d'apprendre: çjgt 
q ni le concernoi t : mais Ton humilie leur 4 
caché le haut & éminent degré de côtemi^ 
plation .où il elloit paruenu. Ils conuoil- 
foient tous le rauiflemén;: & le trâfport de 
sô interieur,par le moyen de cette abftra- 
(^iou des fcnsjdâs laquelle on Je iujrpreaoic 
ibuuent^ mai» ils n'ont pas eu part à çt^^- 



iliâines eon&rances , ({ont iooî^ir iré« 

quemmcntc€ bien-aimé de Dieu. Tous 
ces entretiens amoureux ^ui iu^r faifoienc 
goufter vne tres*gtaii<k qmerade , & oui 
Vit tenoieiit comme inceflamment attache 
àk Croix de fon Dieu , leur ont cfté ca-^ 
cfecij & c'e(è vne matiefe qii€ it ne puis 
pas expliquer , quand ie le voudroiÇ en- 
treprendre : Ce qui luy a cfté aduanta* 
gtfux , nous eft dommageable , puis que 
1011 humilité Ta rendu fî referaé , quil 
^ous a celé les ha^es connoi^ces dont 
ii a. efté gratifié, Arque nous ne r^aucns 
qitece qu'il n'a pu cacher j belle mftru^ 
âion pour quelques rpirituels , qui n<f 
s'appliquent ce(èmble à l'Oraifon , qu'a- 
fin que rcfprit leur didedcquoy remplir 
quelques papiers qui foient après Icus pat* 
les autres , & qui méritent quelques fois 
d'eftre cenfurez ; O qu'il s'offre dcçhofes 
à rapporter à la loiiange^du Seruiteltir dr 
Dieu! Quelles chofcs^a-t-il découuerte^ 
de fby, iinon ce qui reii'entoit les ^ccidensr 
d'vn pécheur , &ies miferes d>n homme 
fragile I ' 
*v^4îC perfonne fort fpirituellc, & qut 
ft«Ht grande communication anec et 
pieux Perfonnage , me dit vn iour qu*on 
neluy auoit ony rien fortirde la bouché^ 
ifinon que la chafteté eftoit attaquée parla 
luxure 5 elle adjouftoic, qu'il eftoit venu à 

Ytt tel poindt'd'humilitc , que pour remé- 
dier â cette tentation jîIVaffujettir parie 
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confeild'vn Religieux ( auquel il obey('- 
ioit y Se qu'il nueroit comme vn dis ho* 
nore (on pere ) à découarir cette iienne 
infirmité à tous ceux qu*il rencontra vu 
certain iour , & qu'il affeuroit que décou-** 
urir fk tentation fecrete , c*eftoit obliger 
le Démon de paroiftre en pleine campa- 

fne ,\fin de uirmon ter toutes fcs finefles, 
: gtie cjtiant à luy , peconnoiflant fa fra- 
gilitc, ilviuoitdans vne perpétuelle uc^ 
ceflitéderadSftancede Dieu« 



CHAPITRE X* 

12>€S douleurs extrêmes ^ue fhnf^ritce 
généreux Atlete de Je/us- Cériff , 
de f$ mort de Uideuotio» du 
peuple à emporter ce ^ui auoit tou^ 
thé/on torpê. 

7 

EN fa dernière maladie il ïbiiffrit d'auf- 
^grandes douleun que puiffe endti-' 
rcr aucun J»omme. L'Enfer luy liura m 
£ {àoglant combat j & fon cœur , quoy 
cfa^embrafô de Tamàiir diuin , receur de & 
fortes attaques , qu'il auoit befoin d'eftrc 
extraordinairement muny d'vne fbtce^ 
^niftiurelle ic dtuine afin de poouoir fe-*^ 
ififter , & vaincre glorieufcment , comme • 
il fit. Il (embloit qti'auec des crochet^ ott 
lu/ tiailloit & metçoit en pièces le cœi^r ^ 



ta T^ie di^ Terc > 
Satlun imtc 4c la patience auec laquelle. 
ilTupportoit ces dôuleurs trcs-geiiereu(c- 
iiîenc , liiy procura des peines cftraiiges , 
àfin de le porter au delcrpoir. comme oii . 
infère des plaintes anlourcufes qu'il fai- 
foit à Ijesvs-Chri^t, Tans aucun 
murmure , ni pairole déréglée : il difoit à- 
vn Crucifix qu*il tenoit entre les meins : 
Comment ySciga€ur , fmus-^ous fsitotftre 
m ofire fouMur contre ^ne fueiUe efi Ç 
foètle ? Et il luy demaiidoic pardon de fes. 
péchez , auecvne refignariou accompa- 
gnée de ferueur, & auec rne contrition 
pleine d'humilité. Soyons amis , bon 
Ies vs ( difoit-il ) coniidcrcz le peu de 
forces que f ay , fcmon extrême debiU^ 
te. Et parmy ces très fenfîbles douleurs, 
après auoir répète plusieurs fois la mcfmc 
priere,ils*addreflaaux Religieux qui Taf- 
lîftoient auec plus d'admiration -que d<5 
larmes , & ilieur dit : Mes Percs ^ aidez- 
moy â bien mourir , parce qu'aux chofes 
qui regardent Dieu , & aux affaires qui 
concernent mon falut , ie . fuis vne brttte« 
Etayànt receuauec vne finguliere dcuo*- 
tion, & vnetres-profondc humilité, les 
^tres-faints Sacremens, fohame ailaiouïr 
evn très - doux fommeil ^ & cette mer 
après vne fi horrible tcmpclte demeura 
dans vn parfait calme, â caufe de la hïvtm 
efperance quc xe fidèle Athlète auoic de 
iouïr bicn-toftde Ja bien-heureufe vcuc 
«le fon Dieu , entre les mains duquel il 
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rendit paifîblement fou efprit le def nier ' 
iourdeMay de ranuée 1658. 

Encore aue perfonne n'cuft efté inuieé 
d a/Tifter à ion enterrement, toute laCour 
s 7 ttouua , & le peuple y vint aucc tel 
concours jk ajfinance , qu'il y eut grande 
foule dans toute TEglife , &dans le Cloi- 
ftrc d*i Cpaueatde la Mercy de Madrid. 
On ne peut pas exprimer les regrets <juc 
chacun auoit , & les larmes qui turent ré- 
pandues en ce iour funeftc. Les Reli- 
gieux n^eftoient pasfuffifens pour modé- 
rer les excez de la deuotion extérieure du 
peuple»: car à mefure aue le concours 
s'augmentoit \ le Ckl icmbloit donjier 
aux afTiftans de nouuelles & de plus impe-» 
tueufcs faillies de deuotion. Il ne fut pas. 
poffible aux Religieux d'enripelchèr les 
Courcifans d'emporter les habits, les che- 
ueux^ & tout ce qu'ils pouuoient pieufe-? 
nientarracher à ce Bietv-heureux deifunt. 
Le parfum que fon corps exhaloir n'aiioit' 
xîeïi de commun auecles odeurs de la ter- 
re j & niefme cette aÉjreabk' fenteur dure^ 
encore en quelques hardes qui ont touchée 
£b^ tres^dbacfte corps* 
. * * • • . " * ■ •. /• - ,> 

m • ■ - 

-r" • . . • 

\ 
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CHAPITRE XI. ' . 

7>w diucrfes gucri forts , ^isir 
/sites M fkuèur él»s méhéUs , ptA 
spres U mon de fo» Seruhet^/ 09$$^ 
eu confance en luy^ touchant les harL 

des , ou les Mitres ckofes ^ui 4tme»ii 

• * 

CESeruiteur de Dieuafait, & ojp€r^^ 
encore prefencemeoc pla&eurs mira.-' 
clcs depuis fa mort , par c^raelques vieilles 
iardcs qui eftoient à (on vfage , & qui 
fcht de riches dépMtilles de (a panuitet^ 
religieiife. Vne Damedel^ Ckambre de 
iia Reine auoic vne iambe diilciquée : elle 
demanda quelque ckofe qui euft efté è 
Tvfage du Vénérable Pere Falconi 3 on luy 
apporta va morceau du linceul dansle*-^ 
^liel il eildit mort ; elle le mit fur (07 vne 
Jiui(ft, & Iciour fuiuant au matin elle fc 
leua toute gaye & allègre ^ &.puii; fc transi 
Iporter en diligence au Palais pour le fer* 
lïice de Sa Majefté. 

On frappa vne autre perfon ne auec 
grande impetuofité &on luy fit vne teU 
le ouuerture au petit ventre , que les inte- 
âins luy Torcoient dehors: on luyapplir 
'^ua la coiffe dcs>oyaux d ' vn. mouton , &: 
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• iesnPaltùnt. 

fuite elle fut abandonnée dicsMiedacim^ 
receuc lesr éerniiers SacrenMns. S<a> mère 
auoitde la charpie donc on s'eftoit fciuji 
pour le Vénérable Père Falconi ei% fan»** 
ladie ) dte l'appliqua fut le mahide-; &. fi 
toft qu'on vint pour vifiterfa blcffucc^ 
on crcmaa qu'il eiloic parfaiceiimic guer 
& il eu encore auioocd'hu^ dans vne en-r 
ùere (anté , fans mi'tl (bit lefté auçuuea 
marques de fà. htedâicc,. 

Vne ieune fille qui auoit receu TExtie^ 
me-Onâion , auoic vue diwleut d'eftow 

mteh ^ quilaâi^DircQnineenrragm jsdic 
pria vne dcCes amies ^ q^u'cUe luy mîtla 
m^iti fur cette partie <|ui luy caii&it m 
mal fi fenfible ; cdle qniaflif»& ktmalap^ 
de , luy dit qu'elle vouloit luy mettre fur 
Tendroit qui eftoit fi excefiiueiMixc dou--* 
' Icureur, non pas (â main^niuis i^ne Crœs 
qui vcnoit du Vénérable Pere Falconi - 
elle n*euc pas fi-toft fait râppUcatiaa.,de. 
cette Croix , que la malade iecta parla 
bouche vne coulcuure ^ & rccouur^ à la 
mefme heure iaÊinté. 

Vne Dame hydropique, & enceiwe, 
^laquelle fooiFroit des douleurs del en^ 
£intement depuis huitiours , auoicpecte 
Tefperance de la confcruation de (à. vie , & 
de ceUede Ton fruit : oaiu/ perfuada de£c 
Décommander auec vne viue foy àu Ser^ 
uitcur de Dieu : elle fuiuit ce confcil , & 
dnfanta iieuceufement , TenÊint rece« 
uantleBepteihie , &.laiiie£e:rendaatgUis 



d' va feau d'eau ^ ce cjui , au iugcment des 
Médecins . deuoit narareUement Tuffo^i 
Guer Tenfant , & mettre la in:;re dans yn' 
clanger inéuiuble de mort. > ' 

' La meiine perfbnne^àcaufe d'vne dûà* ' 
leur extrême de collé dont elle eftoit* 
tourmentée , & d'vne apofteme ç.ui liiy^ 
elloit furuenue, eAoic abandonnée des. 
Médecins j d'autant qirertaut foibic au- 
dernier poinâ , on n*oroit luy faire ou«i 
iierture de fa turntur ,& que les remèdes 
qu'on luy appliquoit pour faire meurir la^ 
inauuaife liumeur , n'auoient aucun ef-*: 
' fet ; vne fienne amie luy appliqua la fî«^ 
gnature du Vénérable Pere Falconi • le: 
^mal fe refolut contre tquces les di(poii-r 
vcions naturelles , & la malade fut gue-^ 
rie, les Médecins s'écrians qu'il y auoic' 
miracle ^ &: que cette guerîibn eftoit arri*' * 
ttée furnarurellement, & contre toute l'cC- 
perance qu'on pouuoit auoir de TiiTue de 

J -La mule d'vn pauure Komme s'eftoic 
^^^l^lll^^e vne iambe \ cet accident affligea 
>. jÇè!liiary , la fëmme , & les enfans , qui vi- 
uoient & fubfiftoient par le trauailde cét- 
animal: ces bonnes gens voyans dé-; 
pourueuës de tout remède humain 3 pri^' 
rent entre leurs mains pendant toute la 
iiuiû , auec vne notable deuotion , te 
. rne foy tres-grande, vn papier efcrit dèr 
la main mefmede ce Seruiteur de Dieu j 

& lematm 'ù% (roauerent ceccë befte 
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* ledH JPdtcoHi. 

qui eftoit leur gagne-pain , n'auoit aucU-^ 
neblelTare) & poattoiteftrc employée m 
trauail, 

Vne autre Dame, priuée deâa de TyCa* 
ge des fens , fut appuyée fiir vn oreille? 
u'on auoit mis fous la tefte du Seruiteuf 
e DiSu lorfqu'il eftoit dans le cercueil) 
elle fut Êti£e de fommeil ^ & d*vn très-* 
doux repos , comme n elle n'eut eue atta- 
quée d'aucun mal , & elle oiiit vne voix 
quiditbit : MdfilU ^ nê crétigne^fas ^ far^ 
te que ^ous ferel^ exempte de ces accidens \ 
^ sis ne 'VOUS donneront fins de peine : 6c 
elle fut depuis ce temps-là affiranehte de 
ces incommodité! \ qui Tauoicnt tottr^ 
inentceauparauant. 

. Il eft apparu à diuerfès perifbrines lent 
atenu des difcours fort profitables , ex- 
liortans les vns à la vertu , & à vne plus 
grande perfeélîon y reprenant les autres 
de leurs manquemens , & faifant enuers 
tous TofiSce d*vn excellent Pere Se Maiftre 
Spirituel, enleorenfeignaritpar dcdour' 
êt agréables raifonnemens ^ les vrays 
moyens d^^miter IxsysCHRisr. 
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L a vu dit, T erc ' 



■ ' J' ' . 'i-'i / ' . ' " I. .A ; 





ta Toa fecouTs , ici pJ^^iguant: dM iïxalr^£a*|ii^ 
qj^ eUc dii^k eu cte n ^ «ooîttiwi q uW. 
auec luy pendant fà vk,,& le priant qu.'ilt 
luy fef uilî de. Pcjçc & de Maiftce i4*(fjji»«s a 
la mort j iacôiwijiient çtU^eÛQtttift va%e 
trcs.grandetranxjuillitc & fcreniré d'cf^, 
prit; elle denKur^ libre de tous k&iuwir* 
Hfioww des.hoii^cli|0s.(juil'aTOim 
œmtécrj elle con^eun vne aîîeurance t^^^-j 
éiwdenre & Goiiime fcnfible q^u'il i'^ypîp 
' reccuc jpour filk & cjuii i:afl5ûer€|irtoiV 
poursauec vne charité p éternelle, Yi>ç 
tre fois lamefme Religieufedelîrantpra- 
ticper roraifon de la foy , en laquelle 
Dieu entretient quelques ames , fans 

âu'elles ajreat befoin d^ ^'^Ppuyerfur le 
ifcours & tailbdcacinçiu^ humain ^ elle 
rcfîgna fon deiîr encre les mains dcfon 
nouueau Perc 5 & xxx iour il luy apparut 
dans le Dortoir Vil Religieux dç: Nofjri^ 
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Ua^mè (te la Mercy , ^tc*nam ^en maiii va 
miroir de chryftal ( dL&Étt fôîPtèit ^quahti* 
tëéé^Jrb^ , & fut li^el il y auoit la re- 
|>r^feîitation«<lu Sautieur du -monde J •& iî 
tixèt^^Éi>pk)s â te Religifeufe : ï^s'^voyt^ 

éèyfe,«?l9ih^tic*>hè'feîte^rt^^ ce 
aduisfùt fi vtîle & adu^ahtageux à fou 
tfme y iqta'elle euràej^fis^viie tires 'granttfe 
^Ifit^éur^fe bônduîrfc oîii 'dittein à c vie 
^feîrit^clle & intérieure ^ fuiuatn eetî^eat^ 
i^^hl^tldefte- &tHc^eAtônt'Ie ëbn de^Fb^. 

-tant kl'tatrdetrr. PJufieurs viours apxcs. oa 
^4i^tta *i »fim Ooittren t Ifc sports*»- <fe 
^'VfiWél^bte «PcîPe Faldoni ; ^fi^roft que la 
>R[eligfcfffePcm »vtfu^-dite dit liU 

du monde. Il fut (]ueftiên deC^obir^de 

-<fr lors gtf^Iltîûppf ic tjue ^C^ftbit Tittiage 
rdu 'S^ïâlcéiil: de (Di)eU ^ ^^eiir ie^Oel 

•rWnplîe dVtte4i0Ui^eile ioye & confola- 
-^^ion^ & ^^Ue ^ottiçcftft >i^hç'feittïe efpe* 
• f IW^e^e ^iaBtD^ir toyfiotfrs ^om Pere , 
r tjHiifgu'dle èxjttCifidnient^it ddfia la fidélité. 



âiioit pour (bti a4uancen^âi3&r4an$ 

icsfenticrs^ du Ciel. " ' - ' . : , - 
. Vne autre periçn;ine qui yiuoit fous ià 
direâion y en la dernière ^onfe^aaice 
qu'elle ciitauecluy , le pria inllamment 
\qu*apres fbn decez il as. Tabandonnaft 
point 5 elle l'a bien reconnu fidèle en Tes 
promeiTes , puifqii^U^ai continué à lu/ 
^omier,ies meimes^(^}$ rp^teds : â^r 
quoy yoicy Vjn exemple digne d*eftie r^r 
.iriarqu;^^ CettQ pcf fq^ne en certaine <ic- 
. jcsi^àQxx s'occupohàce q^u'il luy &aii>loit ^ 
en vn exercice de Cliaritéi & félon la vcr 
xité , cet employn'efloit pas à projpos ^ ic 
eftoit différent de ce qu'elle eftimoit 
^cftre : elle ouït donc vne voix , qui de 
;partdtt,Serjij^itcur ,de Dieu iuy donnai ç|jt 
^uis ^ Pounjuoj e/i^ce qu0 'vous, nfûus met^^ 

thojesi Cette perfonne reconnut peu apr^s 
qu'elle s>ftoit auparauant inéprife,& que 
ce qu'elle iugjeoiceftre vne réelle & 
, table chari te, n'eftoit qu'vn^ fer»i.appa- 
rente & palliée. 

^ Vne autre personne aflfeure , que vac-' 
' quant a rOraifon, elle ra quelquefois yen 

plus prefent , te auec plus de certitude , 
. que lors qu'elle cftoit auec luy viuant fur 
. terre» Voicy vne belle marque qu*eUe a 
, receuc de fa prefence. Comme elle de* 
^ mandoit vn iour â Dieu en ion Oraifoa , 
' qu'il l'exemptaft d'vn exercice auquel, 
: coi^trc fon diâiamei ou^augit,i:efolu de 
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Remployer j elle oiiit la voijt de Falcoui ^ 
qui loy parla ainfi : C^efiU n/pUnié de Dieu 

4jfée njOHS accefti€z. cèt office. Elle ibofinic 

auec toute facilité Ion efprit ^ & receut 
agréablement & aucè Vne tres-prompte 
obeïUancc ce qu'elle auoit auparauant en 
fi graud'hotreur. 

. Xefncfmc apparut à vne autre Dame , 
laquelle pour fa fîngulierc vertu , & extra- 
ordinaire charité,iniohorôit du titre de (a 
;Mere j & il luy dit : Mét Mere , heureux 
jQW Us jQins que 'vous aue^^fris de moj, 
tes trauduu que nteus uue^ [oufferts à mtm 
eccajlorf. Vne autrefois il eft encore ap- 
jiaruâ la mefm^ |>ç£>ronne pieufe» & il Ta 
jremexciée d*¥n bien qu'elle Xnj auoic fait ^ 
&qui concernoit notablement le fcruicu 
^eDieu. Letow foitila gloire de fa di-» 
uine Mateftc ; que Dieu , s'il Itiv plaiA ^ 
nous accorde que fon Nom foit (aniîlifié, 
& que gloire luy foit donnée en&s Saints 
pendant tons les fiecles dcs fieclcs > fie à xa^. 



Wroufiation ^e fuit ls TraduBeurdf 
^ ces Oeuures , auec le Tere l^ierre 
jifrioU , qmd nuê^iUy cette Vie ^ 
conformément au T^ecrtt du^SmdH 
' Tere le Tape Vt'baw Vinja pre^ 
mier tour Je Juin def^i$¥e^^^ 

1E ne prétends pas que tout ce qui efl 
icy rapporté , delà Vie, des Vertus fit; 
-des Miracles à€* et VeneraUe Saruitet^ 
de Dieu , donne p^lus de^foy , que ce que 
^&ut faire «le ^tëfrifi&igiK^ des homtnesii 
«rtfierHaMt le- tout ati îrufgenitttC'8td;kde«> 
cclaration du'faint Siège ApoftoUqu'e, au*, 
^el'^ppartîent'de propofer les mite«4e 
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ALPHABET 

^POVR APPaENDRE A 

LIRE DANS LE LIVRE 

DIE LA VIE ETERNELLE, 

QVI £ST I 8 s V s - C H IL X s T. 

. P «. E Mi E RE .P..A RT I E. . 

Bn laquelle l'on montre que tout le mon- 
de doit faire OraiCon, Se confiderér les ^ 
Mffteres qui.font çnj£SYs-CK&iST| 
& qu'aucun ne s* en peut difpenfer dc 
quelque eibic Sq cpndicion /ju'il foité . ^ 

> ■ > • ' • ' ■ ' ■' • 

CHAPITHB 

m 

J^e Icfus^ CirifiefiMit k Liurê^ éUms 
• lequel efi e/crite no^re'>çie éternelle^ 
lesfiiielles qui rejfemhtent Àdei en^ 
/km ^dgitêtuté^ff prendre Umétnierc 
d'y lire , ou pour le moins la façon 
dépeikrks lettres^ Kyksfyllabes^ 
fonr faire Oraifan. 

C*£ft vn langage ibrt Tfîcé dans k 
fainte Efcriture , d'appeller Iisvs- • 
Ch&is T. vn jCiiuCo dans lequel 
/imt é«:its< ^ (r«$n les TlurcTots , da. 
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^ Alpbéd?et pour hrc I 

iftÀt Dieu, Les Prophètes Ifeïe , & Daniel luj 
cfe t^. ont donné cenom^c'eftaufli le titrcûue 

^^'^'^ q^^lifi^ Liure écdt au dedans , 
; * & par le dehors^ & qu'il aflèure que celuy- 
. ' Iàieraf>i9ns-l^ureu2c qui lÂm & etiDeidn 
les paroles de ce Liure. C'eft la couftumc 
de la meâne Ecriture ^ de donner aux fi« 
deles lenQaë'Snfaxis ^cfdftieixsotpar le- , 
quelnoftre Rédempteur les noçnme^ fie 
les dMUng ue de^ In^deles & 4tt ceux ^tû 
prennent le chemin de leur perte, Per- 
Ibnne , dit -il , n'entrera dedans le Ciel, il 
àoparauant eftant deuena comme ensuit 
il ne fréquente mon école, non pas enfant 
en âge , macis en humilité & pureté, ^ Il 
exhoi^toit^ jcuffi qu'on hriflàft le» leanês i 
enfans s'approcher de luy , parc^ qw le 
RoyaumçidesCïeux leur àpptrûent ^ & il i 
rend grâces à fon Pere , de ce qu»ila reuc* 
ic fesfecrcxs aux petits. - * ^ '^j^* 
. Afiiaudonc 1^ 1q( ^îdi^ * 
nus , quant aux mœurs , de ç-abaifler à la 
condition des enfans awnt vnXiure pour 
Venir à cette Ecote. «^fiijT^ à épeU 
1er les lettres & les lyUabes , ie leur prefen- 
te cette Infiruâion , ou Alphabet. Si 
I\>n reconnoift quMl leur (bit profitable , 
ie leur en feray offre d'vn autre , qui leur 
fisraTcilé , p0ur appiDendre à lire couramr 
œcnt dans ce Liure , & à imiter & mettre 
Jen pratiqueiOr^Qâ^inetr^ releué 
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• Cét Alphabet fcryka à tous pour ap* 
|insiudi£e à faire TO^fon auoc facilûé ^ 
p^irce que plufiettts «^éU>igoiwt ilc céi 
cx«cke , & le quittent» ou par leur laf.. 
çhefié.euà i;attfeiqu'il tou fcrable pleia 
de difficultez. C*êft pourquoy la Methi^ 

. de de s acquiter de l'Oraifon eft ic/ reir* 

la cfaofe la plus £iciile du nionde ^ ic ^ 
commune à vn chacun ; & pour ce fujct ic ' - 
Tappellçpi^tite Inftrailion, ou Alphabet, 
a^i)ii*oft*(çacbe qa*il eâ.a«ffiiadie de X\w 
reen Ijbsvs-Chiust,& de méditer fur ièf 
My fteres , aucc le fecouirs de fa grâce, cju*il 
çft aiic de jjjTf dans'vn linre d^iAl^abet^ 
le luy do;me de plu5 ce nom , parce que 
mon iutfimion n'eft |>as prje^nrcmene 
ij^-enfeigner à Hre xsxsa^èmmtiit , ny d© 
donner de$:inftrudUpnjsrur Ie6fp0iiiûs.xo«) 
leuez derOraifon ^ & de la Contempla- 
tion • mais {culement de faire yoir quel* 
ques premiers rùdimens j ixL de propofcr 

^ U^food'ép^exdans c.eXii]xe^.iS^ d'a(^ 

fembler les parties , pour la diftindion de 
ces deux chofes oue chacun peut Êicilc* 
menxdi&emer^ de oîeône qirpâ niMir-' 

que auflî deux points difFerej^is en - ce qui 
c:ftd(ef^uoir lire. Le premier point ^eft 
de connoiftrc les lettKS , les aiTcmbler , ic 
cpeller les fyilabcs, ce qu'on apprend daas 
TAlphabet, Le. iccond , eft de lixf tott» 
ïamment dans vn Liure, & entendre ce ; 
. a u'ilconcienx iàns eilxe gbligc ,4^ s*amu<^ 

A ij 
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'4 Al^hdhct pour Urè c 

regard. Ainfi daiis le moyen de fçaaoir 
prier, Uy a deux chofes différentes. la 
premiereeftdecotmoifftK les tertres , & 
les aflêmblcr , ce qui fe fait lors qu'on- 
s'applique à conliderei:4e» Alyfteres ; iett 
petei^les rmifons &'les circônftânces , à ru^ 
miner diuerlement fur iceux , & Qife par 
la méditation on fait compardloft de» 
vnsauecles^Mtres. Lafeconde confifteà 
lire couramment en I £ s vs-C hk i$ t,;- 
& en fes Myfteires 5 de forte que Ton ite 
•r'atreftepasaudifcours , & à U médita- 
tion des Mj^fteres , nuis qu*â mefure qu6 
Von veut attacher fa penfée à ceSeigneur, 
©nnVfe pas de raifonnement , mais Ton 
3*y porte par vne iîmple veue,qui eft celle 
delà Foy • Sc Von fc contratede le croire 
de le con tcmpler , & de Taimer. 



• V ' 

# « • • »« 

Jl^^ entre toutes Us houues œuures le 
tPemou td/cAe partieulieremmt^ 
^ttmpefçher xeUe .de l'Oraifon^^ 
de nous en dé tourner % farce ^u eUe 
cfiyn moyen propre court pour 
obtemf toutes ht\ertus^ ^ 

m 

SAint Nilus , dont les Oeuures fiwM 
dans la Bibliothèque des Pères , par- 
lantderOraifon ^dit CCS paroles v: Tomtm 
U guerre f^téê eji ^mhméc înfre Us Desuope 
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. '*£tt lefus-ChrîJ^, 



vefajfefas d'Ofàùfon , J^amsnf qu^elleiêUt 
eJlforiC9ntréê$res qts^fU en ént nàmtxtrê^ 
me MU9rfi9n. 

Llntcntion de ce fcauant & pieux Per- 
fonnage, n'eft pas ce dire que toutes le* 
inditt^tcs actotts lesftntàgefixies de nai 
ennemis foient tellement employez con- 
tre rOraifon ^ qu'ils n'a/enc pas aufC à 
conere^eœut les-autres bonnes œniires ^ 

& n'en procurent la deftrudion 5 mais 
parcequ'ils font tant d'efiorcs & v(ènt d'y- 
ne telle violence pour nèw détoctmerde 
.rexcrcice de TOraifon , qu'il paroi ft clai J 
remexit qu'ils drelTent toute leur artillerie 
pour mettre vn plus grand & plus conti- 
nuel ob&zcïc à Ja prière qu'à toutes les au-* 
jjtes bonnes teaures» 

Et ce Saint dit fort à propos que le De-<^ 
mou n6v£ût pas ^de çuerre/û cen'eilafin 
M^mjie^pttti^iie ^ifsnr F^oxeicice d'Orat-^* 
Ion , parce que le Démon connoift par 
xaiibn , &par.experience , qu'en metunt 



obftacle infaillible à toutes les autres bônes 
aâiQ9$) puis qu*i{leurcoupe la racine qui- 
les neuf rit, & tûë la mese^uilesafbHte» 
C'eftpourquoyrcnnemy de aoftre iklut 
ivapa& beroin^deliurïer d'autre combat è 
rCglife, ny aux Fidèles, que celuy-cy, par 
lequel , bien qu'il ne puiffe priuer toute 
r£glilSi de la Ptfere , itfait (es efforts afin 
de dérober à vn plus grand nombre de 




k< Alphiéet fùkt^ têiti 

deles qiril pourra) k plus excellent moy^ 

Îp'iU ayenfi pour deuemr Tiâ^tieux éc 
es attaques , & ellablir les a&ires de leur 
làlut. . ; • 

Pôur tAnp^fdber qu-Vn pommier ne 
produife plus de fruit , ce n'eft pas vncin» 
Mçati^n profitaUe quede le dépou^^ dè 
i«s pommés : car l*année fuiuante il n'en 
fera pas moiaas charge £r oa le laiûe fut 
pkd j mois fi on le coupe par le bM , 
prendre vn bon moyen de le rendre infru* 
âueux y&impU'ilîant de produire aucuftcf 
pomme* t àinâ. de Démon fçair quf fit 
choifîroit pas vn bon moyen pour détrui-i 
ie contes les Vertus ^ ^/ù emtejnreû^r^ 
les empefiiier toutes i'vne aprarKaoereé 
C 'eft pourquoy il fe fert d' vn mo/en plti^d 
efficace, quieftie mettre k^cognieifel 
îaçijfie de toutes tes bonnes a^i^ns:^ : 

. Vous allez* voii: c{iie c'eft^ le^kon <|tftt 
toikt lfe9 ^ Saines yimàmnmèm ^cmmf^ 
Kfej. rOraifon : car Saint Boiiaiicntunr^fleûftf 

irit.chr. qu'auec^jtUeroii^dcracinetoiiSPlelyiceSj A( 
Ton pbmre toutes fes TCittirs» Ssciiit Biéf^ 
"^^^ en feigne qu'il n'y a rien qui efgal^ 

lu£cn* l^Oraifeii à donaer.de la force à i'^e^tif 
cont^ les ^Ctdcwm^ 8i à le rén dîafwompr 
& difpoft à entreprendre les louaJ^lôs ^2 

Tr. de âioiis» Saini^Ieaii^ CUihfllcas^âît'fby qutf 

«ïtt, rOraifon efl: comme vn pont , ert paflanr 
pardeiTus lequel nous ne receuons aueua^ 
preiudice des tentations, di^elle «ft T»e 
Wâoire a^ur^4aas \%% acmdlez-qtte 
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nousauoiiscdmrenoftreennemy» Saint LîS. t. 
Çhryfoftome eft de mefaïc fenriniOT , 

lors qu'il dit : Le sucement àe celnj-là jerti ^^^^ 

fimt^U cdufe de. h Vertu ^ de U l0^te : 
£^ ç^fét pas t/« des cht^Jti nece^Airts pour U 
ntmi^^ fimf^êé MKémtéki^tfnivie dans /^^^ 
we qui mancfue de communicfuer Met Dieu, 
Ç$dfifi$srâQrù{M^ Saint ThômitS de Vil- 
leneave apporte voe compàraifiwi £ur ce \ 
(uiet, digne d'eftre bien remarquée. Com-- 
me$itfiimf^fjl^U^ dit-il, y&#/ U chuteur 
m^mreUededtgerer iudbéÊms ^ de i9m* 
fkrutr lit me auffi eft ^ tlfmfo(fikle que 
le ChMfHm eemfefue Ut^^ié-de 4é^.gNtee y 
ny digère les mauuai/es indinÀtïens ^ tes 
'uieeSy quau^c le (eiomrs de COrSffm^ Sain L 

LaAreinr iaftiniMi ^«Ifii plut âQftnt que ^ it 

les autres , & parle auccplus de hardi fle, grad. 
en ces cesmes ; tejetf^u^ eff^urer tj^e f^nr pêif. 

meiie,fdne que U di^ne Mtjericerde s'éippli" 

q/Ête elle mè/kÊféÀ MMr 'par cè^ey^te^ ^ pre^ ^ 

âf$ifdmmfiÊê$émeâdps ejfets^ qu$Jont U csmi 

fe de leur f m tut» , ' .f- 

Tdie eft la façon Je parler ^e toœ4ei 

autres Saints , defquels i^obmets les au- 
thoritez,afindencmerendre ennuyeux. 
Mais it^ciMtthUmènt' tM9 qné POraifott 
eftlamere& la protectrice de toutes Ic^ 
Vertus , la porte par laquelle tous les 
bieii^lëm receus Aansl'ame. Pattatitc^eft 
pour de bonnes raifons que Saint Nilus A^. 

A luj 
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xeprefencé les Démons £ attentifs 
dbatnez à %oas empeicher hexefcîce de 

la Prière. ' v ' - 



la neceffité de l*Oraiâ>h « tres-grait* . 
de importance , di/ant que Tame qui rie 
¥acqu^pas à TOcaifoa ^ eft ?ne vilk toi)^ 
jte ouilerte , & vne maifen fans porte, que 
les ennemis peuuent pilier & facaget faus . 
OQCune difficulté» 

La porte d* vne maifbn eft la defFence & 
laiauue^arde de tout le bien qui y eftcn- 
fermé: â la maifoit eft dégarnie de portes,' 
tous ceux aufquels il en prendra enuie , jr. 
auront entrée I & .att premier ibouneil, 
ottà la première négligence dé ceux qui 
ylogent , ils déroberont les richefies qui 
y font cachées : mais lamaiXbn eftant fer* 
méed' vne bonne porte garnie d^vne fer-* 
rure^toucefl en afTeurance , & il n'y arien 
; âcraindre^ Or rOraifoa'eft lapme'par 
le moyen de laquelle l*ame eft recueillie en 
Dieu ^ & eUexeçoit vue graode affiuence 
de lumières celeftes , & demottuemens 
furnattirels : elle conferue fe$ bons pro- 
{los 9 & eft à l'abrjr de tous Tes ennemis , 
qui {ans cette porte^ii neceffiûre ne man^ 
queroient d'7 mettre tout au pillage, & 
de détruire tout ce ^'ils -y trattueroàent 
deplttspreckux» 

A cauie du grand befoin que nous auons 
de nous appliquera rOraiibn , Saint le- 
roiine & Saint Auguftin ont tant déféré 
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la- Prière, qu'ils ont dit que ritomme a 

uflî grande neceflité de TOraifon , que de 
afiiKaacedeI>iea : &.Saiiu Auguftin^, 
renoncé cette fentence fi célèbre : ptrm. 
m»0 f^* obtient Unir^jeJ^mé de L'amtféms ^* 
f fetours dêDiem > Ç$ eeM a ffi fiancé éUmM ^ 
\e(i oéttojéc à ferfenue e^ue far le mejende Papa/ 

Le Pape Celeftin I« témoigne eftre de Mot- 

Tiefmc auis , par ces belles paroles : Pmii 

'r''' f .^"'/^ '«Y'^î^f^'f Sud. * 

p ayons bejêtn du fecours MDiou^ns enjutt ^^^^^^ 
inen tonte fa$fon^ 0 en tontes les affa$ret 
jngnonsdimons tramé f > nom anotot mcéf/^ 

fi té de recourir à luy farL Oraifon. 

C!çft pourquoy le Démon coAiaoiiTant 
noftre foîbleue y-ic les forces que nous ob* 
tenons par la Prière , employé tout ce qui 
dépend de luy pour empeicher qjii'oa pca* 
tique rOraifon, Auflî , comme dit AI- 
phonfe Rodriguez y le Démon foufifte les xtTin 
amres bonnes cpuures^il tolère ^nePon om» 
chaftie Ton corps par les cihcts , leijnes , 
& autres auftericez • mais vn moment 
td'Oratfon lay eft comme iafupportable : 
ic de-là vient que c'eft principalement an 
temps de TOraiion que nous reiTentont 
les plus fortes attaques des tentations, 
. Au.refte il faut remarquer que tout ce 

Sue ksS^aintsditent touchant la neceifité 
el^Ocaifon , s'entend de la Prière pure- . 
ment Mentale , ou de la Vocale » q ui 

Êûte MQC 131e oeoc aueption % & auiimf 

A V 
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que lefas-Chtift nous a eniêignc qu'elle 
eil necellaire ^ en ces termes : Demmde:^ * 

que Dku fie veut pas donner fa grâce à 
cel»y qui néglige de s*ydifpofer parTO-^ 
faifon. ' • r 

" C 'eft aaec iufte raifbn , dit vn Thedlo 
gien, que Dieu ne- veut pas donner fes 
gracesyfttt toUt les extraordinaires, àtous 
mofnôiHr mais; t^'il exige ^ue nôtis iNijr 
en faffions la demande, afin que nous coït'*. 
noilHons que tous les biens viennent delà 
libéralité de fii dfuifie Majefté , *ér que 
nous nous accoutumions à l'en renier 
irîef. Certaiiieiifeht let Chreftiens . êoi-^ 

lient bien auoir de la confunon , de ce qué 
4ans tôutds le£ ajËûres defquelles ils peUî- 
oent venir à hcmt pàt VdSàrt de la Natu** 

re,ouparIeurinduftrie, ils n'en laiffent 
paslacondttiteâ la Nature 5 mais ils emh 
ployent toutes te»^lig«Mes sfiH^iildbtef^ 
Se vient de toutes leiaddf efleS ck>nt ils fe 
]peiliiem attifer ) afin de faire feâifir leûfs 
prctentiôils : &ett vfte affaire qtti» eft i*y^ 
ne confequencê fi importante comme cet- 
le de lent fâlut ^ Se tn &m^tBXÙïïi dé bû» 
quelle tous les autres emplois font de purs 
*neans , ils s'endorment^ & ne veulent pas 
•pôtir làfeire refiffir , êmpiùfér ï^fêiùm\ 
comme fi c'eftoit vnechofe de treà-^petitc 
'jmportànce ? [ 

Cela s'tôteiîd fclon 4M Us ckofei k 
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pâ/Tent eéiiilMii*éih^ par là: l'di) 

prétend pas nier que Dieu ne donne fa 
grâce à qui4Hay plaift,& <|Udad U le t^oaf 

uc à propos, j ^*v^*'V • ^ i^-. f • ^ 



. CHAPITRE lil* * 

y ne cho/e eiifjliciU 0* onereu/è , 
injt^ru^ffon a pour hut ^enfeU 

gtÈircùmmmtWê isdoitféhè , 

• 4U montrer qu'eUc eH auj^i fkciie 

LA principale chofe dont le Detiion (ç 
fert pour empe(ch6r qtftito iaflfer-0À 
raifon , c'eft de difter fecrettcment au 
cœur que c'eft vne chofe difficile de M 
fifétiquet} & que pour ce fii jet elle ne doit 
pas eftre commune à tous , mais feule- 
ment à ceux qui viuent en retraite , & aux 
Religieux , & que le fimple peuple n*ert 
doit pas auoir la moindre penfce , comm.e 
^ tout l^>mme n'eftoit , pas créé poui 
prier , connoiftre & aimer fort Créateur* 
comme HJesys-Chkist n'auoit paé 
cous getierïdemenr : V^HUT;^^ fHtl^ 

^finque nous n*entrie>^fointen tentation*^ 
comme s'il ne nous auoit pas auertis de la 

iaefittecliofe^ dtûttt tht aurtefo^^^ 

A V j 
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tt Klphdbet pomr Ure c 

fêuflêuts frier^ Ç$ n'j msmfmêr iémkh } 

comme fi S. Paul n*auoit pas addreflcà 
tout le pieupk cetr^ exhortation : Penfe:^ 
i celuy qmi a fotiffert famr niêfâs.'une fi.^^n^ 
decêntréêdêition jc'eft a diré , faites Orai-^ 
' ton ^ & prenez pour fa matière les Myfte- 
res de la Paflîon de I e s v s-CHRiSTj^dau- 
tant queconfiderer, penfer & repenfer, 
Ibnt âe& aâes qai coimienneiir ptopcè. 
ment àrOraifon : & comme fi connoillrc 
qu'il jra vu Dieu , & coufiderer fes Attri. • 
buts , & Entretenir fes penfées fur Tamour 
qui Ta meu à mourir pour nous , fur TEn- 
ter 9 le Gicl ^ & la fia de cette vie , n'eftoit 
pas vnecho(è importante pour tous • & 
comme s'il fuflSfoit d'en entendre légère* 
tact parler pour nous détourner du peèbé* 

Tous les Saints eftans donc d'auis que 
l'importanqc de vacquer à l'Oraifon eil 
très- grande , (urqûo]^ iê pourra fondc^ 
celuy , qui fe perfuadera que ce n'eft pas a 
luy , à qipi iji appartient de s'addouner à 
l'Oraifbn ? . * 

Cét exercice paroifl: au flî difficile à plu- 
fieiirs y lors qu'ils con£derent les grands 
Yolumes & Liures qui traittent de TOrai^ 
fon, & combien de r^gles^d'auertilTeniens 
Se de méthodes ils donnent afin que Poa 
profite de cet exercice : defquels Ouura* 
ges lesapprentifs ne peuuentxientirerdç 
fttbftantiel, à caufe de rebarras qu'ils cau- 
fcnt par la multitude de leurs préceptes, 

\ C'eftpoor^uoyieûIUiexayieianu^çf 
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ic;f eiijfiibKaiK0ce^iii«[ft neceâàiie pou 

faire entendre comment il faut s'appli- 
4]ue£ à rOxaifan ^ & de danuei: aux com* 
mençans quelques principes courts 6c 
clairs , afin de les deliurer de cette appre- 
iienfion doai^ ils font faifîs , parce ^'il y 
en a qui (ont capables de foïrfi^coft qu'on 
leurpAledeTOraifon , ne plus ne moins 
que les petits enfiuis lots qu'on leur iait 
5} ue] que grimace. Nous polluons aileui» 
rer qu'il n'y a que des couards , & plus 
" qu'efibninez, aufcfuels rOraîIbi^ caufe de 
répouuantc : &efFediuementiç leur pais 
faire voir- en vn mot que céc exercice elt 
facile, & combien il elt important &rai« 
fbnnable que tous s*y emploient. 

Selon la doârine des Saints , faireTO*'' 
'l:aifonnçconfifteq[u^àpen(èrà Dieu, ou 
à quelque chofe qui nous 41eue, & attire 
à luy , qui nous excite à le feruir ^ & à Tai^ 
mer , à fuir le péché , à cKercber les Ver- 
tus , à. confiderer I e s v s-C h r i s t , & 
ià Faflîon $ à faire reflexion fur noilremi- 
/ere, fur les plaifîrs du Paradis, & les tour- 
mens de TEnfer* Voila fommairement cç 
qu'eft s'appliquera rOraifon : &à cela 
ife rapportent toutes les confiderations 
qui font fi au long eftenduçs dan$ les Li- 
ures. 

Que Ton confîdere donc prefentement 
iicçla eil enuelopé de iî grandes &p^- 
bles diÎEcultez . & sûly adela repugnân- 
(e q^ue tous s'/ addonoc^if • Indubùabk- 



< 

jllpkalet pour Ui(f 

ment fiMt^ occupation eft conttèîidble & 

bien-feâte à tous les Fidèles: ce qui eft cau- 
fc qu' vtt cr€S-grau€ Ttcologieii cit&igae 
âucCâutant depriMtehce que dé pieté, que 
ftns exception quelconque il faut gênera-* 
lemeut exhorter tout ieinohde à mre 
iaifoti ) &qu'il le faut charitablement in* 
llruire de la metliode qu*il doitoSferuef 
ïors qu'il s'applique & cet éxerdce ptus di* 

f ne que tous les autres , d'occuper rcfpiit 
erhonuncr *- 



- ; CH A PI TRE IV. v_ 

chaftuiottrondoit employer ^£é^ 
lementde temps À confiâerer Us Mym 
fteres du Liure de lefus» Chrifi, (y* 
que perfûane ne doit refu/er de 
yaequer À cét exercice» . • • ■ 

LÈsenfâns vont parmi nous deux fois 
à récole 3 à fçauoir , le matin, & apre$ 
nudi , & il fera fort à propos que ceux q ui 
Teulent apprendre à lire dans l'école de 
Ifisys-ÇHKiST , ptennent tous les 

. fours deuï heures , ou feparées , ou qui 
s'entrefuiuent, pour cétellude,aucas que 
les occupations d*vn chacân le luy per- 
ittetéerit 5 & fi ce temps femblè trop long , 
qu on endeftine au moins la moitié à cét 
exercice, 
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Er &tdttt d'vii 6oap vous nè pOm^ pas 

perfeucrccpieAclaat vne heure entière en. 
iOtaÀSm^kcs^cqw YQSiaw:œs.oécapa«^ 

rions vous détournent & diucrtiflent ; di* 
nifez ce£celieiir& en^deux >.uois oaquaue 
pâmes ^ <kmrajitr<)ile le yelbrmefit fait de 

morceaux difFerens , couure & ptofiteau* 

le ne ¥oy pas qu'on mepuifle fatisfairc 
tuec ces excnfts^^m ne puis pas f ien'a^ni 
le Jieu ni le temps propre pour cek ; parce 

Sue certainement on peut tout ce que 1/on 
e£re < &€eluy qui fiialiaiacedes'acqnitér 
d'vne chofe , cherche fi bien , & efl: u mé*- 
nager du temps ^ qu'il en tiouue autant 
qu'il en ^befoin : 8c ccluy qui eft engagé 
en quelque affaire confiderable, laquelle 
neantmoins ilnepeuc expédier le long dfi 
imtr , fe leue àn matin, vdUe fateâ tard $ 
& fi cçla ne fuffit , il fe priuedu fommeil^ 
te n'épargne pas £i peine pour venii: à 
bout de ce qu'il a entrepris. Or 4&if es-mojf 
quelle aâaire y* a^t'il de plus grande im- 
potiatice , de cftte' wm Asmcz aoaic plus à 
cœur , que celle du falut de wftre ame'? 

Dices^moy de gmce ^oie. mangez- vouf 
pas deux fois chaque ioor pour fuAenasr 
Toftre corps qui doit vn ioiu eftrecon* 
ueniHdttïerre ^pow ^ijeUe raifon Aine 
voftre ame rtë prerftkîâ^lPeHe pas. étm»^ 
ferions dîlfereiitôs ; & pc^ur^uoy ne luy 



't6 Alphahet f^ourliff, 
c&tàmt le cemps de prier , 9c At ptiiGst 
aux chofes de la vie éternelle ? Vous voji$ 
lauez les mams ^ habillez ^ &- approfMtîez 
chaque jour ; li v&ns eftc^ femme vous 
vous coniîdexez & regardez diuerfes lois 
dans le mirdu: , afia d'^ajancer voilre.f^ 
ibnne 5 Pourquoy donc ne vous lauerez- 
TOUS pas I ne vous regarderez , &^appra« 
prierez pas en vous approchait de JUsvs-^ 
Christ, Miroir de luftice, confideranc 
iês vertus afin d'embeUir;^ & ome^ voftre 
ame,? Auez^^ vous air mortideaucuneaiFai* 
reoii il foir queftion de Thonneur, de» 
biens , ou meline de la vie y qui vous toU'^ 
che de fi prés comme de pouruoir à voAré 
ame ? Pourquoy donc aurez - vous da 
temps pour toutes les autres cho£es ^ 
▼pus n'en trouuerez pas po^r î'aiFairc très- 
importante de voûrefalut ? 
• Le icor eft compcfé de vingt^-quatre 

. heures , & d'ordinaire vous les employez 
toutes à manger , dormir , & trauailler 

- pour gagner voftte vie , & de quoy fubfi^ 
ftercorporellement j & vous n'aurez pas 
Xe jcœur d*en retrancher & fepater deox 
hem»»^ 0ttvne au moins, pourlaconfa^ 
crer à Dieu>^& auifcr aux befoins de voftre 
a«ie ? ' ■ ^ 
- Et fi vous me dires , Dieu m'ordonne 
auflî que ie mange ie dorn>e^| j8c ibiene 
àmcs^afiîuresjievousiîepliqueray quece- 

Ueft véritable : mais qu'il vous comman* 

de dex:herchci en premier lieu leKe^^. 

r 



Oigitized by Googl( 



me du Ciel , qu'il vous auercit dans Ton 
Suângile , & vous le répète par la bouche 
de fes Apoftres, & de fes Saints , qu'il 
vous ftiut couiîours prier^& que difpoiant 
fbn départ de cette vie en rOrailon da 
lardin , il nous recommande de prier afîa 
de deq^nir viâorieux des tentations dont 
npus ferons afiàillis* f^esUez, f^^^K^ 
i dit-il ) éifn qtêc ifOMS nentrhT^f^ifti en 
tenMtions. 

Puis donc que le mefine Seigneur qui 
vous dit que vous foigniez de manger, de 
repofêr , & de vacquer aux chofès tempo« 
relies , vous auertit auflî de fa propre bou- 
che , & par rentrcmife de fes amis , qu'il 
eft fi important de veiller 8c de prier , te 
vous réitère tant de fois la mefine exhor- 
tation y pourquoy vous rendez -vous fi at- 
tentif fif aifîdu aux cl^ofes qui fimt de fi pe-> 
tite , ou de nulle confequence j & vous* 
€omportez«»vous auectant de négligence 
£c de langueur à l'égard de celles , pour 
lefquelles on ne fçauroit iamais affez tra^ 
uailler ? Eftes-vous deuenuiî extrauagane 
que de prc^rer les befi>ins de la* vie du 
corps aux neceflîtez de la vie fpirituelle , 
Ù auzmojensd'ucquerirkfalut ete^acit 

* • ■ ' ■ 

* - . ■ • 



^ en le/as ^ Chrîfi. ' 

leûaioA fur Tes bienfaics , & de s'y entre** 
.tenir mentalement ? 

. • Si on efloit Jfur le point de vous oftcr 
h vie par Tordire de là laftic^e » & cjue tout 
cftani defîa préparé potir rexecution , vn 
jbôme fe prefentaft pour mourir en voilre 
place,4c qu'en effet vott9l3fiEtncalierauec 

la liberté & la vie , il paflaft par les ri»* 
^ueurs deTArréfl: , ne vous, demeureroic- 
al pas de ce charitable procédé , vne fottc 
impre/fion dans la mémoire ? N'y penfe- 
^ fiez &xep^nreriez> vous pas chaque iour f 
Qui votts empeArfae donc de faste fe me£^ 
me chofe tous les ioors , Dieu s'eftanît 
povté à de fi grands excez d'amoncpoor 
>ôu4> Toutes les cxcûfes que vàtis pia» 
teadez alléguée j font friuolcs ^ & quand 
poiur méditer ycma deurîez retcanchet 
quelque partie de voftrc fommcil ^ ott 
meime die roftre vie , cela ne vous eà 
àmtnit &ngouftte^ ; ' - • 

. ' le voy bitf n que vous , & plufîenrs atrl 
tre$, vous pourriez exculer. d'employer*' 
temps fof t longâ rOiâifanyOo d'eftr« 
tout addanné à la cantenofplâtion , parce 
que CQits n'ont pas afièz deloifirpouxcei 
]0f)^«exiercice9 y eftam-ÀSki&eitrs Ibrt cra 
cup'ez.àux deuoirs de leiur condition , Se 
^tt'eh oatre il it'eft pas! necellaite qfti| 
tbûsfoient contempktifsrmaison nemc 
perfuadera ianuis que des Chrcftiens; 
qt^lquVngagement qa*ils ayent dans les 
aâures ^ ^puilTcut légitimement eicort 
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ao uilphahct pour lir% 
1er de confidercr qu^ils ont Vn Dieu , lé:: 
quel meu d'vne chanté infinie les a ra* 
-chetez fe liutant à la mort ^ qui a cfté le 
terme de plufieurs tourmens tfes-inhu^ 
mains qu'il a voloinairement embraflcz^ 
ic de fairé réflexion fur ks obligations 
qu'ils ont^ & de méditer que cette r/ie efl; 
.courte , que la mort eft infaillible , & que 
Vils meurent dans le péché , TEnfer Jeot 
cft préparé. Non de quelc^ue condition 
que les hommes foient , & a quelque mi* 
"^hiftere , ou de luftice , ou de guerre ^ ou 
demarchttndife,oude meftier,qu'ils s'ap* 
j>liquent, ils ne peuuent pas raifonnablei] 
ment ie difpenier de la confideration dé 
ces chofes , dontlaconnoiflance eftiînc* 
ceflaire , que fans elle on ne peut pas me-^^ 
neryne vie Chrcfticnne & bien réglée, 
le ne dis pas que ce fera péché denepaJ 
liure cette forte d*Oraifon chaque iour f' 
mais qu'il (era difficile de viure vertueti 
(ement fans elle , parce que la fragilité de^ 
M nature buviaine eft u grande 
inclination au péché & aûr plâifîfS*'cft ff^ 
forte, que fi on ne s'entretient fouuent" 
en la penfée des jurandes obligations que 
nous auons à Dieu , & du compte tresJ 
exaâ: qu'il nous demandera d'auoir mé-^ . 
pfiféfoh (ang , & en Je iiieiditatton de W 
vanité des chofes de ce mode , de la briè- 
veté de cette vie , & des fupplices qui fonç, 
deftinez pour les mefchans : Si dis-ieon^^ 
Ai^pcofc ^eiieufçmçiu » ft/oauenr^ à cou^ 
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tc^fces chofes , noftre nature dcreglcene 
mauquera pas de nous entraifaer aprcf. 
iby, & de nous porter aiu vice, 
v le vay vous faire voir cela encore pluf 
clairement , parce que c'eft vue chofc^ 
bien <hifficile d'aimer Dieu (iir toutes cho-* 
fes , <fc de garder fe$ Commandemens , fî? 
on ne $\ppUqae à confiderer q a'il eft par^ 
deflus tout , & plus excellent que tout le 
refte de T Vniueis^ Que toutes chofes fontJ 
defeâueulès ^ £ on les œnfrcmteaue&iès 
perfeftions : & que tout ce que Ton pra- 
tique ^ à l'exception d'obferuèr la L07, 
a'eft prôpre qu'à donner du dégouft, par*^ 
ce que l'home charnel & terreftre ne peut 
aimer Dieupardeilus tout ce qui recrée)^ 
jflate Jesfêns, ny regarder. fesCoirimande-» 
mens fioppofez à nos mauuaifes inclina*^ 
uoftS^^s.il necop/îdereToauem que Dieu 
eft aimable pardcflus tout ce t^ùibft , ouk 1, 
qui nous femble bon dans TVniuers j & 
que tout ce que nous auons en noftre diC* 
po/îtion , luy eft duàcaufe de fa PaUion^ t 
& d«s autres bicAS dpAt il iiPOft.ia com-^ 
|>ie^« ? 

Bien dauantage, ceux qui s'habituent . 
à dédier plufieius heures chaque iour à 
rOraifon , ne peauent prefques venir à 
boutde dompter leur naturel,& de triom- 
phex de la chair ^ & du fang ; mais aiTez; 
fouuent demeurent vaincus , & tombent 
dans mille fautes & miferes. Quel fera 

donc leïort dçs 4^ ^ ifieittqAC 
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pas de cet excellent remède , & qui negli* 
ent de forufier leurs anies auec les armes 
lerOraifon? Cieft chofe .affciirée <)u'ik 
courent gra^id rifquc de tomber eu plu* 
S^vucs grnfs .p£ohez« • - > ' 

- len'en Ycux poîiîtdepreuuc pluscoïi^ 
i}aincai}t£que;€dk^qu€'nou fourint Tex^ 



1 









toutes foirtfiSjde licences , & 4}ui viueiu^ 
defor^ioiHi^Enfint) cefbn^ceux quioftt^ 
hotr*eur d eoiployer van^oment à V Orai- 
Cqsx y &q«imki3»cjuepeii^ jpas IpttfFdif 
qu'on leur en parle au contraire ceux 
^ui s'entretienneuLt volontiers de TOrai^- 
ton , & ibht iolgixeurde li faire , vittem 
d'ordintîire fôrt règlement , perfeuerent 
^ns vn &rme praipos >de pas comme t^^^ 
creaiicun pecàeimmtel , & poor le moitié 
ne pexiîilèent pas dans l'embarras & -eni» 
IS^gemeiit des tio» ; & ££ortttkem6at ils* 
font quelque cheute, ils ne f eiiuent ioiiir 
4'aucua repos , ijuTtiue&.à ce 'q^t'^iaient 
rdetter pur k pénitence.: maïs pour £cu< 
qui ne s'appliquent pas à TOraifon, & ne 
içauentfe recoeiUif^ ils iie .troublent fteu 
pour oiFenfer Dieu , & les péchez dont ils 
ù>ïu coupables ne dimimieiu quelqi(i^fbis 
xieid de leur repos. GelaprendianajjSan** 
Cje du delïàut de confîderer les chofes eter* 
DcUes , ti àitVfi trop grand 6c .CKceiCf env* 
jiceflemeÀt ponr Watfaires tempOitçUes. 
.yiûiales^ri4u:i|H;s ^ui xendjeat iesiuuo.^ 
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Sût^ miferables , ifelon le fentiment du 
Sainâ Erpric , qui dît ^ T^mte^U. terre ^ 
^0tgéé de defclanon , farce qn^jl nefetreti^^ 
M€ fêrjonne ^00 feufe repenfe ei^ fûn 
jrivr : e'eft a dire , qui confidere , & qui 
^'ap|)liquei medicer, & faire Oraifon» 



CHAPITRE Vit 

perfmne ne fe doit çxcufei^ de 
féire tOraifon ^ iUm quelfins * 
occupations quelle /bit. 

aVe perfonne dcfîrant trouucr vn 
prétexte fpecieux de ne pas faire 
Oraifbn , n^alJegue -ics grands emplois, 
de quelquë condition qu'elle ibir> & pour 
étmnente que (bit fa dignité : car quîcbn* 
^ueàrailbn de fes notables occupations 
-veut fedilpenfer de TOraifon , ie le prie 
àe me dire s'il tCt chargé d'affaires cga« 
les à celles de Saint Louis, qui auoir Je 

ruuernemenc de tout vu Royaume , & 
trouuoît fduuent dans les armées , &c 
cependant efloit fiafCdu afesmcditatios 
qu'il ne les obmettoit iamais» Ofera-tUI 
comparer fes embarras auecceux du R07 
X)auid, lequel nonobflanc le$ iao^lantei 
pérfecutions qui s'éleuerent contre luy^ 
& les combats fans nombre , où il fit pa- 
roiibre fon courage , Êtifoit TOraifon lepi 
&Mis j)ariour ^ & à chaque niinuitil iiii 



♦ 

14 Atphdiet four lire 

tcrrompoit Ton fommeil pour s'cntretc- 
nirauec Ton Dieu* 

Le fiede dernier a daflî porté des Prince 
qui faifoienttrcs-grand eftat de l'Oraifon 
axientale : car Ciiarks-quint ayant eu aii^i 
tant Srd'aufit longues occupations qu*aft« 
cun Monarque eut iamais em^lojoit 
tous les iours trois ou quatre heures â 
l'Oraifon ; & Phîlippcs III. imitateur de 
fes louables aâibns , ne paflbit point de 
niimée fans vacquer ^e ou deux heiiin 
à la prière. 

Les occupations , en quelque quantité 
qu'elles (oient, ne cietourneront iamais de 
rOraifoU) il on Tafieâionne , & que l'on 
prenne i cœur de treuuer le temps propre 
pour Ja faire : c'cft le fentiment de Saint 
Bernard , qui s*entrerenant fur ce fujet 
âuec vn Pape , dans le Liore qu'il luy de« 
4ia , auec vue làintc libère c luy tint ce dif- 
^.j^ ^ çonts.yûMS'vojez. icj êà nfêm fêmmemt emh» 
dcCon t^^^^^ '^^^ maudites occu fêtions ^ fi *v0$0S 
fiderat. f'^Jp^ ifo^re uie i homj affli^tàer 
ad Eu- fêèfrnt nmlle referue de temps f$ur n^ms 
(eu. /cffli frenez^g^^àe qme t/ous perdez^le tem fs^ 
^ que 'VOUS veus fi0u/ûmmeS^4$ââêc «vj» tr^ 
uail inutile , ijui u^efi autre cbofe qutéffîim 
élion d^ejfrit ^iefiruâêùu de l'ame, ^ fertë 
de U grâce. 

Or Cl Saint Bernard appelle ces occu- 
pations maudites , aufquelles vn Pape 
vacquoit felôn le dû de àt Charge ^ 8c s'il 
ju/eitiinepas^qu'dlcs fe pttiTent légitime-» 

mcht 
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"inent difpcnfer de prendre chaque iour 
quelque temps pour faire Qraifon, (Ju'ya 
diacun mette la main fur la confciencet 
foit-il Roy, Prince , Seigneur, luge, Mar-i 
chand, Aitifan , Seruiteur ^ & autant af- 
fairé qu'on fe le peut imaginer ; & qu*il 
coufidere£ les emplois à raiibn defquels 
il fe v&t exempter de TOraifon , appro- 
chent de rimportance de ceux que pou- 
iioit alléguer ce fouuerain Pontife , qui 
auoit la conduite de toutes * les. Eglifes de 
JaTerre* 



.CHAPITRE VIL 

, les 7(eli^ieiix font Jplus efiroîte^ 
ment oblige:^ que les Séculiers de fkU 
rel'Orai/bn s ^ que ccu^ dé l'ûr^ 
dre de la Mercyy font afiraints far 
leurConJlitutioft. . 

CE que i ay dit cy-détiant $*eftend ejÇ^ 
gaiement aux Séculiers , & aux Reli- 
gieux ; & concerne mefme ceux , qui fe 
perfuadent eftre les plus embarrafFcz du 
monde: & les raifons alléguées font com-« 
munesàtous en général. Mais il y a des 
raifons particulières , qui font connoiftre 
que les Religieux y font plus étroitement 
obligez ) que Içs libelles qui viuent dans 
lelicclc^ J5 ' 



us, "jilphahet pour lîr^ 

La première raiioD eft prife de là condi4 
tion de leur cftât , qui tes oblige en toute 
^iguear d^rpirettoufioufs à b fttk&ion^ 
'pour à laquelle paruenitl'Oraifon eft vu 
;moyen (î necellàke , qu'il eft moralement 
'iihpoilihledyâtwimirefi on ne^fe fert 46 
xcc exercice. 

La rec0i!iide làiTon , eft , q^ue ïéi Reli^ 
;5ietix en 4éUr profêflioii fe font totale- 
ment dédiez au culte Diuin , & que pour 

du monde : de manière que leur principal 
exercice eft rOraifon, & la Contempla* 
tion, comme Tafleure le faint Abbé Kàac, 
pat ces paroles : fout i'ex€nicc. dtê R^U^ 
ff€ux fe rdffùrtê comme k fi fin , à p trfeue^ 
ter enVOrmfon continuelle y ^ fans tntcr^ 
ruftion I ^ autant ^û*U e/l fpJsiUe^Jlt A$ 
farfMte fUtetéiiktmmr'yÇ^ c'eft femr ient 
Jin timt' noûs nous extf^ns en tant dt ir4m 

kles fréiticjfées. 

Suiuant cette doûrine toutes lesaattM 
«occupations doioent eftre eftimées acçef-» 
foires : & fi elles font eniointes en vertu 
deTAuthoirité qui peut commander ^alors 
. elles tfaflent au rang des œuures principa* 
les : u bien qu'il faut faire eâbrt doux a« 
beïr , & les exécuter (ans preiiidice du 
tepips requis pour le recueillement , & la 
xetraitte ^ defaçon (ju on tafcbc defàtis* 
faire à ces deux chofes; parce qu'y mafl-> 
quant » on ne s acquiteioit pas de ce qui 
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^eft-prefcrit pai: i!obei(&nce , qui n'ordou* 
«erien que par rapport à la pecfeâion. 

Ces deux raifons enrichiflaiis t^aucoup 
^par dcûus celles qui ctac efté cy^deuanc 
jnarquées, il&fiît de rapporter après eU 
les ce que le Glorieux Patriarches. Fiaa- 
.çois iu^eoic de ce poînâ: £ importaiit : car 
•on raconte qu'il auoic accouftumé de dire 



^doit eilre fort funilier ^vûl Religieux^ 
parce que fans luy l'on ne doit efperer au- 
«tun fruit de ixïn feiourrdaiis la iteligion. 
-Et vn de (es Enfans ie Seraphique Do« 
âeuf Saint fionauenture, fe coatormant 
â Ja doârine de £ba Pete ^dk ces belles 

fentenccs : 'vit du Reltgteux fans ùe^Um 5 

fsm miel $ t^mm^ f^me mmmUe b^fiit fans perfeâ. 
chdux ; ^ cêmme 'vne 'viande Afprefiéc fans ^ 

' /eU Et paflant plus auant, il adioufte, que ? ^ J^cff 
ians Teftude de Texerdce de rOraifoh \^\{g. ' 
toute Religion eft feche , imparfaite , &c lib. 7^ 
^fbrtproched'Fne grande cheote, âcdeiàc. 
ruine entière. Il fera bon de terminer tou- 
rtes ces authoritez par celles du Cardinal 
Caietan , qui (èlon ULCouftume de traiter ^* ^* 
de toutes les choies à la rigueur de l'Ecole, 
dit que celuy* là ne peut paseftre noaimé 
. Religieux qui ne fe recueille pas au moins 
«yne|oi$ le iour pour méditer fur les M/-> 
ftexes diuins, & Êiire reflexion (itr Cts pro-. 
près fautes & miferes • cequin'eft autre 
.fkoijQ que ÊûrerOc^on amentale $ parce 

B ij ^ 
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que ((îit-il ) comme on ne peut obtenir 
l'eiFec fans la caufe^ny la fin fans les 
moyens , ny arriuer au port (ans lanaui- 
gation 5 de mefme il n'eft paspoffiblede 
paruenir à la fin de la Religion fans Te* 
jcercice de l'Oraifon mentale. 
. Lemefmefe doit entendre, auçc |>ro^ 
portion , de tous les Preftres , quoy qu'ils 
•foicnt feculiers , parce que leftat Sacer- 
dotal les oblige à vne perfeâion fort re^ 
J'euée. 

EtTobligation eftplus prelFante à Tef- 
gard des Religieux qui fonttentts parleur 
Règle de vacquer à l'Oraifon mentale. 
Cette obligation eft prefque comniune à 
•toutes les Religions : au moins dans nô- 
tre Ordre il y a vne Conftitution qui 
Jiousoblige tous Clercs , & Laies de noua 
appliquer deux fois chaque iour àTOrai- 
ibn mentale. Et à ce propos il eft bon de 
fçauoir que noftre Glorieux Patriarche 
Saint Pierre Nolafque cheminant par les 
vay es de 1? Oraifdn ^ m on ta a vn tel com« 
ble de mérites , & de careïTes du Ciel , q ue 
lors qu'en fa vieillelie ^ chargé dûnfirmi- 
tez , ilnepouuoit pas aller au Choeur, des 
Anges quelquefois Ty portoient entre 
leurs bras» Or ce Pere tres-prudent , & 
2elé pour la gloire de fon Dieu ^ & defî- 
reuxdeTauancement defes Enfans , leur 
a tres^expreâement recommandé rejter- 
ciçe, auquel il eftoit fîfort enclin : & nous 

aupiis rhoxmeur d'eftre de fa f amiUe, 
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nous Jeuons vacq^uer a cette occupation 
celefte^auec.vne famteatiidité v& à moins ^ 
que de cela nous ne fatisfaifons pas a nô- 
tre dcuoir , puifque parm/ nos Coaftitu* 
rions il y a vn chapitre entier, oà nous^ap* 
prenons de quelle manière nous deuons 
Élire rpraifon mentale,& ûit quels fujecs 
il fiautnoiis ehtretcnirr&noftredeuorion 
ne fe doit pas limiter a la prière intcrieu* 
re 9 mais elle doitaiifli fe faire connoiftre 
par l'Oraifon vocale, en recitant auec vne 
£nguliere attention & éleuation d'efpric 
ies Heures Canoniales/ 



CHAPITRE VIII/ 

^uc les TreUts font plus obligezjî^^ 
totês les autres 4e fkire C Orai^ 
/on mentale. 

■ 

♦ 

LEs Euefques Se autres Prélats ont vne 
plus eflroite & rigoureufe obligation 
de s*adonner à rOrai(bn mentale , que 
tous les autres Ecclefîaftiques , à caufe 
Qu'ils font chargez de la conduite d^s a« 
mes , ic qu'ils ^nt tentts non feulement 
d'afpirer à la perfeâiion , & de la procurer, 
comme les Religieux ; mais doiuent eftris 
parfaits , & maiftres de la perfeârion. 
C'eil leur deuoir de l'enfeigner à ceux qui 

ûfïit fous leur locifdi^on , Se de les y 
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mondre & porter par leurs exhorcatioiif * 
a:exeinples« C'eft ponrquoy ils (bm pla$^ 
obligez à viure en Spirituels &: Contem- 
jplatifs y que ne font les plus aufleres Reli«^ 
gieux , ny c€fiix qui mènent vne yie^kisr 
retirée. Ils ne fb peuuent pas exempter de 
▼acquêt àrOraifi^n ( laquelle ils nf peu*^ 
«entiaîre qû'en propre perfonne, & par 
«ux-mefincs ) fous prétexte des autres oc*- 
cuf^ticms annexées à leurs charges pafto^ 
raies , defquelles ils fc peuuent fbuuent 
^charger fur de bons Officiers » Se s^en 
aequicerencon&ieiiGep» leur enttertufo 
&miniftere. Ce que lesfaints Apoftres 
nou^ont bien donné àrentendreen Tordî* 
fiation des Diactes ^^qu'ils firent afin de (e 
débarraflèr de toutes les choies extérieur 
xes 9 quoy qu elles fuflênt Situes firreli.- 
gieufes 5 apportans cette raifon , qu'il n'e-. 
iîoit pas iufte que pour aucun autre em* 
ployilsredécoumatfeiK des exercices de 
r Oraifou & de la Prédication. 
. Nous autses ( ditoient^ils.)' nons (eW 
Irons appliquez inilamment a la Prière, & 
au miniftere de la Prédication : fur quoj 
jce terme d^inftanunenc doit eftre reniai-» 
que. Ce qui s'accorde bien auec ce que 
"£econwxcMidel*Apoilre Saint PaukSoyeat 
inâaoïmeatadânoez i rOrasTon, parce 
Ique la prière des Prélats doit eftre coatis 
jQue, & ils-s'y do iuent appliquer aue£i in* 
ftance & empre&mimt. Comment ceux 
qui n'en oxupas la^ratiquc » en ferçm-ii* 
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leçon à leurs fujets , & à quel titre porte- 
xonl-ils la qùâlUé de Pères Spirituels ?• 

Il tÙL aufli imp0T«aDt-de i ema];quer que 
les Apoftres ont auant toutes chofes fait 
mention de U Prière , 4cq.u'ilsont voulu 
qu'elle precedaft la Piedication , parce 
qu'en effet on eft tenu d'aueif foin ei>pre- 
mier ifeu de (on aaancanènt pcopre , Ie«* 
quel on procure par TOraifon 5 & en fuite 
il elt boa de pQUjHioii::i r^i4ftiA^g^.& vjtiiir 
té du. prachsun : ce qui &>aiccQte par le, 
moyen de la. I?redic«iou> Qgja eft trç.§- 
confoime^ confeili|iie'S^WWE' <t09«f 
na à roadi(ciple : Soyez attentif à vqus-; 
meime ^ & à. la dpéi»io^ ou i#fiirA^ijiî9A$: 
premièrement à von$^m9(iiie)& aux cho^^ 
les qui vous concernent., paji;le,«jo/en dj^ 
rOraiibn y &apresâ h^é^s^Stisxfi^ 4e lia P^^^ 
dîcation, afin de contribuer au bien, 
iàlut des autres^ 

- Ileftinfte^ttè nouftftyms^de^bbii^^^Q^fi 
timens de nos Prélats & Pafteurs , & quel 
BOUS prefumions pieuiSem^Oit qunl^iont) 
ferradonnez â FOiraifon , ife^uï^xer cîç^f> 
fpirituels j parce qup siil eaeâwt: au-. 
Cfemenr, ie neconnois pMoesjimQiitJlsî 
paurroicnt s*acquitcr parfaitement dft 
kurobligatiQa^ ny j^uéL^aiiQipfieJl^ 
irom iNDftxeÂçigacttr- lMm^Qn%i^^ 
qui leur doit auecvnegraude exaièitudc^ 
rigueur demanderraifon de tout ce.^ttt^ 
concerne leur office de Pafteurs. 

• • • • 
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CHAPITRE IX. 

U refoUition ^uon doit tirer dé 
tO0tce qui s efié dftddns les 
Cisfitrcsf recédons. ^ 

SVppofc toutcequiacfté dit touchant 
rimpomnce & k neccfCté de rOrai*. 
&J1 3 faites donc refolution , & conceue^ 
rn ferme propos de ne pafTer déformais 

aucun iour auquel deux fois y fçauoir le 
matin & le £bir , vous ne choififfiez quel^ 
que temps potir vacquer à ï Oraifon men« 
taie y auecdeflein , quelque chofe qui ar-^ 
riue , de ne l*obmeure pas vn feul iour 
faifant plusd'eftat de cet exercice que de 
toutes les chofes temporelles qui font au 
monde. Si vous vous déterminez refor 
luèment à cela ^ efperez auec confiance . 
que Dieu vous fournira des fecours parti- 
culiers pour y bien reuflir ; & que vous . 
trouuerez toujours , auec fou aflîftance , 
le lieu & le temps propre pour vous acqui- 
ter de cet exercice , que vous aurez fi à 
cœur : commencez auec fa grâce 3 & vous 
rèmarqùérez dansiquelque temps biea da 
progrez. Si on ne commence quelque- 
choie, on n'en void iamais raccroiue^ 
ment » ni laperfeâion : commencez donc 
des le meiixie iour que vous lifez cet auec« 
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^ en îe/us^ChriJt. || 
tîflement , & ne remettez pas rexecution 

de voftre dgAein iufques au lendemain : 
car il n'y a qucDièu qui fçache £ vous y ar^ 
xiuerez, * * 

^ Or ie délire maintenant vous faire vpiç 
les lettres de cét Alphabetsoulnftçuâion^. 
&:la manière auec laquelle vous les dcuez 
épellet"* 



CHAPITRE X. 

piffojttion des lettres ABC de cét 

^l^hahet, 

LEs lettres qui feruentdans céc Alpha- 
bet , comme d' A B C > & qu'on y en-^ 
iëigne à épeller , font les Myâ^eies ^ les 
A<Sions & les Vertus de la Vie de I e sV s- 
Christ» parce que comme les autres 
liures fe compofent des lettres A B C ^ 
&c.auflî ceLiure,qui n'eft autre quelES vs- 
C H R I s comprend fes Myfteres, & Tes 
Avions, qui font comme lesf lettres de ce 
Liure. Et afin d'obferuer la forme & ror- 
dcede l'Alphabet , les Myfteres comme^^ 
cent & font indiquez par les lettres de l'A 
JB C , felonleur rang. \ ^ 

rA M o V R infiny du Verbe diuîrt , qui 
Ta fait defcendre au poindl de T Incarna- 
tion dans \ç, très -chafte fein de la Vierge , 
Xeraualant à la condition de l'homnie > 

B V 



1 4 Al^hahet pour liff^ 

nAxi d'éteuer rhdtiitne z k participacioit 

de la nature diuine. 

la Ba N T fi' excefSuedeceDieu Incar-» 
né , aui Ta porté a fe conftttuniquer au 
monde , & à prendre naiflàiice dans vne 
chetiite eftable,dépottraeuè'de toutes choî • 
£cs , laquelle il préféra aux Palais les pliig 
fupetbesen leurftruâure , &les pfus ri^ 
cbement garnis , dont il pouuoit faire le 

choix". 

laCxRcoNcxsi^oN>en laquelle Irmr 

îours après fa Naiflance , impatient de 
ibuiFrirpour le rachapt des hoiiunes , il 
commença de répandre (bnSang^afind'Sb- 
uancerrouurage de noftre (alut. 

l'E N T R B*fi en E^^ypte , od il fit pa« 
wiftre fa Toute -puiÀance parle reriuer- 
fement & la deftruâion des Idoles : 8c ùi 
^ice myÂerveufe , ccmime s'il eufl eu ne^ 
ceffité de s'éloigner , ou de (e cacher, pour 
cuiterla rage d'Herodes» 
' la Fr&st^rrs* ^ %l le (ecret, dont il (er« 
nit pour diflîmuler dés lors quelilcftoit, 
iufques a l'âge de trente ans | Te compara* 
tant & fe traittaiitcomnireirn bomme ^it 
commun , & de mefîne que s'il n'euA pas 
eâé Seigneur de ^Viiitiers , ttendamt ter^ 

uice a (es parens comme sûl euft efté va 
pauure apprentif , ou le valet d>a ar«^ 

kGtoiRB &rhonneur que Iuydonn« 
le Pere Ëterneldans le I^rdain ^ leffeeem^ 
«oiiTanc pour ion Fils j lors ^uele Kepftt; 
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^ en îc/iis^Chfifii 1^ 
ratour4<} 6oftj^< IijifUc^î , & ce Saint des 

Saints, voulut eftrc baptifc comme s'il 
euftefté pjecheufi 

. rf^v^ik^'iiXTBS il donna de j^ran-^ 
des marques 5 lors que luy qui mente les 
^o^atiQn&dexoutes lôicreatures ,permîc 
que le démon le fommall de luy rendre 
Kom.4Mgci9 & le triomjpiie qu'il emporta 
(kr la gounmndile , leu&aint quarame 
îqurs , & auraiu de nuits , pour remédier â 
Tappecii: dire^lé manger , dont plu^ 
£eqri (ont tonrmen tez. 

rill£&ii¥LS ABLB & in£nie libéra- 
ïkik , attcc laquelle il Êûfi>k du bien à totfs 
ceux quiauoient recours à luy ^ reffufci- 
tant, les moits ,^aeriAai;ili les malades ^ 
délittcant de leuj^ infirmicea les aveugles ; 
Jçs jboxteux y & toutes fortes d'eftropiez : 
carcommereaxicouledelafontiaine , ain^ 
^il eftoit une (burcedViatt viae , quiaaoic 
vcrm de faire des miraicles en faueur dti^ 
perionnes affligées dè aialadies^ ^ & qui 
parTcfficace de la Prédication , & de la 
blication des vericez celeftes , gagnoic 
ci»i»sdVn grand nombre de (es audi- 
teurs. Il paila en cette fondlion Euange.- 
iique plus de trois aas^ causât de Tefton - 
aemén tau monde, & attirant lei peuples 
aj^çs fîxy pas milUers , qui le fuiijioienc- 
4»ns tes de^rts^ ^ tout €tani|uirte:K'par la 
rareté & excellence des belles chofes dont 
il les entretenoit | & fe mettans eux-^<;jp^ 
«le^éatel oubly i q;U*ils{»aâroientlts«coi|it 

B rj 




iours entiers (ans prendre aucune refe«' 

âion corporelle. 

la Charité' dumefine Dieu , qui 
a fore éclaté en iiiftituant le ties^fiiint Sa^ 
crement derEuchariftiCjComniele remè- 
de de toutes nos miferes , & comme vu ^ 
'Myftere , dans lequel iufques à la fin du 
monde il mourra par amour en ccTitaine | 
manière à toutes les Mettes quifècele-^ i 
breront. O la rare Charité , & le deûr ^ 
exceffifde mourir pour l'homme 1 | 

laLBCTVREder Oraifon que NoAm 
Seigneur nous enfeigna dans le lardin , 1 
auec celle qu'il y fit pleine de defola^ \ 
tion , de triftefle , & de chagrin , qu'il hxj I 
ruilTela du fang de toutes les parties de 
Con corps, pour laconlblation de ceux qui 
ibufFrent des fecherefles , des tiédeurs & 
lie Tennuy dans TOraifon. 

fès M A I H s attachées à vn gibet que 
fignifient-elles , fînon qu'il a elle traité 
comme vnlarron^de meline que s'il auoit 
dérobé quelque chofê; ou bien comme s*îl 
n'auoit pas donné aux hommes tout ce 
qui eft en (a difpofition , & foysuneûne 
pour recourir leur indigence? ' 

la Négation ou reniement de 
Saint Pierre , & le grand reilentiment 
u'enreceutlecœuroc fon Maiftre, qiri 
c voyoit lafchement renié par celuy au- 
quelhil deuoit confier la direâioit del'K- 
jglife fa chère Efpoufe. 

la tres-*0 n s a fi v s £ &.homea£e pei^ 
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ile qaeibufir^t I £ $ v s lor$ qae ron mit à 

niid jfbii chaftà^ corps , & qu'on le déchira 
8c mit couunè.ea pièces à force de quel- 
oues milliers 4e coups de fouets , qui lu/ 
furent déchargez aucc toute la violence 
imaginable par quatre bourreaux eiira« 
gez contre luy jfon cœur neantmoinse- , 
ftant Armé d'vue iî admirable patience ^ 
qu'il n^en iic pas vne (eute plainte ; & que 
quand cette grcfle de coups tomberoit iuC- 
ques àprefent fur luy , iî fouffriroit tout 
ians oaurir la bouche pour témoigner le 
moindre murmure. 

(a pENfiTiLANT£ Couronnc à*épi^ 
nés , rcceue auec tant d'amour , qu'il dit 
qu'elle luy fembloit eftre vn honorable 
jDiademe , dont là Mere auoit couron- 
né 8c enrichi fon chef , au iour de fes 
épottpiilks , & de fa plus grande aile- 
greffe. 

Querelleux y remuant , fedu(fleur, 8c fe- 
dttieux ^ font les titres & qualitez qu'on 
4Îonne à vn Dieu fait Homme , & pour 
lerquelles on le condamne à la mort: il 
pouùoit s'en plaindre fuioant les formes 
& procédures de la luftice^ & fa tres-fain- 
ce Mere entendant qu*ou le fentencioit 
contre toute iuftice 8C équité, pouuoit in* 
reruenir comme partie en cette affaire t 
l'Officier criant qu'il alloit mourir par or- 
dre de la Iuftice , fa Mere pouuoit s'écrier 
que c-eftoitvn trait d'vne tres-hautein- 
jttilice I vea qaûl n'auoit estantacobur 



}S Alphahet pour lir^ 

aucun employ comme cclay de recônci^ 
lier les homiiies auec Dieu ; mais lé Pik 
&la Mere fe teurent,& on chargea le pc^ 
iOuit^bois de ia .Croix furie^oibks efpatt^ 
les de I E S V S , afin qu'il la portaft, ou 
tiainafirur le Monr du Calu^ixe^, 

la R X .6 o V it B y s n manière auec la- 
quelle ils le crucifièrent , déboKant ft 
aiiloquant vn de Tes bras , aâa qu ll puA 
atteindre à yn trou çpx auoit ellé percé 
en vnlieu trop diftanc fur le. bois ; & luy 
cournanc la »ce contre terre , a£a.dW- 
refter & de rabattre les pointes des 
doux. 

la S Aintbtb'^ la iuftice infime 

traictée très -indignement ; puis que I9 
-Ris de Dieu , en qui elle refide , eftant at« 
tacKéà yne Croix , eft ékraém Tak^com- 
me s'il eftoit le plus crnuinel, de. tous J^s 
iu>mmesy & qu il £e fuft rendu indigne de 
conuerferparmy eux. 

^les Tjiois heures qa'ildemeijraago^ 
lliianc fUr la Ctiub ^ auec de$ peines 
triftcfles eftranges , efkant tourinent4 de 
bfoif , yuide de (on San^ , âiahatiiaEniii^ 
de tontes lat créatures i tellement qu41 
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il 





V JB R T V & la force auec laquelle il 
acLLcndit aux Enfers^ ^ en ébranla jfc 
rompit les fe«r^^!es>daanarit wtcconfin.» 
lation inouïe aux ames qui foul&oicaiî 

daosie ?ttrgacoire»doaaaii{ laiifeor^é ans 
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Sainte ^Pëtes qtiir eftoient dans les IXm^ 
bes , & les tirant de ce lieu de captiuité^ 
poirr les attirer à la gloire de fon trioni*^ 
phe. Comme auffil fa Refif rreâîon tres-^ 
cxceliewe , & toute pleine de gloire , eo; 
laq ielle il parât viâotiedx au grand re^ 
gr et des luiFs , &: de tout F Enfer ; & nmis^ 
i donnaVuc ferme efperancede laRefur- 
! Jpiâîon générale, & de la (îlairç qui noii». 
cft referuée en Tautre vie, 
J'Y PO s T ATrQj: E vnian de l'Huma* 
i nité auec le Verbe diuin ,011 I b s v ^« 
' C H R I s T a rendu cette proportion vé- 
ritable , que Dieu s'eft fait Homme ^ St 
elleaeftabli vne fi agrcaMc & confiante 
:'ibcieté entre ce Chcr& les Membres, que 
' non .feulement fi â familièrement con- 
' uerfé auec eux iufqucs au temps de (a PaC- 
fion i mais <|tt*a^ depuis fa Refurre- 
; âionr , eftant impaflible.&/indepen4ant 
, des chofes d'icy bas , il traitta, mangea & 
cahuerÛL auec autant d'affabilité auec 
eux , que S'il n*euft pas^^fté fur le point 
d'aller à la dcxtre de fbn Pere , & de 
I iouïràiamais de l';|iei;rettx fejaur du Pa* 
i'radis. 

i le Z E L £ du Sauueur de nos ames n'a 
; pas feulement efté. en pratique tandis 
: qu'il conuerfoit visiblement patmy les 
hommes , mais il luy donna encore Tef^ 
' fort lors qu'il ouitta la terre , & qu*vne 
^nuée le fie perdre de Veue aux Apoftres 

! ^ aux I>ifciples qui eftoient ailembie^ 



Alphahet pour lire 
én Galilée , pour eftre les fpeâateurs 

de cette merueille : car eftant receu dàas 
le Ciel par le Pere , & le Saint fifprit, 
& par les Anges , auec vne ioyc con- 
uenable & proportionnée à cette cere^ 
monie & folemnité , il mit riiomme en 
polTelIîon delà Gloire , & le reftablit dans 
tous les droits dont il eiloit dccHéu pajc 
fonpechéé 
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SECONDE PARTIE 

D£ UALPHABETH. 

Qui eft vne pratique racourcie de la 
façon auec laquelle il fautépellec 
& confiderer dans le Liure de 
I ES vs-Chb-ist; ôtouTonre- 
preCente ce que c eft en fubftance 
de faire l' Oraifon en méditant. 



CHAPITRE I, 

quelle ttutniere il faut épeUer O*. 
confiderer les lettres de ce'f A. C> 
pour faire Qraifon» 

F I N de ne me pas rendre icy long 8ç 

ennuyeux , ie veux prendre vu My- 

f^ere pour exemple^ parce que fçachant de 
quelle façon vous le deués confiderer, vous 
pourrez faire la même application à quel-^ 
que autre Myftere que vous voudrez. 
Vous vous pouuez comporter de cet* 

« manière. Le matin ou le foir > da^ns 



A 



41 Alpbshetpour4f/e 

rEgUfe> ou danskcabinet , en lapoftu* 
re plus de(cente que voftre fanté vous 
permettra de vous tenir - faites le figne 
du Chreftien, & faiçes reflexion que vous 
cftes en laprefencede Dieu, qui vous a 
donné TEftre (parce que la Foy Catholi- 

2ue enfeigne qu'arailbn de fon ic^men* 
té il remplit toutes chofcs , &eff prefent 
partout ) & dites luy Seigneur, vou$-a\c 
voyez icy ; ie me ibumets & abaiidonr^i 
voftre tres-fàintc volonté, & toutes les 
fhofes qui me concèdent ^ afin .que vous 
difpofiez de moy , & de tout ce qui m'ap- 
|>artient » en cette vie » & en la. futiire, 
comme ypus le iugetez a propos : £hp« 
pléez , l'il vous plaift , au défaut qui fe 
xencontre en ma reiîg nation , & produi- 
fez én moy cét aâe tel qu'il doit eftre; 
ceuez abfolument tout ce qui vous cft of- 
fert I parce que c'eft voftre propre bieit:& 
ie me prefen te icv tres-humblemét^afînsde 
vous remercier ae tous les biens que vou$ 
m*duez fiiits , & à toutes les creatojres'de 
rVniuers; &pour vous fupplier de leur 
accorder vne grâce , qui efl que voftrc 
tre$.(aihté volonté s'accompliiie en cîia* 
que créature tant viuante que defunâe, 
vous oi&ant -mes prières auec autant d^ 
let'ueur pour chacune en particulier , que 
elle eftoit feule dans TV niuers» 
Ayant mis fin i cesaâeé de tefigna^ 
tion , de remerciement , & de demande^ 

scpentéi-TQU&de vos pecliez, àcaule quq 
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ce font des oifehfes contre DieUy en cette 
manière : Seigneur , i'ay regret en mou 
ame, & ie conçois du dcplai£r de n'auoir 
pas plus de regret de votts anoir oflFenfé , 
cauledece que vous eftes- & d'autant que 
ie vous aime fur toutes choies, ie propo* 
fc fern^mem de m*amendef • 

Cela fait , confîdeiez que vous eftes ett 
Ja prcfence de ce Seigneur , & qu'il eft 
qaeftion de méditer ce qu'il a ibuJfFert 
pour vous en ià PalSion 5 ie prends pour 
exemple le mauuais ttaiteiinent qu'il re» 
ceut lors qu'on le foiietta, * ' 

Pe(êz bien toutes les circonftances qui 
accompagnent ce Myftere ; ccmfiderex 
auecles yeux d'vne viucfoy le grand ref- 
fentiment qu'il auoit , voyant què Tott 
mettoità nud Ton tres-faint Corps, & 
que pour luy caufer plus de honte & de 
coniufion onl*attachoit à la veue dé touc 
le peuple auec cette nudité à vne colom-^ 
ne , où pluûeurs inhumains bourreaux 
déchargeoient fur ià chair tres-^delicate 
vne fi grande quantité de coups , que le 
iàng en ruifleloit de toutes parts % 8t re* 
marquez qu'ils continuèrent ce cruel 
exercice iufques à ce que la laf&tude le^ 
oblieeadecefler : mais Tamour auec le* 
quel I E s V s fouffroit ,ne (e ralentit pas 
par la longueur &hcxcez des peines 3 car 
ju eftost fi ardant) que fi rauancemen t dëf 
affaires de noftrefalutreût requis , il eût 

yoloackrs perfifté i foui&ic iufques k ce 
lour. 



"^Alphdhet pouf liit 

De cette confîdcration pafTez à vnc 
autres qui eft que celuy qui a créé le Ciel 
& la Terre , auquel les Anges rendent 
leurs hommages & adorations , qui eft 
Toftre vray Dieu & légitime Seigneur, 

3ui pourroit en vn inftant renuerfer & 
eftruire tout TVniuers , nonobg:juic Êi 
fbuuetaineté & excellence infinie, a vou^ 
lu fouffrir pour vous des tourmeas û 
atroces* Compatiiiezdoiic à (es trauaar, 
& à fes douleurs 5 & conceuez du déplai- 
fir de ce que ce font vos péchez quiluy 
ont procuré des maux fi (enfibles. 

Inferez de là quel regret & compon- 
âion vous deuez aupir de vos dérègle- 
mens^malices & deshonneftetez , par lef- 
quelles vous Tauez offensé , menant vne 
vie libertine & defordonnée. faites vo- 
ftre compte de changer ferieufement de 
vie, &de quitter vos moeurs deprauées, 
& voftre façon d'agir déréglée , afin de 
rendre vn agréable feruiceà ce Seigneur, 
d'obeïrponâaellen^ent à fes commande-* 
mens , de ne pas choquer fit volonté en 
lamoindre chofe , mais de vousfoùmet- 
tre à tous fes ordres ab(blument , afin 

3te*en cette vie,& enrautre,Dieu difpole 
e vous felou fon bon plaifîr. 
Confiderezen outre quels font les plus 
frequens fujcts de vos plaintes , vous 
trouuerez quec'eft vn petit mal de telle, 
vne légère douleur prouenante d Vne flu- 
xion qui VOUS çft tombée fur q[uelq^c 
4 . - 
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partie ; que voftre chagrin prouient dVa 
petit melconteutement que vous auez 
receu • & vous aurez lieu de remarquer 
queletout n'ell qu'vn petit atome , ea 
comparaifon dç$ maux fans efgal qu*a 
éprouuez voftre Maiftre au Myftere de 
la Fla|^eUation» Les petits aiFronts & con-< 
tradiâions qui vous viennent de la part 
de voftre prochain , de voftre amy , de 
Yofire coufin ^ ou , il vpu$ voulez mefinê^ 
de voftre mary , meritent-^ils d'entrer en 
ligne de compte ^ & que vous en ayez mé- 
moire , après tant d'ignominies & de 
confufîons beues à voftre occafîon par 
celuy , deuant lequel les habitans du Ciçi 
& delà Terre font tenus de fléchir le ge- 
iioiiilauec vn profond refpeil. 

Faites vn peu réflexion fur voftre in- 
fenfibilité , & eftonnez-vous de ce que 
vous ne mourez pas de honte après vous 
cftre oppofé par vos péchez a celuy , qui 
a fait connoiftre clairement en fà Paflîon 
les tendrefles & inclinations qu'il a pour 
vous, i^u^eft-ce que Dieu vous a fait 
pour Tourrager ainii par vos ofFenfes ? 
Vous feriez infenfé d'alléguer que c eft â 
caufe qu'il vous a créé ^ racheté de fbn 
Sang, & pour vous auoir fupporté long- 
temps dans voftre impenkence , & ne 
vous auoir pas mille fois enuoyé aux En- 
fers félon vos démérites. Si donc il ne 
' wûi a donné aucun fujet del'oiFenfer^ 
pu eft voftie eiprit quand vous vqus laif- 
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4^ \Alf>hahet pour lire 
jEesaUet au péché : Sans différer daiiant*: 
ge, mettez maintenant fin à vos libertcz 
exceffiues you au moins à vos tiédeurs & 
négligences ^ rentrez en vous , & ne 
foyez jpas mal aduifc pendant toute vo- 
ûre.vie. 



:^ CH APITRE II. 

Oà on continue d'êjfcffer en le/us- 
; Chrijl^ » fajpmt À U conJiderAtio» 
dç cc ^ue nom fommes, 

D'Autant que pour mieux découurir 
la grandeur des Myfter^ de Iesvs- 
Christ, il eft fort important de con- 
noillre & de bien pénétrer noilre baifeile, 
il fera bon après auoir confideré quel^ 
que Myftere, de tourner vos penfccs vers 
voftre vie mai compoiee y Se vers vo« 
ftre néant • car cette recherche de fa pro-- 
pre baflèlTe eft mçrueillcufein||^t vtile â 
vn chacun* Entrez donc en compteauec 
vous^mefme, & examinez comme peut- 
cftre vous auez vefcu fans Dieu,fans Loy^ 
fâns raifon^a la manière d'vn barbare, ou 
pluftoft çomnfie vne brute. Prenez garde 
aufli gue vous eftçs vne chetiue créature 
pe^trie de terre* , vn vermifleau propre à 
eftre foulé aux Diçds , vn fumiei: puant 
depttis.Jatefteiutqttes en bas ; paflez ,Jî 
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. l^out- pouuez iii fques au dedans de vom 

.2 H^fe corps , & vous remarquerez que vous 
g. f eftes touc plein d'infeâions^ de flegmes, 
d excremens , d'indigeftions , & d'autws 
^ ' iibmblables pourritures. ' 

•V, Et pour ce qui eft de l'eftat de voftre 
• ^me ( /i vous eftes en péché mortel ) elle 
— » -efi pir^^ plus diilorme que les D emon% 
£ ramour propre ne vousaueugloit pas^ 
t vous coimoillriez que vous eftes vne ieix«« 
itiûede viees. 

Ifàïe a dit auec vcrité,que voftre chair 
eft du £6m 3 mais fans crainte de trop 
exageerer ^ i^'adioufte que vous n'eftes 
que fenge , à caufe des mauuaifes inclina- 
tions^ iBcidesfales appétits, aufquels fans 
xeflè vous TOUS laifl'e^ maiftriler • Se ie ne 
^rtiray pas des. bonnes deia veritc»/! ie dis 
qu'à raiîbn de vos exccz vous «eft^s rn 
cneualefdiappé , vn fuperbe, vain,pre* 
fomptucuz y téméraire , gournund ^ em- 
baleuir ^adonné «mentir ^ &à murmurer^ 
•defircux que les autres faflent eftime de 
TOUS ^ connoijflTeat les ou alitez dont vous 
eftés pourueu, & conudeirmt beaucoup 
•tout ce qui vous appartient : enfin vous 
'n'eftesque pour vous^ & entiereoient atr 
taché à vos interefts , fans referucr preC- 
aarof que aucune afFedion nir tcndreflë pour 
•râiuiSà I^i^'* «r pouc. voftre prochain» 

prclf Sondez- vous dauantage , & palfez en- 
^^^uanî corc plus auant 4aAs la connoiflànce de 
lie» ii TOft^^^ûre,& vous trpttuwz que ypijs 
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4S ZAlpbahet pour U» ' 

elles .va pur rien , & le fils du neailt : af- 
Ib^ez-vous comme fit lob , fur voftrefu«* 
micr • entrez dans raneantllFement qui 
vous eft propre, & de là vous découurirez 
quelle eft la grandeur, 8c TinduArie de Fa^ 
niour que vous a porté voftre Seigneur - 
& Rédempteur, puisqu'eftant d'vnepeir-^ 
feâion fi eminente, & d'vne excellence 
fi releuce 5 Se vous au contraire croupif. 
fant dans vue fi grande quantité de mifo» 
res 5 Se dedeffauts horribles 3 neantmoins 
il a eu le courage de fouiFrir tant de maux 
potir vous. Confiderez quelfcroitle pro- 
cédé d'ynpuifrant Prince, pu d'vn Roy, 
qui eftant efperdu d amour pour Tvnde 
fes fujets , homme de néant , aggréeroit 
( afin de luy fauuer la vie , Se de Je garan- 
tir d*vn très - ignominieux fupplicc) 

3u'on luy déchargeaft cinq mille coups 
e foiiets,& qu'onrattachaft à vue Croixt 
Ap prenez donc quelle obligation vous 
auez ace Dieu infiniment bon, qui fans 
fe rebuter de tout ce qu'il trouuoit de dé- 
gouftant & de choquant en vous , non- 
obftant fa Dignité Royale , s'eft fournis 
à des riguetirs , qu'on auroit aucc diffi- 
culte employées enuers le dernier , Se le 
plus déraifonnable de tous les efciaues. 

le finis ce cliapîrre en vous aduercif- 
fant , qu'il vous fera fort profitable , pour 
rendre plus facile cét exercice , d'entre-- 
laâer parmy ces confiderations quelques 
Oxai/bns iaculatoires . les plus dcuotes 
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îçoe TOUS pourrez troctter , comme pcmr. 
ToÎMK éftre cdies^cyiSci^nemtyBLycz piti^ 

fiUe à ma mifere^puis que ie fuis fî endur* 
«î €|iieieft'cAa^aiicimle^imcc,0 Bont€ 
infinie / que ce me (eioic Vtt grand èon- 
lieiK<|e lie TOUS aiioir iamais offcnCéct 
VMlime iFO^ez icf pac&ttemeiît feômiir 
ivoftre volonté, faîtes de moy ce qu'if 
«MIS plaira^ prenez ce cœur y 6 Setgneurt 
lEfMrcn^y abfotameRt moftre empire. 

De femblables afpirations feites par 
^eprHes^Sc de temps en temps, nous virif. 
lent dVne façon merueilleufe auec Dteu; 
& quand pendant toute vne heure vous" 
ne wrim antre ckofe , que de rems entre* 
tenir ainfi auec Dieu par le moyen de 
quelques Otaîlbns iacitlatoires reïterées^ 
dè fois à d'autres , cela tous ferait autanr 
ouplusauantageuz que toutes les confi*^ 
ietatto&s TOUS pourriez employer» 



jîofll - CHAPITRE III. 

JP*Vi!i auis fhrt important de tirep^ 
fims de fruit des çonjidcrations que: 
ton a fur Us tMjifieus de OCofire 
^eiffiemr. 

d'cntff 

Quelq^ fTtOoGbantoe^quia efté^it^iayàTottC 
d^uû^V ^ doiiuer auis qui eft extrémemeof 
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A^phahct pour lir^^ 
vtile ; c'eft que lors que par le moyen AÊt 
fainces peniées que vous auez furies My- 
jflberés de Noftrc Sei^ ncur,oudes difcottirs 
amoureux que vous luy tenez , vous fcn-^, 
tcz quelque boa mouuement ^oudedou-^ 
leur de vos péchez , ou de forte reiblueioA, 
de ne plus ofFenfer Dieu , ou dedefir de 
fouf&ir pour Dieu, des iniures ,de^iadir 
feite, & des peines j ou vous remarquerez 
€11 vous de grandes inclinations de Tai- 
ihêr,.<; vous ne palliez pas alors outre L 
d'autres conficlerations & méditations- 
mais que vous vous arrefliez eu cefaint* 
mbûucment ^ & tafchiez de Iç bien eiua-^ 
ciner dans voftre ame. 

Les Saints ont pris à coeur de recom« 
mander cet auis , & S. Ignace de LoyoU 
en fes Additions aux Exercices l'a enfei-. 
gnë en deux mots: le dois mer^pofer^ 
( dit-il ) fur le point , auquel i'auray trou^ 
ucladeuotion que ie cherche , (ans me, 
foucier de pafTer outre lufques à ce ^oe 
î'-en fois ralîafîé. Voila les paroles de ce 
Saint. Vous deuez^vous comporter com- 
me élit vii iardiriiér , lequel en vn certaia 
paxs lors qu'il veut arroier , conduit l'eau 
au parterre qui eft fec , la retient fic^jarre- 
fte aumefme endroit iufqtiesàce qittf Je 
morceau de terre foit bien humedé , & 
Teau toute beue. Vous dçue:; pratiqu er le 
femblable, lors que Dieu vous fait naiftrc 
quelque pieufe afFe(ajou ^ laiffez-la agit 
ch yous , de telle forte qu Vlk voijs pe;; 
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îMAe tdut , êe cfot voiâ en ibyeï coinme 

imbibé, & tenez- vous aux pieds deno- 
ftce Seigneur .tout autant de temps que 
vous pourrez , fans vous occuper alors à 
autre coniidc^iation , parce qu'il y a plus 
d'anaétage en cét exercice qu'en cela/ de' 
jjifcotyir & méditer. 
lepaiTeplusauaiUy&ie dis qu'encore 
ne vous në* remarquf te en voas aucttir, 
t CCS boiTS dcfirs, c*eft vne très- excellen-' 
temaniere de prier, & de méditer, que 
de confiderèr quelque peu de temps les 
douleurs de l£svs- Christ > & pendane 
vn autre efpace ît tenir £ins diteoursny 
méditation , donnant durepos àfonen- 
ttoulcment , &.ai£Aer ainfî en la prefencc 
^ noifhe' Seigneur \ gardant le filence , 
croTanteuluy fimpicmcnt,& fe réégnant: 
en £bs mains ; & de mefme façon medi* 
tant & pcfant quelque Miftere au troifié* 
me efpace de temps , & au quatrième le 
tai&nt derechef , demeurant auec touc 
fe/peâ & filence deuant Iciiiefme Dieu* 
- Cette manière de prier eft approuuée 
par la (âinte Mere Therefe de I e s v s, au 
diap. i;. de fa Vie , vers la fin , en ces ter-* 
mes: S'appliquant âpetîier enl ssvs ai;«« 
taché à la colcmne, il efi bon de difcourir 
m peu de temps , & méditer les peines 
ipi'f 1 enchira e» ce )ieu-là, quel fut le fujec 
pDur lequel il fe fournit à tant de dou- 
leurs , quelle la dignité de^celuy qui fouf- 
irit CCS touimens , â( quel eftoit l'amduc 
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qui Iç-pôctoit ^ «çcepter 8c stchttdiw 
ces xiguems, èé^iA l'^iuendement nt fe 
4(>it^ fatiguev iJMttiHIMtÀ^fiMm 
jours cette recherche - -mais il doit^ s'ar- 
rei^cr ^ tem^t calme,& fe tuâtney£ taa^ 
eft qi^i^ le puiiTe &î:ic> bion qucceiottlr 
rentrée & au commenceoient de ^^prm^ 
&n,: il tjroaoiçr»: ^aui 'a»^tàge]$i^ 
cette manière d' Oçaifott: cfl: caafe ' quo 
X<ff^i^ Ytk^nA pr0gi;azii AfoiiàM&aê 

^.Vpus powiei;^ donc Vous feiruix libre-ii 

mant la d^mangeatfoii qui ^vons poiittroit 
ai^i^j^d^ ^i^iîii Ya mmc poiaci^&;^ 

ce feroit içetîre iç^acle ài|'ti5âlk3tfi,jquii 
Yo u s; deui^ei^ «$!t;iABCi|îk^i05tti^ a& 
Icâion qvi vojift> gagewi'fcQO^ , &- tét 
IjifçcQndU que vous procurczi : mais tié^ 
njev.v«iii«|i.r§9QS Se quiétude^ .ii^fq^s 
a ce que U tk^à^m Se la diftht^iônrpsea^ 
ijU^i^ jfeçe î, Çç» , (}ae vous. ccmajDqqiex 

lencime^q ^ ^ dis i:ette louable al^ 

ôiou,^ , ' ' r 

^ Reço^^iCam dooc qite voiti: eftet 

diftraii^^ comme détourné de ce.iàine 
lapu^m^ 9t qui iiegnoit^affioasy cecqia^ 
mencéz à bien peter ce qv^ ce Siegiiess 
f fou^erti ^M^elle ^.cetteibiiiueraine Ma<p 
jeilé, ftpavle prc^fit de qfii elle ionfEre 
(pç^meipfi^,^ s'6xppjrç àcfis.ccucis coux^ 
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mens , & dites luy vne ou deux paroles 
atiSS&Féafëâ , comme celles -cy t O mon 
ébux I E s y^^ î huctwmoy attec ce Sang, 
échauffez , & embrazez moy auec cét a- 
jBiour. Et £ Dieu yow gtati^ de^diel* 
qu'a u trc boor defir^ demeurez *y vne i%- 
condi^foiSy cMAfflttieVoiis.i'ay deiia^iii 
jTeiné , & laiflez imbiber & humetîler *o-< 
jftre volonté^ fans volis appliquer dàuâiit** 
îageàlaconfi^ çatf«t!tl9 

a^Sfcâion dure les heures entières ;&teÀ 
juez^vous bi^^braceititi lott qiie krchi^ 
Vous reUflît de cette manière, 

En Yoicylaraifon, c*eft quelamedi* 
tadon de 1 cntetrdemeàt eft vn moyen 



«nent , ceft drlfesfliittfhaiftre: c'eft pour- 
^uoy il faut tttediter autant qu'il fuffîc 
pont émotfuoit Ib^tdlMté à leitr produ<» 
lîlion : quand doitc qwlque confidera* 
tion Ta échauffée "3b. qu'elle a enfante 
quelque deitr , puis que c'eft là le but 
auquel on vifoit , quelque temps qu'il 
dure , il ^ut S'y arreiler : & fi on agitau-* 
^llm^lt , ce fera comme engloutir A: de« 
uorer les confiderations ; & il en arriue le 
ttwffaie inconuenient y que lors qu'en 
mangeant on auale auec frop d'auidité, 
alors on ne digère rien > & le manger ne 
Êût aucun profit. 




C Jij 



'Aljfhaiei pour "lirl 

_ I 



Fin de U Tratiquck 



.f î o^S 

■ .T'-jr-f 

VOila traité & recueiJly en fort peu it 
pages ce que c'eft de faire l'Oraifoii 
mentale ; il eft véritable qu'à cela* fe re- 
quit en fubftance tout ce qui scnfeiene 
cnplufieurs grands Liures , & en tanfde 
règles & d inllrudlions qu'on donne pour 
méditer afin que vous voyez que dé medi- 

«les plus faciles chofes du monde. 
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TKOISIESME PARTIE 
DE L'ALPHABET. 

^ Concei^t quelques auectiiïèmens ^ 
afin que ceux qui vacquent à l'O- 
raifbn s'en puiffent acquitter fed- 
;. lement , &auecprofit. 

- ^^MMMHipM» " - -1 - ■ . _ _ ■ Il 

\ Cii A P I T R E I. 

. fuirecàcat desTtieres* ')focdts^ - • 
tn tirent plu s grand profit. ^ 

D^Autant qae Taneiniflèinent que ie ' 
vais donner , regarde feulemenc la 
Prière vocale & non pas la Méditation ^ 
iiy hOrâifoi^mentale , irleëeiiois p]a<îèr 
à la. fin de ce Traité , comme en fon lieiî 
{>ropte ; neantmoitfs i'ay dejfiré le eoucher 
icy, parce qu'en fuite 'de ce que ie viens 
4e dire , on entendra mieux ce que ie dois 
fi!#poferen]cielûy« 

Deuant que de pafler outre , ie defi- 
m vous donner auis \ «fi» que ce ^uc YOttS 

C iiij 



réciterez yous foitplas profitable , ) qaç 
4c ceiteHoâ:rm€, ècéc kraiftm que net» 
aiicns aflcgné^ pour rappiryer , il s'enftiit 
éuidemment que vous deuez obferuer la 
«lefme méthode cy-deuantjprefcri te, lots 
que vous recitez vollre Rofaire , ou quel- 
que autMctojfe. 

C'efî: que vous deuez priertout à toifir, 
& fort pofément ( car il n'appartieac 
qu'aux aueugicz Sr eftourdis de reciter 
quelque choie â la liaftc ^ & feulement 
pouracheuer) & pefer chaque parole que 
▼bus prononcez, foi tau P^jer icïV Ane^ 
foit au Credo ^tmtn quelque Pfcaume, qui 
J>e foit point d'obligation afÇjS^çhie ou.au 
vœu , ou au précepte 3 & que II- toft qu'en 
quelcjue parole vous arriue vne bonne 
penfce, où vous vo is fentez mû de quel - 
<5[uepieufeaffeiîtion , comme d*amour,dc 
f egjret de vos ofFeiifes , de volonté de |br- 
uir parfaitement Dieu, alors vous ue pro- 
nonciez pas d^autre parole , ny ne partiez 
pas outre, mais vous vousarrefticz tout 
court { de la mefme façon que nous auo ns 
dit , parlant des coofiderations fur la Paf* 
£ou )f vojis attachant fortciTient à ce à 
quoy Dieu vous portera , iufques à çe que 
ce moiiuem^înt de deuotion s'aciediflè , 
prenne fin. Quand donc vne ajFeélioa 
ççfle de la forte , reprenez le fil de vollre 
Prière vocale j & fi en prononçant vne au^ 
çre parole Dieu^vous départ quelque nou« 

^a4iioouu«meiu:^ tftfckçs^ de vou^ 

r 
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bien vine feule parole voiw miertdfoit vne 

fier. Pôtft foire coure , èWctliet en la 
i^mtt rçttôle tout le m<^e ofëie qice c«<» 
fay ^i' ai €fté |>iefitritf j^omf ta iii0«éâllM 
foriez M^ftercs de Nôftte ^eîgiteiûf. ' ^ 
\ Am» ffeAè'iùi TOU9 mettes p^li «ib|^eiiié 

petirFiiltMMptiO!^ fc diftontinuati^n^ dé 
♦oftcie Prkre : car eiicofe que ( par exextt* 
piiBrJ[-vttâiâ^li*aclie«ièz fttâ voftite Rdfiiife ^ 

"^m à^^téettz dauant^ge à Ûieir , à H 
V^Jugt'^Scitxtx Saints s'^nefi tous fâê^tt 

Se cela ne Tdus^ ^pefchréta pas d'obteivif 

Ure oraifoiî par cctrc feiife parole eil^^I*# 
qaeiieTovrs vous elles arrefté y atM^a ki«i# 

ikur^ pWeres vocales à kifâe ^ & 

moiitéyVonspùBfttez acheaer ces Pri^retf 

neToeSlepérmerffem p:as yn^^ntni doM 
aucun chagrin pour cette obmifllon, la- 
«ftdie fcominei'ay déya remarqué ) phÀQt 
oeaucoup à Dieu, 8c aux Bien-heureux* 

' IIeâcres*im^^»iK#eiieceuxouis'^^^ 
|rliquent à la PriefrtMale, fe conforment 
a cett« doctrine , comme Noftre Sei- 
^ne«r ( au rapport ds&'Bloto fol. ) le 
Stfcauoii à Sainte Çaihexia e de Sici^^^ 



tjflpMet pour lif^ 
par ces pelles paroles ; Q^f^ymf^f 
fois prend xeiplacion de recker vn certain 
nombre de Pfeaumes , ou d'aubes Bjpid^ 
res, ^(juojUn-cft oblige, ny à.raifond^ 
l»^bc!flance,ny pour aucune autre confia 
deratipn 5 fi alors ie luy fais >rellca(irnai| 
bcnianiié vifiunt fim efprit , fa couftu^ 
me elt de laiffer paflTer ce bien-fait 0iis *V 
axrcAer ^ & fans prefler fp^^ at^ii^ 
non au bien que ie lay feis , afin d'auoir 
moyen de continuer & d'ach^eue^ fc,s 
rai ions . M?is il ne ie doit pas comjpfoçrexr 
de la forte , ny donner croyance àu Ûe^ 
mQn.^ui preten4ie«ompçr : mais &rt»ik 
quûlr€C0nnoiftqir€ ieie vifite^ d'vnema^ 
jniere particulière , il doit s'attacher ani 
bien-ÊûC', dont ie le gratifie ^ fcs'azxeftelT: 
au remède que ie luy prefcn te , & n 'y ap 
pçrter aucnn çiij^e^Jhîpn^^ fes Pn'^^ 

ses. Ce .febl^ 4es*pa^^ 
Noftre Seigneur inftruifît fa deuote fer.-' 
^^Wîte^fui^Xjii^ft bon de rem^trquer 
qu'ilappelievifitcrrelp^^ dequelqu'vn , 
lôrs qu il luy infpire quelque Jbo^ deiSr^ 





♦ » 
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•CHAPITRE 1 1._ 

- • ■ • 

!» 

cefi ynechofefi facile défaire Om 
raifbn ^ que inefme lors que Us occu^ 
. potions ne donnent pas de lieu pour 

* y y acquêt , on peut en s^y ^ppli^ 
quant confiderer Je/ks^Cbrifi ^ ^ 
/es f^yfieres. > 

ILy a beaucoup cîe petfontîës qnis^cx-' 
cufent défaire rOraifon , & prennent 
jptete^te deleurs occapâtioiiti , qui font ii 

l^reifantes & li continuelles, qùVllès ne ; 
peuU4gm S'en débarraiTer ^ mais au moins à 

exercices extérieurs , elles pourront auflî 
^acquêt a l^Oraifotl^ % patcô que l'artifaa 
dans Êtbmitique , le laboitreor ^it la cam ^ 
pagne , le voyageur en pourfuiuant Ton • 
càeiEMn ^ la fcftt^^i'-appliqtâtnt à fes^ afw 
faires domeftiqués , & au ménage • bref ' 
toutes forces de^perfonnes de quelque 
€cmditi0ii qu^cUes iment > ^uaeiit faic^ 
vn peud'Oraifon. • ' * 

• Voicy en qaay le toutconfifte en fub* 
llance. Apres auoir^fait 'le fîgnede Itt 
Croix , regretter d'aupir offenfc Dieu , fe 
fyropo^Br^e fe cârtiger , &eoii&ie^er que 
i'oAeû ça la gxefeacç de Dieu , le^ucl*«i 
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00 jltpbdèet jfMT ^ 

^lïé mis à nud ^ & a efté déchiré àr€oq||ii 
de'^ief ges , & a- fiteffert (pctnrité d'autres 
caurn»ens • & xan|^^r ces chçfçs pfim^ 
mie il afefté cy-denànr ehfeigne & pefet ' 
ftmifereprapte , & s'çntretenjiîimerievi- 
tementauec i>ieu (cocnme il a eltérenH||^ 
que ^ enfin s^fefter aiti£^à confidere^ 

1 :ç s r s - Ç % , faivs quitiel poiir 

jrés du m^nz ge . * a , V # 

Prends; bien garde q|ue cette ^y^\ki!ms/st^ 
arOraifbn* eilr facile ) «Ss quei'çfn ne peuc 
pas prendre fujet de s'en excufer furies oc- 
fil^9^iwMttr4n«U«$^ 5^^^^ ^ac<|iift } car 
que Toi^meirc^e , ^ felïe vayage, foie que' 
^CoQ^tajiiaiUqr^'QK^ l'on fak 9iSS& & a|i|^ 

extCTÎeufeTOent occupées «Wrqwlquc bft^ 

moire, o^^a9«PE0^ luy dédier fes defir^ 
q^%ii«lDU^^Poitee Çe diuer-r 

Jfer,quevoiîse{ïiE^^ fsl^rçfçnce , puifque 
f^t^ vne vérité qjLii t^xt^^^^a^aà^a Cfilif#^ 
dck Foy Catholiqiieé • ' V . » V 

£t s'il vofU^arriu^ vn^and, nombre diB|, 
4iA(a^ianS'> ^i»r dinfr» ÂMAmaUM^li^ 
fepips s *i qwf^ pqfîdam plefieuK l^eur»; 
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jfeflc, mais effayez tout autant de hi^^ 
i(:(|uandcelakoi&iurqttesàinUle ) devons^ 



m . • ^ - - 

» ^ • • • 

t 

Sjii^ncQrc^^ de 

tiaent Ufruiii ^ cét exercice ncant^ 

Ç'IÎ atriuc qu'axiec tottccs/wsdiligem.- 

* niez.^ ilttc vous naiflfe aucune afEeâfioo , 
Ày4é&E«<mis qQ« vous donaci^àd i^c^ 

acLcnt de deuotian ; & s'il vous fenièile a^ie, 

ciauai>age é'meuque itoits e;^^iM«i; 
pieiie^ que cet léueneoii^c ne,vons^a^r) 
ge. pa* V* n<t qui t t ga i w« po iw'cftiqjct -h»^ 

ttitc entrepxife $ mais endurez cette ièchc-» 

l^féuerantaiicc œuf a{e«,M»s «neorequ'ilii • 
-«CHU f«nWft.q*»!e..vauîHi'aiia^je^ "en-w ^• 
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^1 \^lphalet pour lire 
wantagequefi vôuseftiez forcdeuoc , & 
reflcntiez vn très • grarrd gouft , & vne 
douceur toute extraordinaire ^ & moyen- 
nant que vous perfeueriez quelques 
iours, vous remarquerez manifeftement 
que vous aurez fait quelque profit. 

Viuez en patience, car voftre avance- 
ment n'eft pas vne befogne de quatre 
iours y vous ne deuez pas defirer de 
îeiiffir auec autânt de fuccez dcslecom. 
mencement, que fi vous auiez déjatra- 
uaillé long-temps. Quand vn ieune en- 
fant s'applique izy à lire , il doit pafler 
beaucoup de iours à épeller les lettres, & 
aptes tout d'vn coup on s'apperçoit du 
progrez qu'il a fait. De mefme en cette 
lefture fpiriruelle , & en la méditation de 
I E s V s - C H R I s T vous ne deuez pas 
/buhaitter d'eftre fi-toft fçauant en ce qui 
eftd'épeller, agiflèz auec patience & re- ** 
folution : car il y a toufiours du profit 
quand vous ne feriez que vous refibuue- 
nir auec vnfimple ade de Foy de ce qaie 
I-esvs-Christ a foufi^^rt, fans auoir 
aucun mouuenient de dcuotion , ny de 
compaflion. 

Traft. ^ donné fujet à: Albert le Grand 

de M /T. ^e dire , quedeconfiderer vn peu chaque 
&rçfa. iour la pa/fion de Noftre Seigneur, &C de 
^ a faire la méditation fur cette matière , efl: 
i/afi*i ^^^^^ préférable à la mortification que i 
part,' de pratiqueroitreluy qui tous les Véndredis'. i 
«rat. c. Tannée ieûneroit au pain & à l'eau , & ' 
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fiejtiettfoit ea (ang iuceileriides^i/cipli'*. 

aies. Par lerquelles paroles ce grand Do-» 
ûegx £ui fçauoû quel eft ie piix » àiba 
^timent, de la|ierfeiur^]^ dii (buiienii; 

de I E S V s-C H R IS T , quoy quecela^oe 



' • CHAPITRE IV. 

^^tf \erttable deuotion ne conjtjfe 
'fjOtàVeJjfi^ des fer^ 

AFinqaeiroHS ne quittiez pa$^r€yef-^> 
ciçe4^1'OraiCoApour yeus ypitfaiis 

djDeecvqupy confi/jbela vraye & ^^ûentiel^' 
le iieuQtiqn ^farce que pliiftei^is i^^:^roi|W * 
peut loiic^meiit en ce pouiâ^neffachaiit* 
pas ce que fignifie ce terme de deuotion , 
<(;,^pe^iiwcjaiis« qu'elle, n^^^ autre cImCc : 
oiie de c^eiftaines affeâfo^s f iiiteqeif rf s » > 
içniîl>les^ & feruentes ) queles âmes reA . 
ibitti9.((qffdqu4^c>U^ quan4t4to.i 
s'apperçoiuent eltre dans ces fentimens, 
ilss'eftiment eftre deuojt»^ & lors qu'ils : 
font dépourueu^deces moauemens âr ar*' i 
deurs^ils feperfuadent qu'ils font fans de- ; 
uotloA \ &f o^a oft^j^ife que pluijieur&l^ ; 




^4 Atpié^t pûêit iife 
^tt'tl9«ihÉiagm«i«<(trel6fs 

pbi ne échauffez de ce# fcrucurs , ils n'a-* 
WHiCem peine ne ^mtatteun progxe:^ 

^ Ge n'cft'db'hc pas-k veritablcr deuotiotf 

diuini mais , comme dit Saint Bo^nauepture^. 
•moiif . elles iont mielquefois des eiiets deJr'arci* 
fice & de .k Ésafibtfdtf I>trtroU^ > S^pchet 

mon Frère ( dilbit-il à vu ieune homme) 

ccur dans Tanie , &:%rcnd deuote^ afifn 
%u'clle;{e confia beaucoup , ^? repbfè 

fbnhe que c'eft le véritable efptit , cétuy 

S 'elle reâenc iasieneuteiwenc , 6( doat 
aniiïrôei^ ^ - 

D'a^tfès feis ces aflfeftions ( comme 
4^ iiMfan»]^cliKi£<è)^iliNlc00^^ naeji^ 
c* i^.in tfc^é&lsL^Yitik & d* ftàràret. 'tà^dcmce 
Caatl «Éfeâiiott de Diêtt f àit-A) eifeôiTb'tertairt e^ 

qfiefoîs elle eflr plirftdft V» eÉEèt de nalÏTc 
hunmnité', quedek Grâce , éo'cœw: quîC" 

raifdmi^bfe. Ee PercMaiAreAirila err^ * 
'^^•^^i- f^^xiief encDÉb piusi clftiïe 

veirtté, des-^abtmnt vn iettne homme , giri**' 
fè' trompofc en cette matière» le ^cfeiice 
que to«s fçacl^» f dit-it)' qtirfetttietftf 
les légers 5c lâchrt de cœur , & fes pau- 
nfes^elaGeace dtt Saim- E^h' < Mtfe»- 
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9à<M iniferieux^ , 4ont nt iouiâ^nt pas^ 
^«x <}ûaiiaciu Sien; en yerûér 4e am^ 
niere que la vraye & réelle deuotian eft 
.«liFereiuedecesieaûmeas &a&âioift^ 
Mais, medirez-ircras , en qu^f €ft^ 
donc qu'elle con fi jfle ? Apprenons- le, s'il 
vou&fM^ifi:, de Saint Tiiomas , ki|uélaK i.t.qji 

u>»les'Saints , & les Doâeixrs-, €Mv aii.i^ 
ieigne que ce n'eft autre chofe qu vne vor 
kmréprraspee^fedéteinûiie dTaggréttè 
C^ieu , & de garder fa Loy : & ainu , dit ce 
Saim , ^eux-là font deoocs en oueL- 
cpe mmkre s'o£sçmà JOkani, ft. s'imwi^ 

donnent & fc foumetcent totaleomat à 
;^'«i^poucqi|0]Fk^4eiiKHioa n'eft jieii 



a I>ieu pour ce qui iera^ ferukâr 
C'eAcequedtf ceSSmr»'. • . . i 

De forte q^ie la deuotionn'eflqu^vtie 
TOloaté dii^oTie \fwx%. ^Bcuiic Di«a ^ ^ ob^ 
yroer (a Eof 4 cdb;dlMMty «(bteëeiiM^ ^ W 
coniifte pas à auoirdcs ferueufs âc afFe^ 
ârions fenfibks ^ ic\z cosm q^^X 
finc/èc, dur, Je ûftf afieâtôMi fera aetUM^ 
moins deuoc , sûl eflr accompagné' 
nolqncé tm»- 44(fNiCée àl ^&mw 
pieu > accomplir Tes CommaAdetfnilis, J^ 
ne pas coiBBi|^rie*i»ii pech$ ipcii^rcel pomt 
tousles btens qtti (btttafrmonde* 

Il arriue fouuent qu'vne perfonne fe 
fcnr feche , comas endurcie , & fans au* 
cuneafleâîen , 4Brv<^'iilay feinU^ qu^elkr 
AU aucun gpult des cko&s. qui conoecc*^ 
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lient Dieu & Tes Saints^ce oui fait qu'el- 
le fe j^etfiiade eftire toute depouraefië*éë 
^euotioiîT mais fi on venoitàrinterrp- 
• ger , fi elle feroit difpofée à commettre 



de propos délibéré , pour ce qui eft dè 
jplii^râ^iitiabté daiis le refte de VVtwâiéi^y 
-elle répondroit que pour quelque confi- 
-deration queçe fuft , elle ne confcntiroii 
l^nais à aitctiti dérèglement. Qui àiiiWtt 
que telle perfonne ne poflede la vraye & 
-^fièatielle d^uotion ? N*ayant p^tit dé 
«0Wlftk>ii , riy dedouceur fenfible , cela fiâ^ 
4uy doijc caufet aucBh trouble/ ^ 

On nedôit pas iugèr pdîtrèélSMelâ^ 
^ftimiolis que tels mouiiemens de deuo- 
tion fenfible (oient mauùais : caraucon- 
trairi^ilsfontfoittli^tfoft^ilés, &^i»ie| 
les enuoyepoûrià confolation de fes fer- 
ttiteurs ^ais^^noftre penfée eft que Fc^ 
MéÊl^^^ exceiîi^emeiit 
potifldis obtenir, ny s'attrifter , ^ ftioîr 
du^ehagrin pour fe voit fec, & qnë 1é$ 
parlbttifès fpiritueîlès doiuent eftre dijf^ 
pofées au tfaittement qu'il plaira à Dieit 
i^éektfr ftjre , du etcitant en ellesièn^^ib 
'blesaffedions 5OU les tenant dansla pri- 

iUHiçh4e toute dotl/C6u^£BSl|lble•^^^^^^^^ '■"'^ 

^ . . w . . ri» • ■ •*rt 




péché mortel , ou mefme veniej, 
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M Ufus - Ciriff» 4^0 

. ' V • ' • : . ... - I 

- • ■ CHAPITRE y. : ■ : 

où ton continue de decUrer en ^uoj^ 
. conJifieU'^rdyedeuoffçn^ 

.T^Eniç le Chartreux par les belles paw 

IIh^^^PÎP^'SU^^^^'^^ allons citer, expli<)jaf 
« meraeiile ce que c'cfk que la vraye déao«- 
tîon. Vous ( dit-il) & tous vos fembla- 
bles j qui n'eftes pas bien experiisientei 
dans les exercices (pirnuek^^* .▼nw penùm 
que la xra^e 4^ uotion confifte en c v ne fa-» 
Iiçiir4at0rieqf:f !8(X«»iLbk^ .4c.«a vAe.féii* 
iicur qu'on reçoit & reflènt , tte conûié^ 
j;axitpa$ que les Hérétiques ) lesluifs^ ft: 
ies. Mores , dans les {àcriâ^ &^ poiam 
qu'ils font , verfent des larmes , & reflerv- 
ti^ucie %Fpeur , (8(. jde. U .douceuu ^Bt 
plMTliW'ilAfljçuft^ iS»fÊm XtParlitfir ik 
3r raye deuot ion y cçUc qui. eft feure & 
k^cmpfjç détromperiez »c'eft vne volonté 
prompte à ieruirOieo, 4c à fuïi & detefter 
tout pechc mortel^fpit qu'on aitla ferueoc 
îenfible^v^ât qu'ofi-A on t^Mei^oint, 

Lem^fmeDems le CliîUîtreux , adjoii»I 
ile pli»s tjas , qu41 a cfté pendant quelque 
temps èfiueloppé dansceg^rseui:* Jftdpis 
aduoiiêr (dit-il) que mon ignoranc^cft 
bien grande, & que ic manque fort drex- 

pexknce : cat iniques à preCeM i'ay efté 



tellement trompe , queie me perfiiaicsls 
n'eftrc yraiement deuDt V que lor&lg[ge le 
jfefîwis quelqiie cott^^l^^tipa f&)feiU8)it ïî^^ 
terieure. Toutès ces jparoks mericenc 

pefée^^i^ abn .q.Be piprTo^^ 
pour fé'irtJirdépoarueue de cette deïïo- 
tionyjtie de&fte d^^sVpptiquer. ^i'Qi^ 
jbn , parce que fans doute c'eft vne ten- 
tation i toutfe manifeftd du Deï4<ô^^ïe 

£1: Y«>iià c(^xxunenii tous les Saiâtsrâ^ 
commim^âijoeoid' exp^j^Uâ^e dè-i^é'iià 
içuc la vraye dèuoeiMti^; parce <jirenfcoi* 
4u/xiir0ic:cettaM cpia^lte détitiïioYi iferii^ 
<Ué , qtHMkféi'MM^t^ ilipM(y«i^ 
^)6nne facilité auk chéfe^ dé Dlçti m 

^eufè j dont- ks ame^ oîit »ccau^4ic 

iàftïbftiGtidtevA^laiiftWdikô^^ , , 
tfcji Gci^ôrdto doftc^e g^ràrtdè^ îaftiiëïêlfe 

•îTi^dccesgouIli^ifièïes ; &: vn^ illufioft 

irrafc^iioiiëh^f qttdy w de dè| 

4k depkwei IXieir , & d^ gardtr ittuiè!^^ 
.idlen^psrftt^lti»' v^^<|tte 1^^^ 

wir^cai^ilia&îe cairtr e le pc*iHf ^ ^ 

::. ',:*^X i'cr'.-v> .A ) ï^û . 
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CHAPITRE y-I,-::. 



s écarter de 7>iéu^ ny prendre congé 
âe éty , màisfiir^ ^ dotfx eghrts, 

^ ^aery au mfiins ^m^c Iç dejtr ^ 




T1L eft i^iportant qjqi^%s,^ve ^ tsfsmps, 

X marqué pour rOj;aii£b>r^e.xÇire , & que; 
▼ous.acheuez cet execciçç YÔlu^ ^XOIU^ 
^parie» pas <îe Dieu , ^ <|U,c 
£ifnez pas voftre compte d'oublier Dieu^ 
relie de l«4QUcnéS)^9is yous vous getn 
fuadief que voUs neceflcr pour 1* QratTQlV 
sfin^<i& ne pas coiiferjucr la mémoire dft 
î-« s T s.- Ç H R. 1 5 f ,.afta;is potiiT çib^get 
jfèulement la façon cte l'entretenir ; & qjjf 
£ auparavant vous le cf^ujlide^iez .ep^ie^ 
pos, & eftantfe«l,vous d«9jçx4«|AlXUi 
ddlà, parmy vos occupaticwis , penfer auji 
Iteefînescho&s , fçàuoir à. quelque petfe-» 
<lion de Dieu , à m,yfter((: d#'I 
Chiusx, & à vos propres miferes. Vous, 
dbnez 'pendant fcrat^lft ioivné&defneurei; 
éccupé en la cou^deiapçndeçç^ Qbiçt^K 



yd Alphahetpûuf lift 

6c procurer de maxclier ainiî eutIa.preIèrùU 
cède Dieu , & au moins en conceuoir le 
defir : car cette afFeition eft vne diofc 
fort rclçuée , & n*ell rien que la prefençç. 
de Dieu , bien que la mémoire , & la peh- 
fée , ne (oient pas actuellement arrêtées 
fiirluy. ' e 

Et quand vous ne reiiflîITez p^^ çn la 
tonfideration de la pàfliion y oli de vos 
mîferes', Vous recompenferez ce man- 
quement , & ce auec vu gain forcauaata* 
geuz \ iRtifant pendant toute la iournée, 
& â chaque heure , en voftre intérieur, 
des afpirations , ou proférant de bouche 
quelques paroles qui exprinient la fbfc« 
de voftre defir, & qui rendent tefinoignar 
g^è de vcfifbe Wedîôi^^^^^ 

cclles-cy. Seij^»ef^r ^J^\f^^^ , & vn 

demy quart d'heure après, Faites far ^û-' 
firem^^àltfUêqU^ offemeenkmm 
€un0€h^e. Et vn peu après, o / qui ne 'vous 

Sêiiit^^^f^ offensé : y eft ce tM t/^f^fi 
re^i^é$tieJairt^Ç§^c. , 
^*^ctre manière de s*entreteniîf auQc 
Dieu^ou interieuremént^ou vocakmenti^ 
eft vne chofe fort facile à exécuter 3 elle, 
comble Tame de grande confolation > & 
!u)r rend fort fupportables & douces'les 
peipes & difficultez ordinaires de cette 
vie. Petfonne ne s'en peut excufer , §c il 
tt'y a' point d'occupation auec qui elle ne 
s'accorde fort bieii, le vous auertis v»iç 
bonne fois pour toutes ^ qu^encore que 
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vows ▼olis fentiez fec , & fans aucune in- 
clination de dire vnlcul mot à pieu 8c 
qû'ilvousfeinble.qaevoftrtcœur ne' Ce 
porte a nen de bon , que vous »€.laiffie5 

SAS nonobftant cette coftioitâttre i d'vCct 
eccs Oeaifonsiaeiilatoircs , quoy qa'é- 
lancces auec^rande froideur; & bien qu'il 
▼ous paîoifle qu'elles ne forrent pas du 
fond do cœur ; car cet exercice , auec tou, 
te c€ttejinpcrfe«aionapparcnte., vdos^e- 
xa neantinoins fort profitable, & le temps 
vous en fera connoiftrSelcsAuauwgeS. v 
: Il n'eft queftion- que de pcfurfuiure. 
topiiottrs , quelque dc'gouft qui vous ar, 
nue, fans auoit égard i eçKftindifpofi^ 
çion, coinmcleinaladcq4iimangcà<con- 
tie-copur & fans aucun appétit , rccoù da 
{.rofit , & fe fu^cii te de i j»limeiit' q uor 
qu'il 1 auaUeauecdifficulté,& fans y trou- 
ucr de la fàueur ; de mefme laperfonnc- 
dégp^ftce aux «bo/es de Dieu , & qui cft' 
infirme à raifbn de fes péchez , & de Ces. 
mifercs,fe npurrir^a &4;ôtoci;a la vie fpi- 
^elle en comtamiçftm^ auecla diuine 
Maiefté à toutes les heures. Comme ce-i 
quiœjiiue i^uuent des dto&sôdori. 
ferantes , en demeure tout embaumé, 6c 
exale iàns cclfe vne odeur tres-delicieufet 
ain&celuy qui s'eAtretient fouuenc aueo 
jpieu, reçoit quelque chpfe de diuin ^.^8c 
refpand en fes paroles , & en fes aâionsi 

commç yn« odeur celeAe &. diitioe. 
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pQMrAîte Méditer dans U Liam 
de lefus-Cbrifi À t éptrd des kniinn 

':' Miyfieres , H faut fe mouier /kf. 

\ Mçjijemfk rdf^orte'au fu^t mjfif^ 
tienne de U Colomnc. ' 

A mctho<lc qui a cfté propoféepoiîf 
lire & con£derer le MylbeK^es coups 
4e faiiecs , 4ofit tout le Cwrps de m^îm 
Seigneur a efté comme fillonné , fe peut 
4>li&ciier,poii0 j^AecUcer-ûir tous les autnr 
peines ^ œjnn^^l'Onil^'fm^ ckinsle 
lâffdin^idifi&^firufflets dom fen viûge 

fKiié ^^tos e%iaes doméif 

- Couronne par vne cruelle 

4)s4£p#%^^ 1a Croix à laquelle il a 

. Carda doit confîdcrer en chacun àé 
(4Ai^|beMsle^*4M»leurs exeeffiues que 
be^gnettîr a enduée^ ^ le^ peine^^' 
JHiagrins, & ennuis qui Tontafliegé ^ 
toutes pans 3 les affronts & confiifià^ 
^u'ila beues,& la patience auec laquelle il 
deuenu viâorieux de toutes ces cru^ 
lesefpreiiuet : Il fai|rau(fi életter la peif « 
^e àla Majeftéfouueraine de celuy , qui 
^ recherché & receu a^e c amour des toui* 

«leiis £ propres iexcicer de la liame , & 

faire 
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finra reHexion fur k^ileté & baiTcflediir 

vermi/Ieau , pour la réparation duquel 
ceJu/ qui eftletouc, ar^greéde s*anean-- 
t/r. Il faut aufli félon la méthode défia 
pieicripce , encreincÛcr quelques afpira* 
tions , iL des difcours pleins a*amour : & 
iors qu'il s'ell: fotmc en nous quelque 
lion deiir ^ & quWne fainte a^eâioa v a 
pris naillàtice , on doits*y arrefter , (anSr 
jjf^Ssx alors àyn autre jpoinc de médita* 
don : mais fi celuy qui médita demeure 
a (ce , fans eftre meu de quelque bon de^ 
£r i & touche de deuofioa , il eil impor* 
Uàt qu'il ne s'afflige , & ne perde pas 
courage^mais qu ilperfeuere refolunjenti 
Enfin les aduis gui ont cftc donnez tou* 
ichant le Myftere de la Flagellation , (ç 
daiuent appiiq^ier aux autre; ^ & 7 çilre 
ims«npratiqiie*; 

- Et lors que le Myftere qui fera le fujet 
de la Médication lie tienara pas le rang* 
entre ceux de la Paffion , comme Jfont^ 
par exemple , la NaiiTance , & la Refurre- 
âion du FilsdeDiea ; ilfer^bpn d'exa^ 
miner la grandeur du bien-fait , & de l'a- 
mour, qui a porté vn Dieu de Meiefté in- 
finie , à faire de« chô(ès fi extraordinaires 
pour vnclietif pécheur. 

Au refte des Myfteres marquez dans 
TA^ B. C. vn ou cfeux pourront eftre le 
iîtjet de voftre Méditation du matin y 6c 
Tons en pourrez cnoiiir vn , ou deux att-» 
U€S pour la matière de TOraifon du foi;*^ 




Vous pratiquerez ce qm vous fera plus re- 
uenant ; & il n'y auroit aucun inconue- 
jiient de s'entretenir pendant vnou plu-s 
fleurs ioursfur le mefme lujet. 

Dauantage , fi vous ne reulUflez paff 
bien à cônfiderer les autres Mylteres pla. 
cez dans noftre Alphabet , a cauf^ qu ils 
ne font pas expliquez au long , & pat le 
menu , comme celuy de la Flagellation 
ne vous attriftez pas ; parce que ce met 
me fuietfuffira pour vous entretenir cha- 
*cue iéur, & toufiours ; & il y aura fans fi» 
^3equoy y confiderer , & apprendre : & 
d'vn feul , vous en pourrez tirer autant de 
profit que de tous les autres , parce que 
îhaque point eft du mefme Iesvs- 
Christ, quipoffedelamefmefouue- 
iaineté , & il n'a point de trait qui ne foit 
infiniment myfterieux : c'eft pourquoy 
les répétitions fur vu mefme fuiet , (ont 
tres-profitables , & propres à nous faire 
participa toufiours de plus en plus a la 
Vie de là grâce , qui eft le commencement 
ie la vie étemelle. 
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CHAPITRE VIII. 

f ; 
* • » 

'^ite i on doit fe /hruir de conjtdem 
\ rdtion des Myfieres de Jefus^ 
\ CihSi ^ en oyant U tMeJfe , em 
_ Communiant ^ ^ en fkijant /es 
ytffioits de^éUes^ 

tT E TOUS adu€xd$> qwil fera fort à ptoi 
J.pos*deTOi»ïppiiqiiier a confiderer le% 
meimes Myftcres delEsvs-CHRisT, 
iocs que TOUS ouïrez laMeife, que tous 
. Communierez, & rendrez gn^ces â Dieu; 
l^arce que laMcfle s'entend au^c plus d0 
lideubtion , & de itieilltur^s difpôfitîot^ 
<x)nfîdcrant ce qui s'y célèbre^ quieâ! là 
Paflion ) Se Ja Mort de nofbe SeigHeii<% 
que lorsqu'on s*em ployé a prier vocale^ 
xnenc : & la Communion , $c Tadion de 
g^races , fe font inieibr lors que >ous ton- 
iîdcrez que vous allez rtceuoir vn Dieu 
VTout--|»uiâant , <|ui ^rousadonnétamide 
^eimoignages de fon amour, &qui n*a 
i)û fe contenter qu'après auoir fouffcrt 
pour vous les rigueurs inoilyes des coups 
•de fouets , d'vne Couronne d'efpines , & 
du fupplice de la Cxoix^ & quand après 
* auoir man g é ceue diuine viande vous ve«« 
îpez à faire reflexion fur* le iBicfiiie fuiet» 

ifYPJ^^nt SiWi . pofliedez .Tofttt; Sam^^ 

P ij 



iietu: ^B^^jftre ame , Se vous k)r hït^ 
ojfFrc <iè voftre cœur , de voftre vie , & de 
tout ce qui eft à vous , afin qu*il,en <lif-. 
f«Ffe akroiumenc comme il trouuera | 
pxopos.;; toutes ce^ avions de piet4 s'ac^ 
^uitem mieux. en cette manière, que ]oi$ 
qu'on fe contente de la prière pcàle, 
pui&que cela cil conforme a rinibu^â^oii 
que nous adoimée noftre Seigneur , e^ 
nous recommandant 5 T^ufe/^J(s,,/fft;^^^ 
w^sfcrs^^^mtApfes ( qui font comttiQniiâr ' 

deiiKz accomplir» m&c plus de perfenaioa 
le commandement quej %iire nou&iàpà: 
d]Q«iik,Meâe y ScswmxknietyWtcf^ 
de préparation vous- mettrez alors en 
pratique ce q)i«*i!j)^;feiuàrqué rtèudiai^ 
U meàitatioafôiJc jmyfterc de.^k^^ FlagcE 

i ^af^ , : , : — • .. „ ^ ' I ' i 

wx^j nedeum§>^4S- nom^nt€^ 
Vt: tir 4e €0iafukm^iè$ Itérés 
Us yertm 'Je lefus^ Chrift : 
qu* il faut que nom itmiiim À.i^^ 
cbe de t imiter^ , -ih . • 

Çflr'Bft vne chofe qui ne foufFre poifl| 
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enttée dans le inonde ^ noa {èulemenr 
pour le racheter , mais auflî pour nous 
montrer & enfeignei le chemin du Ciel: 
&ainfi horiginal que doit regarder le 
Chreftien afin de fe perfedlionrier , &d<5 
bien prendre les routes du Paradis ^ c'eiik 
la vie jié^ avions ^& les Terius de I s s v s- 
Christ. 

C'eft pourtfuoy tous ne deuez pas eftre 
pleinement (atisfeit d auoir leu& médité 
les, Mifteres &res vertus 5 mais outre ce« 
la, autant €|ae vos forces tous le permet^ 
tronf, vous dcuezrrauaillcrale bien imi- 
ter 7 car au dire de fkiiit Paul y le Chre« 
ftien doit aller reueftu de lefus-Chrift: 
ReuétifleZ'Vous , difoit-iî , de noflre Sei* 
gneur lefus-Chrift ^ c*eft à dire , reaéti{« 
lez -vous de fes mœurs , de fes vertus , & 
de fes aâions ^ afin qu'yn chacun de vous 
paroi(re^& puifTe eftre pris pour I s « t 
Christ. C'eft pourquoy ne vous con- 
tentez pas de méditer les affronts dont H 



ibnne^ iufques rateallerao deflbu^ de 
Barabas : mais eilayez de reprefenter en 
vous (es héroïques vertus > agréant le^^ 
niocqucries que Pon fera de vous,& n*ou- 
urant pas la bouche pour vous defiendre, 
?8t répliquer à de femblables termes , lorft 
que Ton prétendra vous irriter auec des 
paroles picquantes« 

. -Vous deucz eftimer que ceti-cft qu'f n 




. D iy 
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épQiçàge imparfait dcconiidereribiî'jitf^ 
'nimi^ , & lefilence qu'il garda non<^^ 
i|àq t les mauuais traicemens il reccfat^' 
^illenâlioir dohaé.aucun fttiet , 
ftant tenu de rendre rai Ton de fes aftioni 
^u'à foaPere feul ; & que voas aaaai;;çre3 
nomblemént cette befogne'comiri^jEéc^ 
en vous, lors que vous apprendrez à vpuè 
taire ^ & à ne point: ^iretâht \ Se tant^dl 
reflexions fur vaus,& fur les paroles d'ài^ 
^My:i auandon lancera contre vous mHîè 
Jmmà» que ron Vous wx]pwémà0^ 
le fautes, dont vous ferez ihnoeeïir* iÇi 
cette rencontre nmie^ement ^eiKreinfl^ 
4c lefus-Chrift vous doit califter Vé^f^^ 
vous porter à la douceur ^ ^ à, ^^4t' 
jtience ; mais la raifon dèritîtmde.^o|^ 
cela de vous, le fuppofè qu'en cette con^^ 
jionâure voii^ eftes innocent 5 mais d'zxif 

patti^mt^^nt aoouêti roi^éS^0' 
criminelpour des fautes commifcs^ en auî; 
Ijre temps j pour lefqiiellcs vous meriteî' 
l'Enfer, }|kM'diïmt vous eftés teiiu îés 
fouffîrir aùec fîlence la difgragetîui fe pre^f J 

digne des^peines de Mnî«, fè plaig 
'«i'aueuiiç chofc ? ;v r ^^^^ 




• Il ne^Tous doit p^^S^re disihedi 
le dénuement & la pauureté , dans là-i. 
quelle a vefcu ÎMSWffi^HKlSx » (^oififlàtl^;: 
pour le liâ: de Cz mort vne*|»ece dè boi^, 
où il n'auoit rien furquoy» appuyer fa té^- . 

ftci HmU f^^e^^etiA p;^iiie;s 
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î^i^éii^ «te la niete padmeté ^ ddi^i 

fatisfait de ce qui cft preciséirien.t necefr 
^ur ?ous nourrir ^.dc^vous entrerez 
jpdf: pcncËa^àt tomt le tempA ^ù^lWlîs rçjl^ 
Re cette miferable vie ; & que vous rcr 
tranchiez mille .defpenii^^ inutiles ^ 
l'en fak fort (bwent pour 4^feabit9 tropi 
l^mptueux , des banquets exceflifs , Se 
muu^lité de meubles fuperâas^&ilç bieiijs 
qîii îïé feruent qu'à orner les murailles^ 
j^^Hibi^ir les tpics, & embaraiTerles chaoa^ 
BJbelil^les cabinetsr $ & lefquels ii oneii^ 
faiioitde lamonnoye^feruiroielit à noiir-P 
^5^<KS|ittrir des^^ de^pauures, qui 
«^^betCHorpî»^ & ailleurs pjçriiTentdc! 
Iid!m^^ pour les incominodice;^ que leur 

>iéit5rous; demciire au milieu de lacar- 
j^e , .fi vous vousarrcftei feulcna^nt à 
^^^tff^'Vi^ de re%nàtion qno^si^ 
iîoftre Maiftre^ , lors qu*il s'abandonna 
|oi4rCeqy^les mains de fon j^ere éternel^ 
qtièpendant fa vie5& a la mort il di^ 
/jte^^ fon bon plaiiîr^ne vou^ 

Jpit eftt^'ftiic^^^ akfimcé^ny â la vie, 
%y a rbonneur , ny à fa volonté en chofe 
.^^Icon^ue : maif vous deu^z pa/Tçr pliis. 
fPp ty imitant cette conformité de. Invi 
aux ordres de fou Pere , & vous foumer- 
||ni^roi$c;ià la àmduite de DV^^afin qu'il 
f^gfevtqut ce qui vcais concerne , & or-^ 
iTunn^e.t vous . pourriez pf Ct • 



ËO ^Iphalei four lire 

Juy delà G^ace^Qc delà Glarie,cômeillûy 
plaira : & -tous vous poouez aifeuter que 
£ renonçant a voJftrc propre volôtié, vous 
Vou^ lailféz régir par celk At qtti roue 
pend, elle conduira le tour en la manière, 
ijui vous fera b plus auantageufe. 

Snffn vos defirs ne dament pase^ ter 
miner à la conlîderation des vertus de le- 
iits-Cjbrift ! mais il vous faut tendre (ans 
relâche à rimication des chofes ercelleii- 
tes que la meditatioa vous .aura fait dé-^- 
couurir en ce threfbr tres-predeuE / éni 
coniparaifon duquel , tout ce qu'il y a de 
plus rare & d^édatant dans rVaitters^;^ 
»*eftque de lapouffiere , &l delafonge. 



: CHAPITRE X. 

Sine iOr^îJbn m UiJJfè pas d^ejire 
bonne ^quoy queUe /oit interrompue 
par diuerfes fen/ees impertinentes^ 
^ bien fueeeluy qui prie pendéêui^ 
: tfùt le cours de fa prière ^ man^tm 

: de deuotionfenjsble. 

IE vous prie d'apprendre que vous ne 
deuez en aucune façon vous troubler, 
quoy que tous reâêntiez en vtms des 

millions de penfées impertinentes & des- 
honnen:es,& vne infinité de fojns fuper- 

ius^qui Yiennènrà4afottlc ^ lors que roii 

4 K 

% 

m « . 



Digitized by OoOj 



M lefus^Chrifi. Si 
prie tocâlement , ou que 1 oii eft appU. 

quéàrOraifon mentale; parce que tout 
cet embarras ne vous empefciie pas d'ag* 
gréer a Dieu ^ moyennant que vous ne 
le cherchiez pas de propos délibéré 3 & 
que ce ne fbit pas àuec aduertance que 
Vous vous entreteniez en de femblables 
chofe^ } ores ii elles vous donnent de la 
peine , & que vous ne deiiriéz pas en 
auoir i'efprit remply , c'cll vne marque 
toute éuidente que vous ne les rechercnesp 
pas expreflement , &de guet à pan. 

£t le cas efchéant que vous (byezdi- 
ftrait par de femblables penfées ( encore 
que la diftradlion ait duré long-temps ) 
l^rocurez douceipçnt de les écarter» c eA 
a dire de n*en faire aucun eftat^fàn s neant^ 
moins vous violenter , & faire e£or£ : ic 
fi elles continuent SccroilTent de plus en 
plus , de manière que vous ne les puiC^ 
fiez pas éloigner ^ ne vous affligez pas | 
mais fouffrez auec patience la peine le 
déplaifir qu*elles vous donnent j & perw 
(îiadez-vous fortement qu'elles ne vien-n 
nent pas fans la pcrmifGon de Dieu , & 
que Majefté les permet pour voflrc 
exercice , & afin 'que vous donniez des 
preuues de voftre pcrfeuerance 5 c'eft 
pourquoy continuez voflic Oraifon , de 
ne vous en retirez pas» 

Et fi vous vous fei^çez fec , & indeuot, 
conformez^-vous auec la volonté deDieu» 
le f e£n)iet ainfi ; au r^fte Jonnés-vous 



Digitized by Google 



€i Al^hdhet pour lire 

de garde de vous trdublcr , &de vôUs îfi' 
tourdxr y & de faire des eiForcs pour vout 
exciter à la deaôcioh , & à quelque fcnti- 
hient : car tandis que vous cmployerez 
quelque e£Forc pour ce fujet, la choie ira 
de mal en pis. Sçachez que quelque bieii 
qui vous puifTe arriuer ^ ce fera vn^ndé 
la main libérale de Dieu % & que quanr ail' 
toioyea pour Tobtenir , il n y en a point 
d'ajiitre que de faire eiFort pour s'abftenir 
(de tout eiFort $ iSc ain£ tenez- vous dans 
vne indiflference à ce que Dieu vous don- 
ne oiî ne vous départe pas la deuotion, à 
ce qu'il vous odroye quelque choie , où 
-lien , s'iira plus agréable; 
* Fartant n'allez paâ lieu de la prieré 
pour y eftre recueilly où diftraic ; deuot \ 
ou indeuotj tranquille , ou inquiet : mais 
àfin que U volonté de Dieu' s*acc6mplifle 
en Vous : ( car vous n'auez rien à faire dd 
vofirepart , lice n'eAde ne pas chercher 
les diftradtîons de propos délibéré , ni vo-» 
lonrairement ) & que Dieu exécute cç' 
qii'il luy pkira \ Vous comblant de deuc^^ 
tioil , ou vous en priuant j mais ce que 
vous ne deuez iamais obmetue | c*eft de 
perfèiierer. 

^ Ores vous ne ferez pas fort recomman-' 
dable , pottr âuoir'de la perfeuerânce eii 
rOraifbn , qui elt accompagnée de fer--* 
neuif & de recueillenïent: ( Car û vh voya- 
geur eftantarriué (ut vne montagne Jt£^<2 
ccuoit alors d« I>icu de la fexgettr » de - dtf 
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la dcuotioix, il yferoic fans douce Orài- 
Sxiv ) Mais c'eil; vn coup de la ^race & 
fiftance extraordinaire de Dieu , lors 
^ue quelqu'vn n'ayant ni gouft, ui deuo-^ 
tion enTOraifon ; mais au contraire , y 
teflentanr vne grande repugnance,& cha- 
que inftant lay femblaut durer lalongueuc 
d*vnit>ur entier , neantmoins il y perfe- 
uere , fans (e laiiTer vaincre par la difficul- 
té qu'il ëzperiMente , & il y employé plus . 
de temps qu'il n'auôit accouftumc , féJoii 

le confeil de la Saiate Mece Therefe de 

ï I s V St * 

Et tene* pour chofe afleutce » que fou- 
inent TOUS aurez plus de mérite , & que 
rous pJairezdauantage à Dieu, demeurât 
dans cette fecherelle ^ & ians deuotion , de 
foiiffirant pour Dieu tant de penfées im- 
.-^portunes & fafcheures qui vous tourmen- 
tent diuerfement , aue u vous eftiez à V0- 
ftreauis deuot , & plein de ferueur. . 

Enfin retenez bien cette règle ^ii vous 
auez beaucoup perfeueré auec vne bonne 
intention, vous auez beaucoup auancé, & 
fait vn grand proât 5 mais ii vous auezpe^ 
perfeueré , voftre progréz ne peut efti;e 
qucpetit.^On peut fort bien comparer . 
i'homtnâ qui prie ^ à celay qui fe tient aju 
Soleil , lequel , s*il demeure long*temps 
cifpoC:.au;c rayons de cet Aftre , s'échauf- 
fer beaucoup ; mais s'il s'y tient peu de 
. temps 5 il ne peut remporter auec foy que 

. 4iCfs*peu de chaleur, \. - 

- * \ P Yji..r 



« 
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CHAPITRE XI. 

S^encofe que P on fait accahlé J^ync': 
' foule de MJiréU^ions , i^de penfées 
, inutiles ^ on ne Ififfepas de^ faire 
Oraifon ^ pour ueu jque l'on ait hon^ 
neyoldntéâes^enacquiteridemefi, . 
me que U yoUnté de pécher rend 
l^ homme coulpable de peçhe\^ ^ que 
le principal moyen de profiter conjt^ 
fie en la perfeuerémcç^ 

EN fin vous (êmble que ce qifeyoïi» 
faites , n'eft pas profitable { car k dé- 
mon mec en auant femblables chofes^ a£ii 
que Ton quitte tout ) faites refponfe à 
vous-meûne que vous eftes refolu de coii- 
f iiinet: , foi t que yaùd profitiez , îmx qu'il 
ne vous en reuienne aucun aduantage^ 
bien que vous ibyez frmd , au eiciiauffé ; 
& de croire ceux qui vous donnent 
cétaduis , & nullenienc vospienfées : SOi 
bien qu'il iK^ws femble quêiroas âltes per-; 
te de temps , iî neantmoins vous perfe^' 
uerez ^ fçachez que vous faites vn ga» 
bien conliderable. Gomporcez-vmis mei 
cette manière , & en peu de temps vous 

TOUS appexcettxçx qu'elle voua &m nà»; 
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Ëtdfia que voas appreniez qae Dieu Ce 
contente de peu , ic qo'îLeft aifé deluy 
aggréer j & qu'il n'eft pas necefîairc 
( comme quelques -vns fe le perfuadent ) 
d'eftre immobile , (ans Ce remuer nii cra- 
cher • mais que l'on peut faire oraifonie 
lenaiit en grand repos ^ Se commue à (bu 
aife , fSns le tourmenter , & Hins fe ferrer 
les yeux y ni bander la tdkc $ ie vous alTeu- 
re comme d vne chofe très -certaine , que 
Dieu deifîraiit les cœurs, c'eftàdire, la 
bonne volomé » Se la refolution de luy ag- 
gréer , foie que vou^ méditiez bien fur 
quelque chple , foit que vous ne^ puiflîâ;^ 
Kamr à penfer à a«icafte cbofe^ «ni auoir 
ouuerture , ni attacher vo (Ire efprit àau-» 
cun fujet ; comme c'ed la bonne volonté , 
SciedefSun de luy plaire^qui vous a côdoit 
encelieu là, & qui vous y arrellc^ nonob- 
âant les empelcbomens qui fe rencon^ 
trent y vous faites oraifim , Se Dieu a pour 
agréable voftre courage , Se recompenfe- 
ra voftre perfeaeraitce^ encore qu'il rons 
femWe que vous n auancez rien, & que ce 
que vous faites , eft de nulle vakac $ parce 
que voftre deflcin eftane crae voftre ezer^ 
cice {bit bon , Se agreaUe à Dieu , auec 
cela fisul vous le lay rendez agréable» 

Pour vous faire toucher air doigt cette 
tcritc , dites - moy , de grâce vous 
etin^ dans vnemaiîon aqec tne valoa«* 
té déterminée d'y dérober deux cens écus^ 

^oojr que vous n'exftcocaifiez pas voftre 



riiauuaife refoltttioa , &que roccafiod ne 
s*enofFrift pas , cette feule volonté ne 
roit-elle pas notablement criminelle de-* 
Uant Dieu ? Ne pafl'eroit-elle pas pour 
¥nc offenfe énorme ? Ne meriteroit- ellé 
ipasTEnfèr î Et Dieu ne vousy condani- 
nerqit-il pas vn iour pour Tauoir &, grié« 
Uement ôfFenfc ? Toutes ces ckfifes ne 
fouiFrent àucun doute* 
' De ntlefme façoii , é vôasaae2 la re(b^ 
lutiondevous entretenir auec Dieu, &dc 
bien faire TOraifon , cette £èule t>onne ya^ 
lonté vàus^t plaire à Dieu ,9cvovi%ttni 
dignede fes recompenfes , bien qu'en ef* 
^et Voa$ n6 reiiâiiliez pas dans la confide^ 
tation 5^ méditation comme vous Taulez 
«proietté : car Dieu u*eft pas inégal à foy« 
ftnefine r d^cfà vient qaXhiftt prompc 2 
exercer fes chaftimens fut la mauuaife vor 
ionté y il fera toufidiiis ties-enclin à couf 
Yôhner les nierites de cenv , qui ont la 
bonne volonté de le contenter dans l'a^ 
ïaifôn. '4 
Il me femble que ce que ie vous ay pro- 
pofc ) vous doit pleinement conuaiucro| 
îîmporèanee n*eft donc que de perlêae^ 
rer , & de ne pas quitter la prife faute de 
gouft, & par vn excez de parelTe : car c'e^ 
yn plus grand dommage que vous ne pèn- 
fez , de rogner à Dieu St deluy retrantchei: 
Je peu de'teinkps que tous deuriez em^ 
ployer à Toraifon : & de prendre excufc 

ÎUrjie ne ff ay quoy y pour ne vous fas 
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T^t tïi h prfi^ce^'VoAre Jbieu : cliaflet 
donc lôing de vous cette pareffc, & perfè- 
uerez coaxageurcixtent« 
. • Ceft çn cette perfcuerance genercufê 
queçonfifte le véritable profit ^ celujr qui 
ne perfeuere pas y eil déchett de tout; ma^t 
ccluy qui perfeuere en quelque manière 
qaece ibit / bien ou mal ^ auecferueur, 
ou anec fechereâê, auec deuation, ou (ansf 
enrefTciitir , tire toùfîours quelque fruit 
de (on exercice* Il iuy arriue la me£bic 
èfcofe cju^aii Voyageur, lequel matcharfi 
tous les ioxtc^s ( quôy <]ue ce â>it ^uec Aé^ 
plaifir,flcà conxrecœur ) moyennant qu 'if 
ne s arrcfte pa« , c'eft chofe certaine qu'il 
gagâe toufiours pais , & qu'iliauancc; 
mai» s'il difoc^nthme de marcher irnfecA 
iour , voilà fon voyage qui s'interrompt / 
&tout cefle# IV tn vaîi:]rdetoeûne^ce«ii 
luy qui perfeuere tous les iours en Torai-^* 
ion, auec quelque fucce% que ce fbit ' 
pojurûea qu'ils ne s'arrefte pas y auanca 
toufîours dans le chemin du Cielj mais 
s'ilinterromj>tiacQiirfè pgur vaicuiiour^ 
VQilà fojir voyage arrejfté# 

C*eftpourquoy prenez à cœur la perfe- 
ttërance ^ laquelle , à bien parler, eft la cle£ 
qui nous ouure k Ciel: ce quieftcaufe* 
4»ienoftre Sauucttrparlaut)dcla perfeue-- 
iiance dans le» bonne» œiuirjes , a dit % Cé^ 

luy cftéi ferfeuerera ferA/auué '^rxiÙs 'ûn fL 

pas vfé de cette teftriâion , ou modiâca^ 

jyioiif que çeluy qui pcrfeueiera asftcç dff^s 



4* 
- ^ 
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uotion &ferucur, ouauecgouft & fii^,. 
-feitîéii ^ (erafauué 5 parce qu'en cffet^fôit 
^gue la perfèucrance fe trouve accompli 
'giiéè de la deuôtiôti fenfible, ttu'ëii^l 
gouft , elle eft le chemin alfcuré pour 
riuer au bon-heur éternel. . 





.Jefrofit4e(Oraif<»»ooHj$flt en '^Q 
■ • pgr/euer-Mice»^ . 4;: 

LA perfeuerance ellanc 1* . 
moj'en déplaire à Dieu , ileft^S^ 
important que vous- [«miez^ VDe fôtè 
refolutiondene manquer iamais à qùi^ 
queiour ^««c foit , dt prendre i^iidqS 
temps foxn faire l'Oraifon , quo^ que 
vous n'ayez que quelques petits ^ 4^^!^ 
d« temps , «omnik feroient ies Sttmkm 
quarts d'heure , & encore moins , parce 
que cette alfiduité & obûinaMt eft 
cooimencenient de grande confequence; 
lufqucsà ce que l'on ait ietté des tactin^] 
de la perfeuerance , laqiMlte'.pais ap "* 
▼0»- appellera intérieurement , & |i 
que vous ne vous troooetcai .pÈ " 
naislàhs&ireOraifbn. 
Vous deuei donc (bigner,au cas que Yotts \ 
«>puilficz pas vacquer dj6s je gr5d|ii»tj^^ 
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4e' vous en. acquiter fur les huit ou dix 
heures , ou auant midy : & s'il y a quelque 
apparence que vous ne pourrez pas vous 
employer à rOtaifoti du ibir, aucas que 
TOUS différiez à la faire fur le tard , elfaïez 
de la £iir6 deuant lîx, ou mefmedeuaiu 
quaueJieures. Enfin viez de toute la pre- 
uoyance necelTairc , afin que vous puiflîez 
deux fois chaque ioux vacquer à rOrai-> 
fon^ (bit que vous^ foy^z calme, ou in* 
quiet ^foit que le fommeil vous preffe^ 
ou que vous foyez en pleine liberté' de 
veiller • & encore queTefpace de chacune 
de vos Oraifons foit tres-court ^ afin quç 
Noftre Seigneur reconnoifle qu'il ne 
lient pas à vous que voftre Oraifon ne 
/bit plus longue : mais que la briéueté 
feule du temps , vous contraint de la faire 
plus courte. Cette diligence que Ton ap« 
porte pour s^acquitet pac auancede 1*0-» 
raifon , lors que l*on preuoit qu'il arriuc* 
ra fur le tard quelque obflacle qui nous en 
détournera , eft vne roye bien leure pour 
ne laiflerpafler aucun iourlans s'y appli- 
quer» Ce que Saint Pafcal in Mf^ S. 
Af4//i&4c^ , remarque fur TOraifon de No- 
ftre Seigneur dans le lardin y qui fut di- 
uiféeen trois heures différentes j fait bien 
à ce propos. Ce Saint demande pour- 
quoy Noftre Seigneur diuifa ainfi fon 
Oraitbn en trois parties , & pria par tioh 
diuerfes fois , & non vne feule fois de 

fuite , 6c (ans inceiruption ^ & il refpaii4> 



'^b ^Alphabet fàur lift 

quç comme I £ s v s - C h r i s x deupit 
èftf^^^oft dans le Scpulchre (leiiii^nt 
trois iours fans faire Oraifon \ il via cjç 
t>réuoyance, la&iiant trois fois par unaii^' 
ce, afin de fuppléer aux trois iours Xxxit 
uans^ & qu'ainfi les iours mefmes^e ià 
i^ortne fudent pas priUez de rOfaiibaril 
pour nous enfdgner par cet exemple lê 
grand foin que nous deuons apporter iâ^ 
preuenir le tenaps , auquel nous preïï'^ \ 
uoyons que nous ferons détournez de 
ro^âni ; afin que fi nos occupâtioii^s'Ht 
nous permettent pa$ de nous y rendre <iï 
fort bon matin ^ nous luy dédions o^i^i 
qu'autre temps , auquel noui^ fëfëhif 
moins embarraffez • & que ce qui fe pej^ 
dr^â vne heure ne fera pas comçcicyfl 
•fe Ifcfeouûre puis ^jpfifés i vnè adlrc'*^ 
nous jfcraçlus propre. ' ^ - 



-■i /te féuucnt ^ai méditer*^ 



" K 




CEtftfihftruaioilcft dreflee pour cei^ 
^ui peuuent meditçr , Se qui s*)r çxçi 
c^t/efiêâiuemenir : car il y en aura Vh^ 
autre pour la conduire de ceux qui n*en;i 
peuuent pas venir à bout. le donxM^c^ 
àuertifltitient , car ily a desp^rfohÂè^ 
que Dieu n'attire pas par la meditatidâ ' 

lie aiiifiou ne dôitpâs le mettre -en peu 



V 



m 

Digilized by Google 



I 

■ ' i 

^uaiid on void qu'elles ne peuucnt pas | 

meciiter $ mais nonobftanc cette impuiff . i 

fàiice eJIes doiuent perle uerer en leur 0« • 

raifbn , parce qae demeurant au merme < 

lieu, & croyant qu'elles font enlaprej-r j 

fence de Die^u.^ àefixant luy aggrcej , & 

fe refîg^i^at ^jtre fcs mains ^« e^s en re*? ; 

tirent vn grand auantage , quoy qu'elles j 

roieiit^feçËe;s, combacûes de diueiles pen- 

/ces , âc ilans ieuotion feafible. I 

* C'eftppurqaoy ne vous affligez point 
de 4ie pputtoii drrefter y oflre imagina- 
tion enDieu^& en effaçerdiuerfcs images^ j 

Ç[Ui vous. tMUbJ!p0t; &,4ft^ Rc- i 

icuïflezrvottsdans ia créance que vous j 

aiicz d*eftre en la prefence de Dieu , & I 

dites-luy : Sc$ffnutf^j€<»:^ 'ww^ f^J^t - : j 

U hônté d'êfêr§r tn m^y ce cjue iê ne fum . . i 

fa$re\^6L cônfolez-Vous dans la connoiffatVf ! 

ce certaine que yousaucz, que ne pou- j 

uan t toulîours tenir yoftre efprit arrefté 

en Noltre Seigneur , fa Maiefté penfe | 

continuellement à vous 5 &^que comme | 

vn Pere tout amoureux il vous regarde 

fans cefle , nf :VOUS perdant pas deveuc^ . j 

va feulmbnlent; 0-lçg*artffuietdecoa^ 

/blation ! ; - - 

Confiez-row ^onc.en luy > ic iettez. i 

vous entre fesbras, qu'il tient tout o*. 

ucrtspour vous careircr , & vous receuoir 

en fa proteaion : ChafTez loin de vousp | 

l'amour propre , qui vous porte à tant de | 

fcgwds fut vous i & peifçuwci touûouxs. | 

■ j 

! 

! 
I 

i 
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^ t ^IphéAet pmt lire 

deuant voftre Dieu , qui remarquant 
vous faites lafonâion bien-féante'â Yne 
çreature foible , lafche , &l fujette à diuer- 
les chûtes , fe comportera enuers vous 
eoàtimè'Vn Ct^teur libérât, & vn pitoya- 
ble Rédempteur : car il veut que toutes 
cho(ès foient daiis4*ordfie , & q^^-cha* 

• curi s*âcquitedecè'qu*il doit, y - ' 

Vous voilà à la fin de la leâ:ure de cet^ 
te Infttuâii>n , ôli *Alphabeth 5 iè vous 
confeille de relire ce petit oUurage dç 
temps en temps , & fpeciaieinent jfa ttôt^ 
ficfine |)ânie , parée què la méfirie cho- 
fe: aorît la première lè<^iirè n€ vous fec4 
pas grande imprelfioh , eftatot teuè* me 
ieconde ou troifîefme foiî , vous conuain- 
cra entièrement, & vous fera prendre yne 

. tonftdhëé tefblutio» ilè bien perfeueter 
^sTexercicéde l'Oraifon. ' •■ ■ 



• ' i . * ' • • : * , ' 



■m ♦ ■ 



« » 

« « « 
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POVk JLIRE COVRAMMENT. 

, E T A V E C F A C FtlT E* ^ 

' ■ iiJ(|;if:S;y?«CHjR-i« ar»' 



^ kqudle- oitreibut les! difficiilcez > 
qui' ont çouftume 4e fe prefenter 
à ceux qui ne reufliffejit. pas en 
, re3!;erpc^,<lelaM?<liçatton, & qui 
teuc ibnti i abaïuilonneii l' Qraiion 
KïenEale»^ ' ' - ' - 

■ ' . . • • • • 

^uclU cjl lUntention de iAutheur 

eu tes TfMttts^. 

ON met a^ï^tré^'^e cét Ouuragc^ 
que l'on y enfeigne à lire facilement 
& courainnient en I £ s v s-C H r i s t, 
pour deux raifoiiri -Xa première tiï à 
caufe que le but de cette Inftrudion eft 
der^foudre les diâ5cultez >& répondre 
aux excufes que plulîeurs apportent pour 
pas vac^uex à l'Oraifon^ a% que 



94 "Ai/^iéiht pfiui^ iiï 

tous ces empefchemens eftans efcartez r 
ik liient (ans peine ni difficulté ; c'e&k 
dire , afin que les ames fôienic libres^, & 
!i'liabituent chaque iour à lire en ce Seï^ 
gneur ^^Êins/que^ rien les arrefte 
qu*aucun obilacle empefcheleur le^tuc^ 
JLa féconde raifon eft-parcç qne cette 
Ihftruâion enfeigne non feulement à 
connoiilre & épeller le$ lettres, & àxon- 
fiderer 1 b s V s-^C h*r i -s t ( comme \ 
a efté nioiitré en la première Inftrudtion) 
mais à imiter fes vertus , & à ^uiurç lès 
j)as t & râla fe iait en enfeigiîânt à'n>uE' 
.îrir auec lujr , & à fe refigner à la volonté 
du Pere £ternel , cpn^me il a iàit» . Et ci^ 
;ias*appelle lire facilement , & auec liber- 
té , pour marquer la difFerence du pr<^» 
jPEàfix Exercice , qtii €on£fte i&îilistneii^ 
connoiftre lefus^Chrift , au lieu que cet-. 
tui«cy monue de quelle façon on à^àk 
Vam»t aptes lujr , & fuiurc fes traçes^ -1 

if ■ . • •» « • 

m 
f 

. • * «t. ^ 
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TJLAITE' I. 



Où fe refoluent^uelqups di/j^culie^^ em 
. fdueurdecéux ^ui fouf^^ de U 
^ feine â méditer ; oà S m explU 
.ijae comment croire en Je/us^Ciriff^ 
' fupplee du mdn^uemcift du di/L 

0urs ^ rdifonnefiient s que ce 
X :JUitêre s^dàrejfe À ceux qui font 
i- dam LUmpuiJpincc .de dijcourir o/^ 

raijhnner. > 

• - I ■ 

NOftre première Inftruâiion eifloic 
en faueur de ceux qiîi peuuent me* 
flieei; préfentetnent nous parietoni; de 
ceux qui ne pcuucnt pas y reuffir^oupar- 
ce que cela excède leur pox^e , & ^uel 
I>ieu ne les conduit pas par ce chemin ^ 
ou parce qu'ils ne fcaiient pas dilcourir ^ 
a caufe qu'ils ont rirhagination dure; ic 
jpeu fufceptibic des impreffions'; ou par- 
ce (ju*ils ont la telle fi foible & infirme^ 
qu'ils ne peuuent pas faire Tn difcoiira 
fans en receuoir incontinent de Tincom- 
modité ; à auoy font d'ordinaire fujets 
les hommes (crupulcux , fort mclancoU* 
ques,&infirnaes.\ 

fC^eftpourquoj fions rechércherpns icy 




î'auanlâge de ceaz qui ne peuuent dlf- 
céurir > ni med^cçr 3 & nous applanircms 
ce qui leur ilpnnc de la peine , & caiifë 
delà difficulté j & nous leur apprendrons 
à cirer du fruit de l'Oraifon, encore qu'iU 
n^ayent pas Tvlage delà Méditation. ,^ 
Ores la bricueté que nous a^edons 
icj^ne permet pas que nous rccherchiçtis 
& examinions les raifons , pour lefqueU 
'les y felçqi le fentioieat. des Sainta, & des 
V Maiftres de la vie^^lpirieucflie y ils ne peu- 
uent pas méditer; parce que cette con- 
noiilance appartient pluftoft aux-Maiftces 



dont nous procurons icy rinftruiSion* ' 

Nous allons doue leur donner quel* 

^ue^lumiere , q«oy que noftre intentioa 

w foit pas , que tpus pxieaç de lamanie*. 

te qui eft icy expliquée , parce que Jés 

voyes de Dieu fbuffrent vne grande 4i- 

ueriicé : mais cette Inftruâioa Cen pom( 

ceux , que Dieu conduira par le chemin 

de rimpuilT^nce de meditejr , afin qu'ilç 

Tçacliem le. proAt qn*ils y peuuent faire , 

ic ïes awntagesqi^'illçur^efl; facile d'co 
retirer» ». \ • ^ 
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'. ' J^*^ ^ mefme ehê/è au eu ùt prem 
miere/, ef 4e ehe,rçker I J S V 

^ i|! ^ X $ T« 

I 

ques petits poinâs feroan^ à con/i^ 

clererce^\u.ç^^a I*^ v# ^C^^w^Xa- 
^IdTauds nous ramaflons .pre(eAtemen,t^ 

les exprimons en deux ou trois mots. 

t^yn. 4a^c omilAe à perfeiiarer touf« 
V» iouris en la prefencc àit ia Majeflé ^ 
.^Q^ilpf^at & pefant çc quq voi|sluy4ef 
uez , pour fa Vie , fa Pa^^Q fa H^n% 
j&pour tout ce cjii'il a eacec«çé pour vpftre 

Auantag^« Ëcpour «9w^4qi«UM^4(^ 
lomiere (ùr ce fujeit , nous voiis auonf 
fourni vn ABC de fes Myftercs, & ^ 
Sk% Yectus^^fin que yous vous ocçiipal&eis 
.1 les confiderer , & à les imiter, ( qui 
xA la principale çhofe ] 8c afiA,qu a lu 
VfiUiê^t Vn objet il parlait, & jfi c^ceil^au 
vo/îre volonté vaincue par fes attraits , k 

portail zvtoc^êfd^nx à Taiiiaaac y garder Te^l 
'Coinflianjefnens ^ Se A té re£gaer ab(b&«^ 
jpent eatov^^ ctofes 4 £Ê>n bon plaiiîr. . 
' C'eA poucqupjr jUn> a rien 4e j^qi^i»^ 
;en fubftaace que l'on puifle ici adipufter , 
poui: que tout Tabregé du ckçmia À» €kl 
Je termine à coRnoiicre & iipiter I b s y 



Âlpbdket peut Un I 

perfcdion créée & increée , diuiiiè & fin- 
maine , & tout ce qui eft dé bon au Cidl^ 
en la Terre ; toute la pienicode de là Di« I 
HXnicé ( comme dit TApcftie ) habite eu 
luy» Enfin il poiTede tout ce (]ueriiomiiie i 
. peut defirer & rechercher • ainfî il ne refte 
. rien que Ton vous^puiiTe enfeigner ^ ou 
qùeVous foy ez propre d'apprchtbc 7 qVc 
Ies vs-Christ. Etc'eftpourcefujec | 
que Satm!Pai}i lUt çnla i^ aux Cbrinth, 

Et en vn autre endroit il parle eu ces ter- 
mes , lefms^Chrêfi hier , éÊm§mrd%àj , 
c*cft à dire chaque iour ^ Se perpetueîfe- 
. anent ^ iln'y a autre choie à rechercher, 
«fne lefes-Chrift. • ^ î . --i - I 

Mais encore qu'il n^y ait rien dé riiMi- 
seau â dire en fuDAance/» il j ar toofiidMii$ 
neceflîté dé vous encourager , & de refou- 
dre les difHcultez qui ont accouftumé de 
mettre obftade à la per&ueraftce ^ aft 
que tous ces empefchemens eftans ren- 
uctCez y vous liiîez fans di fficulté , & imi* 
4Ae%ée Setjgneùr , éuis qu'il y ait riim ^ai 
.VOUSpuiHe arrefter. " ' ^ 

Cette Inftruâion commence ^nc par 
OU la première a pris fin , & on vôtts doic 
inculquer de nouueau , qu'il n jadiffi- ; 
^té ^ ûi eic4i(e aueteoâqué , qai drâie ! 
vous détourner de vous appliquer auec 
diligence à con fiderer ce iSeigneur ^ paix:e 
cne^s fi>ni»ines de ce Sauueiiir vous pti* 
Ktez de Teau de vie » laquçUe des*altcttt 
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i lé/us-ClriJt. ' 9^ 

l^ipour tottfiours celajr > qui aura le boii«^ 
faewtd^^ boire. 



■ 

•CHAPITRE L 

« 

commence de re/budre les diffm^ 
€»lte^ ^uefouffrenteeu».e[Mina 
fttêuent mfditer* 

SI TOUS me parl»de cette manière ; fa 
ne pois difcourir, ni eonfiderer ce Sei-* 

gncur , ni faire reflexion fur les biens 

qu^il xenfeime en foj , ^ & P^^^ i^ cf*» 
rort pour cela , & moins Vy reiiflîs 5 d'oi 
vient que i'cn reçois de x aâiâion > ic 
iQue i'ay la penfée , que ie ae pus de- 
iciné pour lemblabk Exercice. 

le répons que cét eiuploy demande 
t»lu8d*adrefleqi|e de force ; & qu'ainfi il 
li'eft pas à propos de fe peiner /& forcer 
l>eattcoup 1 imagination : iifiiffitde pro- 
curer quelque con/ideration auec rne apw 
plicacion modérée | & iî ia coniideratioji 
s*e£ice , taichez de voua refibaueni^ dit 
mefirie fujçt ,&per{èuerez fans difcon^ 
tiaaèr voftre exercice , éuitant toutefois 
vnt trop grande coiiténtionr Si on ptefi^ 
£c modérément vne orange , elJe rend và 
iua 9c fuc agréable $ mais fi on preceiid eà 
exprimer quelque chofe auec violence , la 
^«jueur ^ui en iprt c/}; ès>tt amere« 'NiR 



f^O éiifhiiH pm^ Ufê 

TOUS bah^çz donc pas trop la tcftè , p»ca 
qu'autrement vous vou^ remplifiçï fj^M^ 
mettttme. Sainte Therefei^^i^i^M^. ch. 

parle bien à ce propos. Ces œuures ia- 
«crieures ( ^it-fllç ) /an{ tQiKe^fttaues & 
paifîbles ; & faire vne chofe pénible, eau- 
£e pluftoÂ du dommage , qu'il n'd{^<^m| 
duprofit« Çela cftant , il ne faut pas vous 
tuer, ni peiner demefurément j tener- 
vous feulement «n^Teporen laj^reieiifie 
de NciAk Seigneur. 

çfj^j^ f»/ m put pÀi me^if 

: y?/tf , ou djnpff/it Ar qu«iq/fA 



I -E defire vous donijer m tres-profîta^ 

de iê Pf âioffl , vous en choi^âùz rai 
AVtfie.|tpm Iji aiai»eBe/do'9vfti9e'ïiiedin<:. 
AipÔ } p.atcc qu'il arriuc fouuent , que ce. 
iMy qui n€ Miiifit ftu vn fuj^ , jpso^ 

Me».&tBefisettokW4higotti^ en vn 
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tri îefu^^Chrifi. id^ 
^ rie vais expliquer cecjr pâr quelque» 
Caeœ^len* Si vous ne rciiflîflci pas Tué 
le fajec de I b s ▼ s atucbé ila* Colomne^ 
& côauille wMik de cov^s devfbSets ; 

confiderez ce Seigneur couronné d'épi- 
ifes il pénétrantes ,^'elies perçoient ion 
«ffi-^tCiMcf î &r qu'encore qu'il roit le ve^ 
rftaWô Prince, R07& Seigneur de tout ca 
qui eftcreé^ââcm ifatcecoumtînemêt 

mille rifécs &mocqueries, pour le des-ho-^ 
Mrer^& le charger de caiimiioiiXonfide<^ 
fia <|«e ces épmcs AoU^ v(M 

^re- percent ainfi la tefte lactée de voftré 

Pieu : ée gitice ^ e^i^ tierci^ît^f j met* 
tes fit! à cette cruauté que vou^ eterirèi 
QCiutre ce Chef adoraibte 5 quîn^'a pas nM« 

Ou confî4cre2-Ie auee VÀ© Croix fut 

ês ipaciies, qu^^eftoMt£akt«4eportiît 
ttaÂfheF put , ëdfimte «n 

tàx. canidamnê à vne mon tres-ignomi« 

aMcùTe ; À qif&âe«e«ke Va èhi& 

minkntveïslt Ôahiaire, 8c comtht épvii'* 

Ùtfit le relie de ics forces à porter Tinilru-^ 

meht«lefini tn^injufte fuppUtie, tâhtoft 

^ tonibant par terre , tantoft fe reïcuant 

après auott mefi pkifieirrs cbups dé piedir^ 

tancoft flédtiifl&ntles gelwyux fous la pc-» 

ûntcur de k Ctoix pour vaftre confola-i» 

xkmiâfittqoe â Voth fùccbmbét ftms te 

voftrre ( vos miferes qtii font en çrand 

«lombfe vous rendant lafcbte & foible ) 

-T^USnefi^J'Cz^as furpris, puifqué^vttÏOT, 

£ iij 



■% 

%o i t^lfhdhet pàui tire 

Maiâfr« Ibsvs- Christ , qui tïk %È^ 
ïils vnique de Dieu , & lequel ^ (batt€^« 
irainemcnt fort ^ s'eftant reucftu de noftrç 
fbibletfe ^ a cftérjmiterfé fous le faix d>4 
iit Croix. 

Ou confiderez ce qui arriua lois qu'ils 
fut af taidié à la Croix ^ e'eftoit Tii «(hfaifii 
ge fpeâacle lors qile des deteftables bolïr- 
jeaoxltty dépooilloient fes habits , lay te^ 
uouuelloient toutes fes plaïes fanglantes ^ 
2'éteiidoient fut ce bois , luy cloiioient les 
pied» & les mains , & pour labattre ^Sc 
ner les doux , renuerfoient iàns-defliiit 
deâbus ion précieux Corps , & prefToieijf 
fon vifage , qui eft i^objet de TadotÎNIÂ 
cioi]i 4c$ Anges , contre la terre nuS^ |c 
incontinebt après auec mille cris de ioje 
éleuerent ce Dieu crucifié, qui eftant au£| 
VA Homme , & vn abyfme de douleurs \ 
expira ^nVftaiic p^s couché £vx tii boa Ur^ 
& entre des draps de toile fine • ni recréé 
8ueç ces doui^ms éc delicatefiês , doot 
plufieurs perfonnes (è fetufcnt en leurs 
maladies , afin d'apporter au moins quel^ 
que petit (bulag ement à leurs maux» 

O u confiderez-le faifant 1' Orai(bn dans 
le lardin , & parfaitement refi^né a la vo- 
lonté de foaP^, quoy qu'il fufttrifte^ 
plein de douleurs & d*agonie 5 fe reprc- 
lèmant la grande quantité de cruautëx 4c 
detourmens , quideuoient eftxe exerces 
fur luy , fon imagination mefm!; (bof- 

Ifant cxtrçgiement , en fe f epr«ftatanr| 
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^ lêfm m CMffK ie| 

^a^il fcroit abandonné de fes Diicîples^ Se 
^ué déj^s lay tsfteient iiratiles ^ frui^V 

âu'cncore qu'il les cuft cueillez diuerftf 
âs , afin qu'ils s'appUquaiTeiit a lapjrîe* 
re ^ ils fe ktiToient mantmoins touftonsf 
vaincre par le fommeil • pour vous ap- 

Stttxàùt^k iFOtts roûmettre).cncoxe que 
iritrs fujets de Érifte/Te Vous aflîcgent , & 
que vous roufFfkz ^ puL«eiKteaeitf ement » 
<in par ce tjui toiis tepiefenté ^ Pi^ 
magination j & à ne pas perdre courage , 
91 quitterTexercice de rOraifon» encore 
que vouslafadtesimpârintcii^m^'pml^ 
que la prière de çeux , qui aupient efté in-- 
itouis fic îlci^' en i*Blî;ple de lelîisti 
Chrift , n'eftoit pas exempte de défauts* 
\ 0$i i>ieu de Jpnefme, fa^on con^dereat 
mielques autresiMvAeres , ou eftendez^ 
voiis fur la reflexion de vos propres mi^ 
^tes y pnifque la nature huaiaine eit4 
foible & imparfaite , & comme infêpara-- 
Jbi|p.4e taat de défauts , dont quelques- va;^ 
^lUt icoiarquez ea cét Ouuitagc. 



iç>^ . Àlphéihet four lâfe 



CSAPItRE III. 



1 



Oàton r^fout U dijfçultédeceux^l 
: y^;// ^✓//f fit reUpiprtt féts À 

SI vtftts me cîites , ié^né ptiii fras fii*effi 

ce Seigneur • rfe <|uélque maàieife cjué ie 
cafche dre mry employer , 'ftf auCc quelq^nf 

prefemie 'fifeiïà peftfef eôiichant? feS Myi 

fe^ohfîderatîton cKf mes impiiSeâAën^& 

iriifercs , & ie rèttiâïefue pli ie fet 

fànt àmeJitéi:. "i; 
^ ltrépi5iïdr, flrt^^^ trdlMâiW éitcétïè 
împuiflamâ ;4éésf cfettèi^fti^e l^ttél^i 
Oraifons iaculacoires , & vous encrecemr 
Mec Dieu par lemoyen de quelques patCN 
les amoureufes , afin d'alléger, & de diitii'^, 
iiuer vos fecherç^le^^ ^ 

Si melines v^jft^ êfSÊ^ comme xnterdie 
de vous entretenitâiîet Dieu par ces col- 
loQues pleins d'amour , & que vous xi'aiés 
xtuileouuerture pour cela , au moins vous 
m'auouerez que vous pouuez & fçauez 

croire, Çrcges donc en et Seigiieiix ^ tt 



Digitizoû by G<.)0^lc 



\ ht UfiêêJChrïpé jof 

J^lnfcz au'il cft fouuerain^ tout-puiflant ^ 
Tcmicx>e€a&aa il-s^eftvcouuert de la 
nactifcf kttmadne , & expoTé à vne 
i^aâion très ^ doiilouiBeiiIe ^ ;bqàelle xi»' a 
pfis fin que paur yne moficvtMieieiiipUtt 
fie confiifion & d'ignominie & pcrfeue- 
l^z en la prefeim de Z^ieu y pcodctiiàiic eit 
iNiftte fntèrièor ce» aâes de Fo 7 : tftr poot 
nepcmaair difcourir ni medicQi ^ vous ne 
<cflbpas4'.eifeeétimc£feîAiP'. / . ' 
• Porur adorer ces ^Mf^ftetes^ afin quct 
leur créance vous porte à l'amour deDieiSf 
Ar vnm nstiftce kr Mgr'ét de l^srubir 
eâenfé,, âc qu'elle etciceei^TOtts d'autteit 
kni$ moummenr V "^ms* n aaes ftB^kàè^ 

foirt defçanoir , & de pouuoir drftoutir ^ 
éèqae levais^ vous psouueipariCéteicemM. 
pk familier/- iSr cfnel^ti^A mràsiMbto; 
vbilà qtf on uâifne voftre peie, & pn va 
le foteter publîqaetm at y oii:|»[t:mnyte 
eandutc an gibei y ft il ed liirtèpomârdé 
paâet pat vite inort cr^^aueMe^ ferc^it-ii 

filent pouf eh cotioraœr -du dré|)bi^^ 
faudfoit-îl faire cette «iiirreûii€04'aâBi i 
€ér bomiffe^WM^ftpne ; dbisc pcA» 
m'a engeiikdri ^ fc m'a donné l'eftîre ^ 
40îf l'ainhf^preiribei^ettat fef liimitâw^ 
& eftre fenftble à temres fcs dif^àces* î 
Mon aâSnirement^^te feul rapport ide^e^ 
fiiMAeviMiitieUeti iroiia^erc«rbie )e ecenr^ 
èc V'oasferoii ptcndrë pmaadefaftredd 

ieiuy y dm tow soaohe de j&pa£as.. 



10^ ' Alpiahi pour lire 

pourquoy , encore que vous ne pxxif^hr . 
ciirçourir^ niyous entretenir en quelque 

Noftre Seigneur, il vousfufEt de croire 
cequek Jof^ousenfeigne, qui eft que 
I E s> s^^ C H'R I s T • A efté eruellemeiir 
foiîeté & cruciiSc pour Tamour de vous^ 
pour eftce incontinent 
cnuers luy , (aifi de regret de Taubir of* 
fenfé y 6c pquc: jconceuoii: yne foxtc reib-» j 

Xe Pere :AartIielemy • des Martyrs d» | 
rOrdre de 5atnt Dominique , & Ar- 

cheuefque de,Braga,.en£bignelameiaiC 
doârioci; loÉcs qurlld^t f Ldi4tfGOiiK5«ii^ 
jfont pas abiblument neceffaires^ & il n'eft 
pas indi^n(kblement requis à'QVt foz^ 
mer $ Tappr^enfién des Myfleres de la 
Foy eft fuffilante , parce que pour exciter 
rârdrar ^ & allumer la flâme4e;raffisâ:toit 
en la volonté , c'eft aflez d'appréhender , 
&.connoiike(£siiplemeat,auec doitceur, 
jci^tj^empreilbnieiit les Myfteres la 
Foy^ Par exemple , que Dieu eft noAcè 
Pere^&que I.£ s rs - Ch&ist >.t<aA-» 
/porté d'atiîour pour nous, a voulu fera- 
ualcriurques à labaiTeile de noflxe nata«» 
re« Cette daddue aft trœ^erakre y> 
fa vérité vous pàrdiftra encore dauantage 
par ce qui fuit : Il y a de certaines pci*^ 
idfines fifimpIeS) groffieres , qu'elles 
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'ttlfiMineiiient> comnifi on le temarque 

de quelque Villageois ; mais tout ce qui 
fk uom^fisk eux , ceft vne fimple crean« 
iQp^^^cMnmcoii^lict^lajroy du Chârban« 
mejt , par laquelle ils connoilTent tres« 
îiopiplemeiu les Myfteres4e noftre Reli*^ 
gioH) & nonobflant leur peu de connoi(% 
^ncc^ce fpnc des pecronnes yertueuCes.^ 
iBc qui exécutent trei^Tolootiers ce que la 
Tcoy leur découure qu'ils doiuent prati«f 
qu9iV.:Ne;Vptt$excurçs donc point fur cç 
que vous ne pouuez méditer ^ mais puis 
que vous pouuex çrpire en l'.Oraifon 9. 
perfèoerez en de tels aâes de F07, & tous 
ne ferez pas vn petit progrez ; mais de 
quelque manière que vous reiiflifle rO-> 
jrai(on ^ nedifixincinoez pas delà faire k 
iiûeiuç qu'il vous fera pp/CblCi^. 



: CHAPITRE IV. 

tt'e^Uly a de croire perfii*^ 

s y rendent ne^U^ns , '.r . 

NE qiépriijezp^césesçrctce i dMe 
delà facilite qui s'y rencontre j ne 
£)iy^z pas comme Naainan k iSynen V 
4iai]uel\^Ë£ccîture racc^nte , qnç le Pro^ 

S^SEg^^ 9«4!^ai| tel; %9ec pç«^ 



1 

I 

tel ^ÂlphîJfet pùiir4h^ 

d'eau paift receaôtr k gu^rifoi^'âtf Ift ïéS 

f re dont il eftôit affligé ^ il négligea de 
ptim'abôrd* ce reoidd^ a - cauT^qu^il cftéét 
tjres- facile ; ntai^ s'^t {e^uattr îapf es /il 
recouusa ^tê^ite fanté^ £Nkfii ^eft fi 

cl*ordinaire tf es-faeile ^ ê^^peut exedutet 
muée grande dotiicetir* Il conuuaitdl'â 

Adam s*abftenif dé manger d'vn cei'i 
tain fruit , y *-t-il tien de fi aifé } Les 

pâr des ferpens , il ne leur ptèfîrHuit |)oint 
d'tftttre temedê /i^tfe de wg^tt Atittà 
|>enr de méeaiî , qui eftoit là figure de 
Il s vs-C HKi s T, &ri"?fansquede^ 
tiM^én fi Ëièilè, fttréHt {fat&iMtneot 
guéris. It ne leur prefcrîûit jpoint d'ap* 
porter de dtiigenccs^ais eièn^xÇéS^i ^ttHlé 
ietter la veuënir ce ferpent.lSfous ne vous 
demanHons pas icy des cliofes^accotnpa<> 
gnées de dr»cttltér$ Oiiis £àvléiEleii€ qn^a* 
uec des aftes de Foy vous croyez en I e- 

s V s C H iCi ^T.^6(eiK' 
J&oeriez en çét èzercxce* . * ^ / • 

'^e le mcprifcz donc pas â caujfe de (a 

ifedlité ^ «c ire foyer tttKtnlrté de ! 

ceux , qui ne fe peuuent pas perfaader 

qu'vne occupation , qui requiert fî peu 

-wsliligeiicr , reflftrmfé enfc^ vn bîën fi 

etcelkntt Regardez auec les yeat de la 

f0}r «6 4iifm Sfci^xiiieii^ 4e înpc^è HjfTjé 

les ïfraèliteKanreft oient leur veue Çm it 
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éb éo^m&CËtàwÊ (fmtxxûlts y &:nefai^ 
oez pas rexaziple de Naanua^ Qui^ti^iîr 
mntqniim^^xmAè^SùMit de p^de -M» 

tU', lors (jttel'onpouaoitfacllement s'en 





îf/ héfeuuèiit.èài '"^erdc 

i*'j5 jiî-''- vl/^V > 

eonToIatioitv II efl vray <ju(iis- 
.»#^»^c^IS^^cj^€«1ii:wi|g1iI1tfff 4i featjfafr oe 
I s s Tff-C »R I s ¥ ,oéc qs'ils^j^^^ 

& Myfterei leii Vie , Mwrt , fle Pifcffioffrj 

taine , & plus grande y U. dUéè I^tE^il] 
eroyent toute è€?ïte mer ittirti»^^]^ni 

«ft adtftiïaWement ett Itty y «le? 1« Mç«ft 





tf pV ^Iphé^ plut lire 

temps 1 taat ce qu'il contknc.^iiilfofB \' 
Parlameditatiônons'entreticntj&oii 
xâ^ime fur quelqueMvfteœ^ou Tar qoe^k 
que Attribut )Ou&r quelque me^ttdiUê|HH- 
ticulierc qui cft arriuée en la Vie ou en iai* 
Paf&on de I. C. & le difcouis eft boapMn. 
pefer & examiner les cîrcônftances des^^ 
chofes que le fils de Dieu a ^faites,, au^ 
foufFertes ^ ou tes rai(bn$' particulières dÊlS 
quelque Attribut , comme la prpfon^c^; 
cela Sageife de Dieu : ça^is le raifcutiafi^ 
meiit ne pourra iamais conjointèmtnt^ 
& en meime temps s^éjendre & monter. 
à tous les^ Attributs ^ à tout TEflrre diitiiiff 
& humain , ni fe porter à toutesclesàr 
^ons de fa Vie ^ & a toutes!^ uiemeîUûij 
d^ fa PjtffiMlf .^' ni fe plonger dans cette < 

itier d'étendue infinie des mjrileres^&^ji^; 
IMKcfeâÎQfts y qûLib^ en'^ iSeigmoéi 
JDieu & Homme , tel qu'il eft en luy^. 
}A3x% vn fculade de Foy , encloft ^ enfer*. 
jne\ ftixmncnrco^t cela ; il Teatiibtdfre, 
^ croit , & le connoift tout , neai^tmoiasi . 
«^ciQbfettrii^^> a^e^ff^^in^af attiwicàq^ 
j^ttêcecjr i lecroy en ce Seigneur Dieit &- 
' Honmie , & en U i»er inâj^# 4a£b«; A» 
tribùf«& Myfteres» / * . • 

Vnc merueille nous en expliquera vne i 
a^utre^Je tres-JûuLut i^acremçnt <k.i!Aticd. ' 
contient I Ji s vsC h rist Dieu Jte Hom- 
me , & c'eft vn abrégé & mçinorx^iiip. 
ii^utes Jker m€ffueilles^4e. J)jhe<i^, 4C^^ 



Digitized by Google 



S\K:û.ùlt;j^ Se en vue 

^iil«£MC«ttbi»fler' Dieu , A( tous (es liy^ 
fteres coiiiointemeat : mais ce Seigneur, 
qii4«A.iafiaimeAt.inuenciF &a<lroiC) a 
«roaué^n expient admirable, afin que 
l\bomme â v ne feule fois , Se comme aaa^ 
Ta mefme morceau » receirfl en hxy ce 
JDieu immenfe , & ce threfor , dont les 
xichej&s font inépuiiablesi 
' Uoi <ft itemeime en npAre fiiîet , le 
difcours humain ne pouuoit pas atteins 
drc; à coyjLce qu'il y a en JL b s v s-Chrzst 
pieu & Homme j & la méditation ne 
pouuoit pas enfermer difttnâement fes 
xneraeillç$dans.£tconnoiffànce : mais» la 

Foy , en difant , ie croy rotât ce Seigneur^ 
0 tous ffs lAyfltrts , Vembrafiè tout ^ Se 
le referre dans ion fein , tout comsx» 'A 
cftealuy-mcfine* liiVeft pas donc eh la 
puîfiaiiae du* diSbarùrs v de le connoiftre 
comme il eft en foy j mais cela eft refecué 
â la créance de la Foy , fans qu'elle eaJ^ift; 
cmpefch4e piu: fonolkeiiirite^ 

Ceux à qui Dieu n'accorde, pas le dif- 

p^9,, onp ^nc(ç^K j^ïL iM>taUe fiuet de^ 

confolation , parce qur*en croy antaueclz* 
îoy tout céjt objet ^ qui eft Dieu & Hotm- 
sie auec tous Ce^ Attributs comme ^ki^ 
en luy-mefme , ils font femblables aiix; 
4Rges & am:. Saints régnant dans le Cid^ - 
fafce qu'en ce Ueu ite leur bon-Jbem:: ils 
ncxonnoiflent pas. va Attribut fans l'au-. 

tre ; lûA'JBlIre^dîuin^^^^ 



;^e/c«itânplenc pas vn MyÀereJ[c|iait^ 

fc^iiibsapfcMe à caute l'étendue* de r£fti?c 
JDieu ) &àt(mto£esperfeâs^^ fiOTOi^. 
ji à proportion ce que font ccur qui con^ 
noiiièsitpar U Foy : cài d3icrtm4:€»^4 
ils ci^rf^ta ks deux nataréf qm {ont tfj 
J£Svs-ÇhiiisT ) & toutes &rs pc{£&« 
âions^Ianseii exdure aacimev - «.-i 
* ' Vous dire'z peut-^eltre qu'il y â; vne 

grande dâ^fecenceentreices deux ooniàai^ 
aees ^ parce c^ue danrst le iCiel le» di 
licureux voyent Dieu*clairemônt , &qiM 
la créance que les FidakseAofu fiitii^Mi^ 
reparla Foy , eft obfcure. ' : i 
V Mais vous 'deuez auâî xemarqii^t qu^il 

a yflr âobte difittenet , qin càiiâfte 
ée que les Saints , quoy qu'ils ioiiilTeité 
de ia daire yeué>^de Dieu ^ iktuîl^ 
pai : imf( icy lès aâes de Foy anf^c leH' 
queknoos aoyau^ e» JDiea ^ fis^t ikmëî^ 

Ceux qui ne peuttefis pâs Medif é^V 
vn i^oiitei|ie:risjiee;4égia^ «hitifoliicirib, 

créance ilsf peuuent demeurer les icHi» 
entiers en,r Oraifon,& perleiitfMlM^ét» 
la preicfior tte Dieu , quoy qu'ils lté ttlé^,^ 
ditentpas , & que i'inaagûmiort-.iï^e«^ 
xç]f>referiwjiteftjîiaeqjae ne {ietWÈlfc^ fitf^^ 
aïKmcnt cettx , qui prient auec le difc^r* 
&i?airaivnemiear - pai^ qae i'tftefeiei^^ 
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1, 

lif^nfi peut pas, occuper tout le iouji 
igilis«af çflenàs da ma^de seifte j là où kf 

aâes delà J«jr necatt^AC .aoctme. ^ç^iurt 
«wdité* • . : I 




; . • 



. CHAPÎTÏ^Ê tï. 
i f^êémmtym/eçberi^^e y nuis quk 

0ieu yefiJl conduire tamc Par 



* r . » - 



C^Bft .VnE pomâ Ibcklé an k^aâriiie 
des Saiats , c'efl: pottrquojr ie ne défi* 
repasm*yaxre{lei\|jnâi$feal^meiU le îc^ 

pi^uuent pas îxi.éditer , àpj^rennent que 
çei^ iQ9pai^âtfi<'e efl feu qu^lquiss^vnil 
auantâ^eiife* C'ëft le îtmvmttkt de W 
Milite More Thererôde lefus , laquelle tm 
1# 2>emeiiiIe'fiÉitoie ^x^^que liËieileateAf 
comme lie pcmuoir méditer , & n'y auoir 
f4l§4€>gaiift yjâft ilgne par lequel Dieu 
«Mntteriqt^Rtifiei^'coiidQii^ct l^arfie par le 
fentier de la» Contemplation/ Voicy « 
^*«Ue*ki:dtc paiiciw bettes paroles^ liys 
quelques amcs , & en aflfez grand iM£Si^ 



feitfçauoir, que comme Noftre SeîgneW 
tienrà ks ékaer a lâ^Gontëfxi^àrîoii^^ 
j)i»r&ite , elles voudroient tôufiours s'âf-^ 
xefter àla Medicacioa , & cela ne peb^i 
inais elles demeurent auec cette recmfti.' 
penfe de Dieu , de manière que depuis el- 
les ne peuuent difcourir & raifonnerûir 
les Myfteres de la Vie éf Paflîon de No- 
ftre ^Seigneur , comme auparauant : te 
îciï^rçay quelle eh/ettU Gaufe j tfiu:^èi 

3ui s'enfuit , eft que d^rdlnâîre Tenten* 
ement demeure fort « iixhabUle pour la 
Méditation , le f ro y que la caufe de qêsk 
doit eftte, que comme la Médication n'cft 
autre chôfe que (iiiërchâ: i)iéù y tomme- 
▼ne fois on l'a troQué , tt qtteH^e 'e(^ 
vnie a luy par roper^tion de la volonté ^ 
elle ne peut plus le &tiguer k' le%édka4 
cher auec Tentendement Jufques icy (ont 
les paroles de la Saintes, ' i 

JSlle s^xplic uecbiireiimit for wlMjtt { 
£r partant il ^ffit d'auoir donné pour lé 
preiènt cetHe lumière i quelques-iFiif'^ 
pariée qo^encorê qu'il (bit vetitable que 
perfonne ne fe doit éleuer à la Comem-^' 
plation , fi ce n'eft que Dieu âppeîié- 
par vn don fpecial , & vne vocation par-^ 
ticuliere ( parce que la MeditacxQn peut 
«ftre recherchée ^ Ja^i Goiitemplad^ 
doit eftre donnée, ) Mais quiconque fe«« 
ra appeUédeDieu, qu il ne reiifte pasè 
£iivocatioa , mais^qu^il ie çonfirfe? de cette 
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tucl homme doâc & expérimenté , il 
poiuza &uretnent fe UxStr coiidttûre à €m\ 
a quoy-Diea rappellera^ - . . - 

£tcercainemcnt£oacoAiidere bien la 
dirpoficion<l>neame > encoxe qu^l foie 
yray que la difficulté , ou Wmpui/ïance de 
méditer pendant vn , ou pluiîeurs iours ^ 
peuteftrefimputée à quelque fcckereâe, 
ou dégouft naturel ; u neantmoins Ton 
ezpenmenceqoe pendant vn ,ott plu£ear$ 
mois on ne peut vfer du di(cours & rai- 
ibnnement , bien que Ton procure de s'j 
appliquer s ùn doit prendre cela pour vne 
marque aflcuréc , par laquelle Dieu éiit 
jpannoiftre^ quil ne veut, plus que cette 
ame chemine i>ar le (êncief de la Médita-» 
cion mais qu'il l'appelle à vacattUC Ta/I| 

flot farfiute & plus Eekiiée. 



* 












TRAITE' IL '..ii 




^ Jçfntfystkwi'Ofsàiotk s'ils 

- àîxem èc onc k «leuoeioii j 

* l'on expli^tre îes grancfs auïyj^ 
: tages ^ qu'il y 'a de ikComiexak ^, 

- rocsa&à foft^iiHi plaifit'. - "^-"^ 

f • • • ♦ » • • il^J 

.CHAPITRE I. 

^ue Sdmefaii de grandes chofes fen» 
dan t le tet»f ii^ îa[feclKreJje j eneOfi, 
re f»*eih fe^fjfe n^dOet , 
e^u^ellepen/t Merim/^ire^ " ' ' 



S*I1 VOUS femble qu*a caufe de la grande 
fecherefle que yoiis fouiFrez ^ & des 
penfées & tentatioà$»qui vous embarraf- 
fent , vous ne faites rien , c'eft vne 
ûon 5 & rotts eftes trompé ^ puifque nmh 
obftant ces diftra<3:ions vous continuez 
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pèf feàettt dam refperanee qu'il reme^ 
<tiefaà ros tmn , 8c rans ne cefTez de 
l'aimer , oii de de/irer iouïr de ion amour^ 
oequieftexoccn la rEfpennce» de 

la Charité. 

Vous pratiquez «ufi la vertu de la For^ 
ce , attende que ¥#M «fndwez getiereu* 

femexit les pénibles attaques des tenta** 
vom , 4t 4e tant de ptnfies impottmt^. 
Et la verra de Patience reçoit en vous vit 
mexueiUeux éclat , 1ers que fans vous em<» 
parter , ni mirer en 4e» 'mewleiifiens dé 
colère & d'impatience, vous fouffrez tout 
cela pour Dieu» V^us n*obmettez pas 
aafiî Texei^ice de f kwn^é , ^îfquè 
vous auez f\ baile eftiirxe de vous meûne l 
Se que le »épfi« qfie ireus ^iies êt voftre 
perfonne, vous porte^ v\ousreputer vil 
jp4ir néant ifrutik à tout bieci» 

VoAre Àenoefi'eft pas oi&M > filais it:. 
vous fert a entonner hautement les lotian-^ 
^es-de Dieu , puis qu'au dire de Saint' . 
Hierofine, la veftétfWcléîiange deDieu , 
c*e A £c taire » & ic tenir jtQuet çfi ià prc« 
ience. ' . 

Vous vfezd'vne libéralité qui n'eft pai 
commune , puifque vo^s faites piFre de 
*voos-«iejSfie à Dieu , jtfficttéxâfes pieds 
ce que vous auez déplus précieux , afin 
4K|tt'il en dirpofe ab{<4uinent« Vous njp 
mortifiez pas foilément en cette réncon^* 
we vn ou deux de vos fens^ vous les xe-^ 

^lufez toh$ dakis Tnervécc^f eiqité > ptof^ 



r 



11^ AlpbéAet pùut Um 

^ i[iie durant tcu4; le temps que vous de/ti<7 
nMâktpriere , tous vous abftcncz peu | 
Dieu de vous diucrtir , de voir , d'ouïr, de | 
parler ^ & vous vous priuez des emretiens 
que vous pourriez auok alors aiiec vbs 
amis de toutes les conuerfations qui ' 
ont accouftumé de vous charmer» 

Confiderez donc fi vollre occopatton 
cft ma^iuaife , lors que vous foui&ez ces 
icUftta^ipiis Sç wncadOM » 9l fi vaua n'jr 
recueillez pas vn fruit tres^confiderable , 
4 voy.quie iuiKiu^à prefent vous ne vous eu , 
pas apperçeu» 

Mais ce n'eft pas aflez que de (atisfairc 
teeux qui font iaquietez & rongez dedi- 
iietïèai»ittatioiiS5 iifimc de plus répes» 
dre à ceux , qui fe plaignent de ce qu'ils 
ne reufTifient pas en TOraiCon , daM 

2u*ils ighorentce qu'ils r doiaent denda»- i 
er ; d^ ce qu'ils font tieaes &engourdiSj 
& lècs comme du bois, ce qui leur caafe 
Tn fî grand dcsouft , qu'ils quittçiu & 
abandonnexu cijt exercice* s 
11$ doiaent ^râoir que Dauid , bkn 
qu'il s'eftimaftcftreLÇomme vne iumenr, 
* & comme vne pièce de bois en la prefence 
4e Dieu , neancmoins au lieu de (e décou* 
xager, il 6'animoit a vne perièuerance in4* 
-imnlable, ego femfêffwemm^^ 

Vous VOUS attriftez de ce que vous ne 
fçauez pas^e qu'il vous eft erpedientide 
demander ^ il fuffit que Dieu en ai t la jcon* 

**** • ••i* 
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coMcr • vous deuez cjuîtter tout chagrin y 
aprtf&\le çoofeàl iluu^ quelles y 
JC H n » S :ii<ra$* tfonner : Quand' was 
^^iez^ ne faites poîjLit deii lougs difcpjur.s 
|Hifce qize tenant que vous ayeâ^ oauef c jâ 
bouche , ou mefnic formé la penfcc de 
prier , vpAre Pere connoift vas necei&« 

5<iint )AaibMÎ(e::au lâilie desl^nnes 
chap. 9. dit quelque chofc qui eft bjleAà 
Aoftxe pwpos- :. C'eft fe dcfiçr .de Oieu 
( ditriU que de pej^fcc- qu'il skp vous 07c 

pas H vous ne luy faites aucune 4çinande j 

auez en lu|:;v 

*dk«i?Q4e p<^ y que^o^e^fieâfoa 
intercède , que vos penfées & fquffranc^s 
^jêrfj^^iit^^ & ijue^v^arflrre (âog aieauffi 
Jbaut que faifoit celey d' Abel » De manie» 
.re quV?ncore que: vous ne fçachiez pas de- 
ms»ikz y vos, n^ceArez meimes crieni: 
^yers Dieu;ne plus ne moins que les playes 
^du paui)j:e , encore qu'il n'ouure pas fk 
^Ipaoche , n,e Isiiflêmpas d^^emaiider raq- 
jnofiie» 

Qui feroit fi AQ{^d(e> que de dire , qu'il 
.a beioin d« demander Soleil qu'il i*é-> 
jçl^ire y &;^U.feu quUl réchauffe ? Vous 
^erfiiadcz^veas , qu'à -^caufc q^e . vous 
Ignorez ce que vous deuex demander , lea 
mains de Dieu foient liées , & qu il no 
icachê pas ce qu' il vous &ut donner, 
ie Publiwm /ut iuftific , fie obtint lo 
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fardoti de fes fautes^cn difant feulemefitiî 
^tiigmeifir y fusus mùfêricBrdâ Àct ftchtmB^ Im 
i^téoreiduLâcrcm^nefiieftt^ longue , 
il receut la proiuefle de iouïr le mefine 
iourdu Paradis ^ après 9XimK Mpt^S9ê^ 
"^êmr , fûuuene7^*nM$s de moy qtà4md «vm/ 
fereziarriuc en n^ojtrt ti^ysmme, Maithç 

^cîm la^ie|Mrac fim Gtttt de^ deeedé » 

par ce peu de paroles : Celuy que 'vous si» 
meT^eJi malade. Dieu^eâ^^bMl & pitaya« 

quek6u[teYdiie'deiio9 befoinsfer^ 
cite a Y apporter le remède } ^ ce ^ui ^A. 

reûiidrquaUe , I ssvs'- Chaî^v 
pria dans le lardin l*e{pace de trois heUr 
xes • & veicv la fubftancede 0£ai6>9i 

^ia'voftre. " > • v ^ > ^.i 

; Dites-moy^ie^ftous prie, £ «1^1^^ 
•ïeprcfente , & s'arreftedeuant vous ^n'a- 
Vouëx^Z'Vous pas qulucontinent voa$ 
^bonnotiSez ^u-il ¥ou€ demande- l^amAé^ 
^e- ores ferez-vous alTés effronté pour 
^ufteairque vous auez plus 4e'^iiîàr«* 
•don , on de bonté , queJ>iea9 Si vous 
ne voulez pas tomber en cette abrurdité, 
Tousdeuez tenixpoutindiibitftble, que & 
[^ifcoft qtte vous vous mettrez enfà prefen- 
' ce , ilconnpiftra que vo.ii$ le priez de Ta89 
faiicittifcjiewrdc. \ 
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CHAPITRE II. 

répond À.m^i ft4i4^Cttffu.i 
ne fanent pas rendre p-acis ^ 



ON «A Kcmse d^âutf es quî difèht ; 
non feulement ie ne fçay pas demau-r 
der à Dieu ceqAu m'e&inççcffaitc , mais 
meioie J'ignore çaiiment ie dois le re- 
mercier , & connoiftre les faueurs qu il 
mefaic* Ie.¥OUSâMi^i& que iî les paroles 
Tj»ttS manquent pour luy rendre grâces 
ce vous ijei:a vne d^oSk tres-auantageufe , 
daiuy donner vofbreçjKur, & luy refîgner . 
& rpufniettre voftre volonté j parce que 
la i:e%nation.eft Tac^oa dp grace$ la plus 
excellente de toutes. 

le vous explique cçt te vérité p«r va 
exemple. le fuppofe que vousauez, deux 
3mis qui vous font étroitement obligez à 
raiCpn des.bicn -faits , que vous leur auei 
lil>era]ement départis : ils font tous deux, 
en refblution de vous remercier^ IVn s'ap- 
proche ^ & vou$ dit , Dieu ^vpns garde , ie 
ibuhaiteque vous viuiezlpngues années, 
ie me recon^ois vo^lre (les «obligé , &ie 
ne fçay par quel moyen ievous (atisferay 
pour tant de faueurs quei'ay reccucs dq^ 

Y^U$ l §L il yo^sfait plu/îeucs auprès cpin^ 
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pliments. Mais le fccond ami fans déf- 
fettcr les lèvres, ni ouarir la bouche^vov 
mer entre les mams vnioynii fie grand* 
valeur , & qui eft la pièce la plu$ precieu* 
iè <le cous fes biens qu'il a dlans fim 
binct. 

le vous demande maintenant ^ duquel 
des deux vous eftes plus fàcisfaic , ou du 
premier , duquel la reconnoiflance ne 
coti^ftequ*en paioles ; Mi dU'fecMd, qui 
gardant le filence a fait paroiftrc fa grati- 
tude par ksaâions ; Il enarriue de mc(> 
me icy pwmt now : qttelqttes* vni t«i« 
dent grâces a Diçu de cette manierez 
Seigneur, ie vous fuis «mreitiemetii ce^ 
deuable , que les Anges vous donnent vn 
million de louanges , fovea beny à iaaiais 
pour cântd« bien-foies itoiit vom mMv 
comblé, quoy que ie fuflè indigne de la 
moindre d€ vos libéralités • Ce (bm 
des remerciemens , qui m tonti^MMi 
que des paroles. Mais cehiy qui donne 
K>n cttur , qui cmifiKre les t&ù&Mm^ 

qui dédie (ii volonté , & tous fes de£rs , 
& it refigne tout en pieo ,<3da/4èl9 
xemerciepar des eettures. 

Paflànt plus auant , il f^iut remarque! 

3u'il& tawme d«s a<nes , lefqucUes 4ya«t 
ures, feches , ne pouwant méditer , & à 
' ce quil leur Zambie, ne £ai£uit rien du 
ecwc , Aefqueltos ntumsnibiiis ne trtiiciir 
pas de dcfircr de plaire a Dieu , ic de Tai- 
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pôndre , & donner vn charitable auis aux 
peribfmes ^ qui font /ur le poinâd'aban^ 
donner l»excrcice de TOraifon ^ fondées 
fur les difficQlcez fuiuantes : Comment 
{^auray-ielbe ie defire agréerà Diea , ft 
raiiner , qtnind ie fuis en Oraifon , parce 
qu'au contraire ie me £ens par fois dure 
comme vne pierre , fans aucun gouft ^ 
ni aucun bon deâr^&ilneme femble 
|Mis que t'aime Dieu , ni que ie £atilè an^ 
cune ç^ofe , partant il m'eft pln5CXpe- 
idà!^tit^ quiuet 1 -Oraifon. 

le répons, que comme Tameâ caufiî 
qpu'elle eft th pur elprit , ne fe fent pas ^ 
Wiifi les zSbt% iiYtèrieuts «ie l^ntende^» 
ment &de la volonté , comme ils font 
Îjp4»«9e|s , ne font pas de foy feniibles y 8ç 
0^ $Vppcrçoittent pas facilement j & pour 
^la vous ne remarquez pas que vous ai<> 
miez , êc ne reiTentez pas <^haque foia 
que voftre ame opère. La répugnance 
que la chair a aux chofes de la vertu , fait 
qu^ôH reAènt de la fechereile , Se du dé^ 
gouft ^ cela ne prouient pas de la 
volonté ) qui n'eftpas d'eUe-mdine de?» 
feélueuft. Et noftre Rédempteur dit 
pour voilre foulagement en l'Oraifon du 
fardin, que Tefprit eftoit prompt » & Iz 
chair infirme. Dequovdonc vous efton- 
nez* vous que voftre cnair lalclie foit dé- 
gouftée ? Et fi Ton vous defnan doit alors 
quelle cft voftre prétention > & à S^^f 

fem bueéz de demeuter U en 1* preCencç 
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fJc I ç s V s-C H R I s T. Voftre répfft^ 

fc dçuroit cftre , que voftre intention fiil 
. de iu^ agr cer^de feruir, & de faire {a vo- 
lonté : i\ donc vous auez çe dclîein'là,ett* 
coiç que vous n'en ayez aucun reffenti- 
ment , cçla vient de ce qu* refpfit eil 

prompt. 

il pendant aue vous vacquez.fûnfii 
rOraifon , vous faites trefues auec les af- 
feûeç 5 euttetiens , conuerfatipws y 
tputesanir^s cho£ès., & •djefirez.pardeâ» 
tout ]e refte de vous attacher à Pieu feul . 
$fCil vne.preuue ailèu£ée',que yoià& Tai* 
mez & cheriflez plus que toutes chofes, 
puifqye yous les quittez .toutes , pow 
vous entretenir ^ cpnuer(er auec loy. 

Et fi vous fentéz que les penfces im- 
pures p& les autres emlmuas , y^V^ 
tournent , & font de la peine ^ c'eft y ne 
marque que vous auçz du gouft d'ellrc 
auec Dieu , parce que quanà vne perfoirr 
ne reconnoift que Ton luy caufedu trour 
tiietSc de l'inquiétude j la détournant^ 
quelque ch'pjte , c'cft vné marque q»*eîif 
s'y occupoit auec affedlion. ,* 

Et bien que vous n'ayez pas Tamo^ 
fenfïblc de pieu , toutefois vous pofledéz 
çeluy que les Théologiens appellent ap^ 
preaatif , lequel cft le plus important. 
Vn exemple vous fera entendre cec>i* 
foouiie vne mere qui ^ yn £1$^ & v* 
chien , aime fon fils dVn amour raifan- 
jubiç , ^ çhcrit ic ci^ien 4'yn ^piu: 
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leniîble&ajfFeâiiieux, & lequel luy don- 
riedu goufl:, au lieu quelle eftfeche & 
détachée à l'endroit de fon fils : mais fî 
on vient à rincerroger, la mort duquei 
des deux elle auroit plus a contre-cœiir 
elle répondra, que le chien meure pluftoft 
mille fois j parce qu'encore qucïleeuft 
du gouft pourlu v , & reïTcntift de la dou- 
ceur à l'aimer , cet amour quoy que feu- 
4ble y eftoit de peu de valeur $ mais que 
pôur ce qui concerne fon fils , elle le ché- 
rit , & en fait plus d'eftat que tout ce qui 
eiè en fadifpoikion, encore qu'elle n*euft 
<^ue peu , ou point de tendreffe pour luy» 
Vous pourrez donc de cette manier^ 
eftrefecenuers- Dieu ,.fans fentir aucun 
amour pour luy : mais fi on sûnformoit , 
lî vous ièriez difpofé â commettra vn pe- 
ché, vous répondriez 5 que pour tout ce 
quieil; au monde , vous ne pourriez ià^ 
mais vous refondre à ce mal , parce que 
vous apprêtiez Dieu fur tout , & vous 
préférez de ne le point aâenler à tout 
que Ton peut imaginer. C'eftdonc cet 
amour appretiaiif^ qui eûoit cache dans^ 
Toftre ame ; mais comme vous n'^y re4 
marquez aucune douceur ni gouft , pouc 

ce fujet il vok$ feoibloit c[ue vous nc rai- 
lliez pas» 
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Oà r/fottd À aux qui di/ènt , 
qmiU ne /fétuent s ils aiment 2>i0é^ 
<^ s ils p>nt4Suecluy^À ct$u/è quiU 
pe le rejfe/steat fds \ roumott^ 
tre que eeU frottient de ce ^ue eé 

; fout^ofes différentes ^oper«r.y <^ 
eottttoifirefueron^fere, ' 

aVelques-vns fe plaignent tout Tcf- 
pace de leut vie , de ce qu'ils igno - 
tenc s'ils aiment iDiea , d'autant qtfifts 
M'en ont auçun fentiment. A quoy ie ré- 
ponds y que c'eft vn fcrupule ^ vnM^ 
faut propre de la condition des Komniët, 
4edefîrer voir & toacher les choies ; & 
one s*ils n'en peunent Tenir à bout, ilsj|e 
tout iamais contens : mais la vérité'^ 
que cette priuation deXèntiment ne pî^i^ 
nient pas de ce que Ton n'opère pas , dàii- 
tant que Talion & la connoiilànccjde 
Taâion (ont deux cho(ès différentes :% 
qui donne lieu aux Théologiens d'appel* 
lerraâionvnaâedired , & de dorvbkt 
àlaconnoidance deTaâionle nom d'aâc 
réfléchi : & cette connoifTance reflécjÛe 
manque fouaent en l*Orai(bn , Achotide 
h Prière ^ par /peciale permiiGoAdittine , 
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|h^ai humilier les âmes I ami qu^eftimanc^ 
i^'elle^ (ont dépoaraeoèîi d^aanoiir , de 
qu'elles ne font aucun progrès , mais 
qu'eUes font inutiles au feiufce de Dieu ; 
elles s'humilient, & deuiennent plus pu- 
res y Se <|u*elies ayent vn bas ientiment 
^'elies-mefiiies. 

. Voici d'autre part ce qui a de cnuftume 
de fuiurede k connoii&nce fenâble qu'oit 
a , que l'orn rcufHt bien en TOraifon , Se 
»ax bonnes aâioas que l'an pratique , 
quieft qw iMin en deneuce mtiÊût ^ da 
que Ton y prend vne vaine complaifan- 
ce. Que £ par l'ordre de E>iea. il arriue 
q«e l'on n'txi ait. pas* ce ietiAaS^nt , ce- 
a'cft pas pourtant que ron.rairpriuc d'à-* 
moar , 8c que l'oit tt^ananœ pas, dans les 
vertus : mais cela procededc ce queTope^ 
«ation eil vne cha&. difercatc de la con - 
iiotdlmeedelaxnefiiie:operaa^ £rplt«> 
^ons cecy par vn exemple fenfible ; fi on 
auok fait aoaler à vn homme quelqaeati^ 
ment , & au'il fuft pafjfc dansl eftomach^ 
^uas, qu*il i'euft veu , fauourê > ni fen t l ea 
aucune manière , c'eft dwTc éaideate 
qu'encore qu'vn tel homme conferue & 
digère cette viande , & qu*elle luy foie 
fort profitable,iI luy femblcra neantmoin» 
qu'il n'a pas mangé y & il n'en receura au^ 
cunefàtisfaâioimi plaîfir. 

II arriue icy chotc femblable quand 
^ Dieu ofte a l'ame i^aâe reâcchi,& la con^ 
aoiflancc de ce qu^elfe opère ^ lu^ laîllaitc 

ï iiy 
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Jieantmoins Taâe dired j comme aldrs 
elle agit (ans gonft ni fatis&âion >illtty \ 
paroiftefFeaiuemenc qu'elle n'agit pas^ | 
delà elle tombe en quelques ténèbres , & : 
eft enùelopéc d'vne grande obfcûrité , 
en fuite dequoy elle elî; toute perfuadée * 
qu'elle n'a pas d*amour pour Dieu , & 
qu'elle n'auance point : & Dieu luy ca- 
che ces chofes pour Ton plus grand bien ^ 
afin qu'au lieu de la vaine complaifance 
qui luy arriueroit fî elle voyoit les dons 
qu'elle reçoit de Dieu, & le bien qu'elle 
pratique , elle ait des fentimens d'aumi- 
lité , & des mouuemens de Ton propre 
aneantiflement , luy (emblant qu'elle n eft 
d'aucune râleur , & qu'elle trauaille com- 
me en vain« Il eft importait de bienre- 
inarquer cette doftrine , parce que cette 
chofe eftaifez ordinaire ^ & quantité de 
perfbnnes pour n'y prendre pas bien gar^ 
de, tombent dans de grandes defolations, 
& font fur le poind d'abandonner tout , 
leur femblant qu'elles ne font rien du 
tout , à caufe qu'elles ignorent le lecrèt 

;^uc nous venons d^cxpSqueré 
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CHAPITRE ir. 

« 

'^tiel^ues marques fui peuuent /aire 
connoiftre ^ qudnd on frotte em 

LE premier ligne du progrez quâ 
quelc^uVn fait en l'Orai^oa , & du 
* profit qu'il y feraauec le temps , eft s'il y 
€ft ponâuel 6c aifidu chaque iour 3 Se 
jtouces les autres marques font des fruits 
de celle-c^ , & TOraifon d'aujourd'hujr 
eû vn fruit de celle d'hier { 8c celle à lar* 
quelle on s'appliquera demain , eft com- 
me vn reieton de celle d'auiourd'huy. De 
cette manière la per(êuerance (ans inter*- 
ruption eft Tindice d'vn merueilleux a- 
uancementy & le fondement de tout 1^ 
refte. 

Voici les autres marques qui /commua 
.nément prennent leur naiflâkce de cette 
première» Ceux donc qui per{euerent en 
rO.rai/bn comme il faut y conçoiuent de 
TennuyScdu dégoaft des choies de cette 
vie j font loigneux de retrancher les mau.^ 
Jiais deftcs de la vie paffée ^ de réprimer 
leurs inclinations déréglées , de former 
dç nonuelles refolutions de^ feruir Dieu 
.aâecferueur , & de fe corriger de qatW 
.ques fautes » (lôrqttellc& ^uparauant 
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ne faiToient point d*e(l:at» Si vous e/èêf 
aflîdu à l'Oraifoii , lors que l'occafion (c 
pfereaceiar de faice cpelque ma^ , votts ea 
aurez vne plus grande aduertance , vous 
fendrez en voflrecœur vn nouueaadî;* 
âam 9 qui ièmblera voua donner ces ad;^ 
wertiflemens j ne faites pas cette chofc , 
akilenez^vous de laCçkcr cecte Parole pi« 
quante , quittez cette petite aflteâionde 
«terre, marti£ez-vous decetteccmuef- 
ÀtiOA Y avsics feoftblabiea 9 qii:*experi« 
mentera celuy y qui pendant quelque 
temps s'appiiqma. biicu à rOcaifaa« £t 
aduertance demem fi ^oêooâa m 
qaelqœs-vns, que fi-roft qu'ils remaf-^ 
qUeAt de fwt k>ing qu»*il peut y aooff 
qitelqifoccaiioa de pécher ^ incontinent 
ieor cœu eft pteoena: d vne^orpe xeib^ 
ioridn ^ «Md^^okertelleieiicomie', on dt 
prendre 6 bien leurs mefures , qu'ils 
nebudbeiit pasdans k pecii^» ; 

Ores il eft neceflaire de remarquer que 
MQsoeseAets ne fe re;(fi:atenc pas toutes 
ter y qmttdon eft aâudlcmrae eH 
Oraifort • maïs après qu'elle eft acheuce 
lelongdoiottr ydi m d'antres occaimsi 
Jtî le dis ccda poér ety détrôner 
^ues-vas»qiû efti men t que pour retirer 
CtfsammagesdrrOraifoii ( fcdela CMOb. 
mmiion , & des autres exercices ) il faut 
qu'incontinent en nasfient les femimem 
deM vfcitu.fr le» bons defirs, 9t cpamcà» 
ileitaznuciiurkckkQjip^ jSc.^ »Ufo^ 
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kmt0 a*eft excitée 8t émcttëfUr l'iteilïe ^ 
I^OrailbnA-câ: pas ptpfî table* 

lis penfem au'ii en idece^aâatre^ 
comme quand qilelqu vn va au rairclic 
pour ache^r quelque marchaadife | & 
qu'il n'eftqàeftlimqtte de dire, reœt^v- 
cet argent , & donnez-mo v ce que ie de-* 
maa^c^; U n*en ya pas ainft,;le kbouratt 

ayant fcmé en Oftobre , rceuerlleau mois 
(i^Aouft , & il ne moiâbone patf auant ce^ 
remps^ $ aififi me tnenanr à prier , k 
dois pas e£peier que mani^uer i^eii 
iMCf af touuours nttftte immtmfm^^ 1er 
aduantages -mais Dieu à la faite du tetnps^ 
& en quelles occa£ons il Iringena pn»<» 
po&, nottsdonnnalafoice' lecearage 
de ne pas fuccombcr aux tentations 5 fie 
là» que nous j peaferoos le mains: , il 
nous donnera libéralement mille faoat 
defîrs, & nous fera produine de .mecueiU; 

CeftUtout le fouit de rOraifdn , de 
maniesequ il ne &ut pas dire, iei»e voy 
pas quel profit »r£dsett lai I^iere , c'eft 
|iOiirqA&oyi'a}(deâ£ein de la difcontinuer $ 
petee ^ oesattantages (èreeucilknc fea^ 
.lem^nt <^elque temps aprer* Prenant 
^MCfanence , paccc Oittc lapcrfcueran- 
ce mrX^Q&iS^ntÊttMMa fiiîmede^^ 
ttecs fruits qucFamc reçoit, c*eft vne cho^ 
jfe fndttbitable qu'elle profite beaucoup , 
parce que comme iBsts-CiîRïST 
nous Iftfiut f^uoir^ rstfbïÇ k connoift p^r 
le fruit. î ▼i . 
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r Oii doit pourtant remarquer qaêv^^ 
il'eftpasirbofeairée 4e côiinoiilrô ^^<ij^. 
fafTe progrez en la vertu,ne plus ne niôini^ 
qu-on ne peut pas^s'appcrdeudir quand v. 
ictine enfant prend Çk crdiiTance ^ iaoia] 
que çela feulement fe découure apre$ 
quelque temps notable. Le profit qiï# 
nous faifbns enrOraifon , ne confîfte pàâ 
feulemencauxnouueauxdegrez de vertu. 
QÛe^ous acqueixmb ; mais nôus^ett&il ^ 




eftimer que c'eft vn grand auantage q 
noufjneu^cnrde TOraifon , de ce que oc^, 
hè retournons pas eà arrière ^ & de efe^uëf. 
nous éuitons quantité de péchez ^ veu quâ^ 
plttfieurs autres qui ont la mefine nftt)!^ 
que nous , n'en font pas /ï exempts - S^ 
qu'yen des diofes après lefauelles nouif 
Jmons plus refpirer ^ c*eft d^eftre €tC^ 
êftat,dan$ lequel nous ne comniettiont' 
pas de fautes énormes. CoaiMe c'eft^^ 
grand bien pour celuy qui eft malade^ 
queies alimens né le pouuans engrailTer 
au moins ils luy conferuent la vie : mSÊk 
C'eft vn grand bien pour quelqucs-vnsj, 
qui; s'appliquent â TOrailbn^ qaé «^ 
ejreircicejieiescondui&ntpas à vnetreS^j 
cmincnte vertu , à caufe de leurs ntcife 
chantés inclinations ^ neantmoitts iilediC 
conferuela grâce , qui efUa vie delam^,- 

& les faiTe perlèttetei en Initié de Difi^ 
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è» iefus-Cirt^, 



CHAPITRE. V. 

Ùommp C entendement opère , ejt 
s QCC(4fé à croire en lefas^ ChriJ^ , 

VOûs mè direz , il eft vrriy que îc croy 
les Myfteres de I e s v s-C h r i s t ' 
& mon deiîein eft de petfeuercr trcs-ro-^' 
londers en cétéê eréaiicfe j itlsfis dautant 
queid ne fçay pas difcourir, nipefer tels 
Myftere^ > <:6mme fçauenÉ faire d'autres 
perfonnes , ilniefedible que mon enten- 
demesit n*agic pas, ne pouuant faire autre 
chofequed^ croire. * 

le vous réponds que fi vous ne fçauez 
pas difcourir , tous ne denez pas pour 
cela vous affliger ni tourmenter , conrr- 
me il vjous eftiez priué de toute opéra-* 
tien. Et pour adoucir vos peines , ie de* 
fite que vous appreniez que Tentende- 
ment agit en trois manières ^ ou qu'il a 
trois différentes efpeces d'opérations. La 
première eft vne finxple apprehenfîon ou 
connoiiTance de la chofe : la féconde 
s'appelle iugement , & confifte a com- 
po(êr , ouàdtui(er , c'eft à dire , à afleu^' 
rer ou nier quelaue chofc : la troifiefntc 
eft raifonner & difcourir (ur Quelque fii- 
3êc r& dt qttél^fid manière d^ ccs trois 
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ue i^entéiideiiienc ôperc ,ottiicpeiltp*f 
ire qtt'ilibitoifcttx. , ' 

Si votts ne paatiez donc pat le rai(bn^ 
nemeiic & dircours pefer ce qui eft en 
IisTS-CHKist) pour le moins vpu$, 
pourrez exercer vné âmple apprehenfieftf 
en croyan t en luy » & à Tes My Itères ^ daun 
tant que pour croire ^ an n'a pas belol^; 
du difcours , mais d'vne lïmple parole 
intérieure , telle que celle- cy \ le wje^< 
Ufm$^Chr$fk. Ët Tezcellence eft périls 
uerer en cette ilmple apprekeniion» qui. 
eft Vnaâie de £oy , & la première OBer^-»; 
tion de Tentendement, Êc fi pluiîeurs. 
n'apperçoiuent pas en eux cette iinip]j$. 
apprchenfion , cela ne vient pas de ^ 
qu'en effet elle n'y eft pas ; mâ^is de ce^ 
q^u'elle eft 'moiils perceptiUe que iîlU 
conxs* 



É 
I 

ue dttréuttouile ùmpi aoe thomm 

feitfeinMis qu^elk doit ti^re 4$it4tn^ 
ci/e 'Dieu, QttÀU çreMutê.- 

^ a 

SI nous examinons ce poixidl par la^ 
Tlikeclagle ^.nous trouiiecons q^e 
me<iemeurantenlaprereiice de Dieu, y 
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en le/iis^Chri/^. j^j 

ll^oaw^ 9 cepea^autqtt'vne perfbitneeft 

éueillce,cllc ne peut pas s'abftenir de coiï- 
noiftre & d'aimer quelque choie ^ il c'eft 
ce que les Théologiens veulent dite ^ lors 
qu'ils aiTeurjent q^'il ne peut pasjrauok 
tuie pure omiflion. 

De forte que comme les y eux ouuerts ne 
peuuentpas s'empécheide voir Quelque 
objet , aulfi Thomme qui eft éueillé \ ne 



mer quelque çhqlê bonne ^ ou mauuatfe : 
& bien que rhomme ne fbitaftraint par 
aucune neceâité à çherir cet objet en par« 
tfculiéx^ 9 Aeammotas il eft lieceiSré d'en 
aimer quelquVn , quel qu'il foit, 

C eft ^ourquoy durant tout le temps 
qûé vôuâ employez à prier ^ ^boant auoir 
aduellement de Tamour. pour quelque 
choie n'y dy^Mn<nMeqiiele Crea« 
teur ^ &r ce qui eft forci de (es mains par 
la création ^ au la gencraitioaejaecîcwc > 
il s^enfuitque fi-lacieataceiBe raiis occiu 
1^ pas ^ & ne gagne voftre afieAion,vous 
anez de rincUnatiaa & de Taniour pour 
le Créateur^ & n'importe au'il fcprefcn* 
teàyousdmef^;penféesdes créatures : 
car puifqiK véttirneles sechendbez pas , 
n'y.mettt* pa^voftre cœur-mais que vous 
i^ntetle,ccmocaice ^ c*dl wernarquc ceri- 
tainc que vous n eftes pis voÈonisaite^ 
ment occupe auprès desxrcaiurcs î mai^ 
que c^eft Diett qui "wêb occupe ^ A: qui 
t^^aaiibe de tqs ^eâipm ,ians (jue 
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voftrc caur foit partagé ^ encaré 
tout cela fefaiTe fans le difcou^ s , ni medir^ 
«ation. 



CHAPITRE VI !• 

Comme Pâme encore qu\elU ne puî£^ 
tenir À le fus - ChriSi des di/cours 
smotÊTeuje ^ ni élancer yer s iuyîÊes 
ùrdi/bns iacuUtoires , luy agrée 
beaucoup ^ a^iSiaM feuUment jop 
faprefencc. 

IL mefcmble que ie tous entends fetîjfc 
ces^ plaintes , âc propofer ainfî voftre 
impuifTance , ie n'ay pas la capacité &ÛU 
cilitc , comme plufieurs autres , de nVcn- 
rretenir auec Iesvs-Chkisi- par le 
nnoyen des paroles dénotes , 8e animéas 
d'amour * au contraire ie me trouue eiv 
gagé &ditter(ement embartaifé , & fi dÀ- 
pourueude difcours , que ie ne fçay que 
dire ^ comment donc auec cette fecheceiTe 
& fterilité me puis-ie confoler ? 

leva/ vous montrer le puiffant motif 
que vous auez de vous confoler y par Te^ 
xemple fuittant. Confiderez que vous 
auez deux amis, & qu'ellant malade, 1 va 
d'eux qui eft homme de peu de di(coua 
f'approcke de vous , 5c après tous. au^oir 
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fafôé fe met à genoux aux pieds de voftre 
lie , & fans vous parler en aucune façoni 
demeure aflîcluemeiit prés de vous , vous 
regardant en face, refolu de f5dre tout ce 
^ue vous luy commanderez , & cxtre- 
memem content cjuc tous difpojSez de 
luy, comme vous le iugcrez à propos. 
£t que d'ailleurs il en vient vn autre auec 
▼ne grande abondance de paroles , qui 
vous dit Vous fçauez que les amis fe 
fontconnoiftre en la nece^té , ma mai^^ 
jfbn , mes biens & ma vie font tout a vo- 
ftre lèruice 5 auifez'à ce que vous defîrez , 
parce que tout eft en voftre difpofîtion , 
vous n'auez qu'à commander , & voftre' 
^rdre fera exécuté , Dieu demeure 
toufîours auec vous. Leauel des deux 
tiendriez- vous pour véritable amy ? Vous 
auoiierez que chacun d'eux eft bon amy ^ 
mais que le premier à caufe de fa conde& 
ccndancc & bonne volonté , ne vous a- 
grée pas moins que le fécond. Ores fai- 
tes voftre compte qu^ous eftes comme 
le premier, lorfquç tous vacquezaTO- 
raifon , & que Dieu agréera voftre boriiîe 
volonté , puifque vous u'auez pas de 
dextérité pour autre Chofe. ^ 

* 




CHAPITRE VIIL 



rim ne doit pas ^ejionnir ^ de ce 
• (hfesdcce monde non d€€§M€i 

VOus me demanderez , d'où vient 
que i'ay habilité poui laifbuocr fitt 
les chofes du monde , en parler>& civ ren- 
dre comfne ^ ^ que; ije xie maaquç pasde 
Mxi£derer toutes les chQfes tonnes ^ ott 



çeruuent mon intereft ^ oamon defaoan- 
tage , fî-toft qu'elles ft reprefentent le 
moins du inonda imoy ^ & que voulant, 
tionmenoer l'or aiCbn y le fuis, vn tconc,aCi 

ie ne puis xuiifonaer > parler , ny auoir au-.» 
cuit ientî^ien^ U Paillon de. I £ s y 
C H RIS r. 

Ne VOU& eAonnflL ^as de cela y cette 
UUÀpacité eft va fruit de noÛre mi^ère^ 
Oo/lre nature tcrrellre eft aflez habile 
pour les chofes de la terre , mais, elle ejQ^ 
engourdie pour celles du Ciel$ 8r comme 
les chofes donc vous difcourez icy \>My 
font des obiets esLpoièM vos yeux, & que 
vous touchez aucc les mains , de là vient 
que vous y auez plus d*cntréey& que vous 

en parlez «uec plim j^fasiltsc : mais com* 



mauuaifes qui me touchent , & 
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|ie fous ne voyez , & ne touehez pas 1^ 

chofes diuines,pour cefuiec vous ne pou- 
uez vous en entrecenii , parce que ce qui 
a'eft pas yifibie ne meut pas: les pniflân- 
ces ,, û ce n'ell que la grdce de Dieu opère 
rpecialaBient ^ d'aucam qu'on ne peut 
rienfeirede bien, ny prononcer le nom 
delEjv s- Christ fan s vn {êcours par- 
. ticdierde Dieu. Ainfi fbûmettes^Tous i 
Dieu,£iites ce que vous pourrez auec (on 
aififtaoce y foiiâreraEiec patience \ & iàns 
dtgouH: 5 & efperez que Dieu ckerafa 
gloire de la^ difpa&cion ^ en laquelle il 
TOUS met; ' ' ' ^ 



CHAPITRE IX^ 

•é 

• • • 

Çomm0 let dàmetiftmêm iei M' 

ne frtuant fas du mérite ^Ct* u em-^ 

VOtts me «lice^ que ttes-frequetti^^ 
ment voftre efprit eft diftrait , de 
forte que Youkuit employer vne heure à 
Toraifon ^ vous ne powie» pa^ peiidanc 
vnc partie notable dlcellc tenir refprit 
àfrcfté en Dieii,ce qui eft canfeqtt'il; Taqs 
fcmble que vous n'yauez aucunmaite, 
9c que vous n'y profiteaL pas. 
Je vous rcfpQnds, q^e pew quelques 



j^Q "^Aîpbahet pour lire, ^ 

. diftra^^Ass , qui vous arriaent enrOt^; i 
raifon , vous ne perdez pas le mérite y ^ 
dautaiu que pour mériter la grâce & lar 
gloire parrexercicedela Prière , & pour* 
obtenir ce que vous defîrez ^ iln'eftpas: 
xieceflaîre que durant tout le temps de 
l'Oraifon vous penfiez aftuellement txt ! 
Dieuj mais il.fuffit qu'à iou .'comcncucc-. 
ment vous ayez Inattention aâttelle, q aoy ' | 
que bien-toft après elle ceffe d'cftre , fans.: j 

3UC vous contribuiez de voftre part riea- j 
e volontaire à la diftraâion j comme il | 
n*eft pas neceflaire pour reciter les Heu- 
res 9 & oiiir la Mefle auec mérite ,^^'7 a-- j 
uoir toufiours l'attention aftuelle^la vir- 
tuelle eftant fuffifante pour plaire à Dieu^ 
C'eft la "doftrine de l'Angélique Do- 
âeur Saint Thomas , qui parle en ces 
termes : Cetteprentiere intention & pen«. 
fée de Dieu , que quelqu* vn a eue au coîn- 
mdicement de l'Orailbn ^j a tant de va- . 
leur & de force , qu'en vertu d'icelle 1* Ô-^* j 
raifon ( tout lereftedu temps qu'elle du- ' 
xc ) cft véritable , méritoire , & impetra^^V 
tôire , encore que pêndâht toût ce temps 
on .n'ait pasla penfée actuelle de Dieu^' 
De manière que l'homme eft tôufîoi^s 
en Oraifbn , encore que fon efprit indeli- • 
bercmentfe porte à mille occupations y 
poif mett qu'il nt cfcan ge pas fon pr em i er 
deffein , & qu'il ne dife pas , qu'il ne veut 
pluseftre auec Dieu $ ores il eft éuident 
;que dcçiettraut a^ meûne lieu ^ il cil: bica 
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iWignè de dire cela. Et ainfi celuy qui 
fierleucrc dans la même pofture^continue 
loufîours fa prière , quelque diftraûioii 
que fa foiblclle fafle naître: car^comme àiz 
S^ni Thomas au meTme endroit , ccluy- 
li prie en efprit , & en vçritc , qui va à 
rpraifonauec erprit& intention de prier, 
encore qu'après par fa fragilité & mi- 
fere fqn efprit vagabon^le , ^ deuieiiLn^ 
4iftrait.> - ^ ; * 



CHAPITRE X, 

Ojfe Ponpourfuit Umefmcfujet^ty ojfi 
montre ^tâ'il pe faut pas faire 
eff^tdes pcn0e$ importunes. 

NOus continaërims cette matière par 
le difcours que Saint Bernard tient 
de £oj y lors qu'il dit : Je fuis accablé 
&ns le cœur par ces tumultes quecaufene 
mes penfées , 8c ie vais tout inquiet & 
«acuglé par^jr , & par là , ûhwchant à nie 
vanger , Se ie ne fais autre chofe que der 
pafler en mon c^eurquanticé d^^^uiètu- 
des, & en moy-mefmeie dis des mjures 
auxautreS|& l'en reçois quelques-vnes^&r 
ie réplique à celles qui me font dites,c6m- 

me ie n'ay perfonne prefente qui mè reiî- 
â:ie>parce queletout fepaiTedaus mon eA 
prit^ ie fems eniQonçœurdes enniiis j|c 



14^1 A,îphàhtt four lire 
des colères ,confi<ierâiit quel traîtemAit 
ieferajTj Se penfant comment ie pourraji 
fendre k pareille à celuy qui «ne molefté 
& m'afflige; ie cherche les reparties que 
teky fenty ; &xamme il n*j a rien effe^ 
Ornement de tout cela,ie trauaille^S: qué^ 
relie en vain , & de cette manière ie paiTe 
le iour ic la màt tri oifiueté , & en réue^ 
ries ;ie fuis lafche en la befongne qui mi 
deuroit eftre vcile,parce que la penlée iili^ 
jciteme rend tout foible & fatigué : Se de 
ccttcibrte l'eiprit combat intérieurement 
(ans qu*jl y ait aucune chofe qui luy faile 
re/îftance,Quelquefois les chofes que i*ay 
faitea auparauant ^ iêrepreicment depuis 
àmotiefprit, &par leur retour fa&l^iii: 
me caufent des penfées importunes ; 6c 
leur (Quuenir metonmente plu^ciudle^ 
ment queieneTeftois ,Iorfque ielesfai* 
fois xéeUememâ De plusie tourne.& rè« 
toarne fimieiit^ns non e^it diuërfiM 
chofes, aufquelks ie ne me fuis pas appli*^ 
^ué,& 4}iie ioA^y i»um% e» imesition ék 
tti£e,parce que îe me rep€s de ne les auoir 
pas faites mon ^cceur tac xeprefen te c6*> 
me le tafaioaci & larp^iiiMuedes diofesque 
i*ay veucs & faites. Ainfi quand ie vacque 
à rOraifba^ il «e cefle pas d*y auoir ea 
mon c<toiur vn embarras & tumulte de* 
cho(es te«^r«lkft | tantoft il me vient en 
penfée qae ie ie6ne,& tamoft'qiieie gaiu 
de le filence,ilmefcmblecnvn temps, que 
iç pliais eix «oicfs » 4c fcn apr«»| qua ie 
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f ï^'" • ' .... ^ . 

îoaïsda calme. Le corps demeure en re- 
pos , & la penfée va coufîouis courant 
^làXe font iufqa'icj les paroles deSainc 
Bernard. 

iliPres iï Saint Bernard ^nieftoic vn per** 

&nnage fi exercé en rorairon,eftoi t corn- 
accable de penfées ii diuerfes, & iî im«» 
pteranes,que]leraifbtiaue2-*TOtts4e vous 
ci^onner , lorfque le mefme mal vous 
HHinnente ? Ce queie vais dkc eft bien 
plus confiderabic; entre les chofes qui af- 
fligèrent dauanta^e Noilre Seigneur en 
rCkaifon du lardm , on doét 430liipte r les 
I reprefcn tations,& pcnfiées de nos péchez^ 
\ de 00$ ttii£bres , nie nos fragilisa ^ foi;- 
\ blefles, &des tourmens qu'il denoit en-» 
durer en fa PafliMi. Ne trouuezdoncpas 
cArange fi eibnt att Vita de TOraifon ^ 
iSr en refolution de la faire , vous elles at* 
Ca^ué de dinerCes f eiMationS) & tauaiieQ>« 
par la reprefentation de vo^ pecbez , dt 
^ vos mij(eres,puirqu'enefFet eUes font 
^ /1 grand nombre » A: qu« VDits auez 
èj^nt de foisoijfènfé la Maiefté de voilxe 
Aouuerai^ . , 

% On raconte de Saint Antoine ^i^é-^ 
^'en meime temps qu'on fonnoit la clo- 
«be en Ton CoDuent poqr appeller lesRe^ 
lîgieux à rOraifon,il piiit le Ion d'vncau-^ 
tre clocbe ,que dans T Enfer on fonnoic 
anJi poiir rOf aifon : \wl étonné de cetee 
nouueauté il en deiira fçauoir le (ècret 5 & 

«11)17 fîitfeticlc^ <^¥i€i«9IRincd|«sle Çoii* 
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144 uilphahet pour lire 
.lient la doche eftoit vn fignal peur au4)tn 

tir les Reli^gieux de bien faire Orailbn , 
J*£nferauon auflî fou fîgne.pour excitei 
les mauuais Efprits à détourner lesiiom^^ 
'jnes de la Prière. C'eil; pourquoy puifque 
tout l'Enfer confpke pour interrompre 
. cet exercice, c'efl: vne marque cuid en te 

qu'il eftttcs-impoitant pour noftrp.per-^ 
feâion. 

Cela eftant ne vous afflige:^ pas de vous 
voir aflîegé d'vne fi grande diuerfité de 
penfées importunes, lorfque vous eftes 
en Oraifon^ mais ayez bon courage, & 
fbulFrez cette efpreuue pour Dieu , & auec 
vne^ grande generofîté ; fçachez que ces 
peines enferment plufieurs bien^- t£es « 
exquis • gardez-vous bien d'eftimer qu'à 
caufe que vôt|:c imagination fe porte à tat 
déchoies créées , voftre ame ceife d'efttd 
vnic â Dieu, &difcontinu.e d'eflre att^-» 
cfaéct a luy, par la foy, par de iàints dejSrs^ 
& par vne droite intention. 

Vous vous elles fans doute perfuadéiuA 
•iqu'à prefent , qu'à caule que. d>n co^ 
vous elles dans l'impuilTance de difcou* 
xir, & méditer aucune bonne chofe^& que 
d^ailleurs vous eftes remply de mille ima-* 
gipations fans pçuuoix yous dégager d' v^ 
. tres-^grand nomibre de penfées. impertx-t 
f nentes , tout cft perdu pour vous ^ & que 

•vous nefaitcspoint d'Oraifon» Voilà ce 
;que le Diable prétend , & c eft ce qu'il 
ycuiYQU^fcijfuader^aéii qKe vous quic» 
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ip'éz & abandonniez cncwrcmOTtrexerci^ 
itt (k rOiraifon ; mab pei^fetierez-y p]u( 
réfoluqient que iamais , & ne vous laifleX 
^as âif o^nter par YjoÂxe enriemy y qui ne 
ideaiaiidélimt rîen^tfê chofe,que de vou^ 
dégoutter de ce qu'il jfçait vous deuoir 
eftr« crcf-éi^aittageuf » 



CHAPITRE XI, 

«. * • • » 

• . . ». • 

^bOraîfon eB-^fne parfétîte imitaZ 

tionde le/lus-Ch'iftt encores au eUc 
fatt ft^e , tratAlée par ks di^tu 

£iimts , ^ Jans aucun goufi, 

• • • r 

I*Aâ;ion de prier eft fi rcleuce , que 
jrmefme quand elle vôus femble plei- 
xte de fee^erefie & de dégouft , elle eft 

alors vne image &yne imitation de Iesvs- 
C H 8. X s T depuis ià naiiTancé iufqu'â (à 
mort. 

Paur ce que ix tous eftes froid commè 
4biiaglaee/i2traqué de (aies tentations » 
A^de defirs immondes & animaux de yo« 
Are chair; ycms refliinfblex d Issvs- 
Christ tremblant dans la crèche , & 
en u ironné des animaux, 

Si TOUS retranchez les afFeftions dé 
la chair, les foufFrant pour Dieu, & les 
réprimant , encotes que ce vousfoitvne 
chof^ bien pénible^ yous eftes femblabie 
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J £S vs- C HK I s Ty ^ui confemi t (] ue fa chàiif 
ues^fdihtefuft circonde aupc vue extrê- 
me douleur pour l'amour de vous. • 
• ' Si vous eftes comme accablé d'angoîf^ 
fes , de chagrins , d'emini^ , & de grands 
dcgoufts d*ellre au lieu où vous préten- 
dez faire Oraifon ; & il voftre chairâ eau-»- 
fede falafchetéy trouue vne répugnance 
étrange ^ & que nonobftant la reaîlance 
delà partie inférieure â caufe de la peine 
qu'elle fouiFre , la partie fuperieure fe re- 
ligne & conforme à ia diuine volonté"^ 
tout cela cft vne imitation des anxiétés 
extrêmes, & des fueurs de Iesvs-Chrisx 
en l' Oraifon du lardin : puifque Noftre 
Seigneur y efloit chargé dctriftefFes, de 
déplaifirs ^ Se d*agonies ( ce qui parut éui-i 
demment par la lueur de fàng qui décioulà 
par toutfon corps ) & que aonobflan t ces 
anxiétés tQoitelles^ aurappcurtde J'fiuan^ 
gclifke , il perfcuera priaAt Tcipacc de 
crois heures, . f 

Lors <^tt»vne pcrfonnc en cér exercice 
efl piquée de diuerfes penfécs in^artu^ 
ne$^ 4ic de difFcirentes imaginâtions itx^ 
pertinentes , falcs , & dcs-honneftcs j 

Su'efl-ccquecela eft , finon vne image 
es efpines qui perçoient la tefle £icrée 
de noftre Seigneur , & par c«s griéues 
piayesluy taufoienç vne douleur iaiupar*» 
table à tout autre qu'à vn homme-Dieu ? 
Si vous fcntez dekfoiblellè par tout le 

corps^ & du mû wx gcuQux ^ ce &ni ¥0$ 
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r^ëmblance des crâuauz & langueurs du 
fils de Dieu , tombant fbanent par terre, 
& fuccombant fous Iji pefaxiteur du bois 
de la Croix» 

Si yofère coei» eft percé de douleur âe 
d'afHi<£tion, cela vous doit faire fbuucnir 
de riniiumanité exercée emers noftre 
Maiftre , lorfque fbn cœur fut entx'ou- 
uer c auec yn e lance. 

Larfqu'ifrereprefentei vous des peii^ 
fées faleSjdes iniures,& blafphemes contre 
il $ T s-*C H &2 S T, la iàcrée Vierge^ le$ 
S^ixïi% ( ce qui arriue aflez frcquenimen t J 
cela eil vne £gure des paroles honteufcs ^ 
& des exeorations oue le& luifs vùmif^ 
ibient contre le lils de Dieu au temps de 
la Pa/Iion. 

^ LorfquVneameperfcuere vne,oudeur 
heures en Oraifon , quoy qu'elle ait vnc 
4emaiigeaifi>n d'adieuer y Se que chaque 
quart a»heureluy dure vne année ; & que 
âionobftant cet ennuv elle demeure atta«> 
wkée â (on exercice ^ (ans v(èr de relaéche;' 
c'eft vne viue reprefentation de I e s v s ^ 
Qhkisv eflettcâir la Craix> y endurant 
4es ennuis , & des angoiflès qui ne Ce peu^ 
uentexprimer^âc des douleurs delamort^ 
Se demeurant cruellement cloué â ce bois 
ignominieux, (ans que les cris & hurle- 
mens des Scribes, & Pharifiensafliftansà 
(â mort , le puflTent exciter à defcendre de 



portion arne ame ^ l^qoeUe eièant 
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J^lphélu pmr Urè 

citée par les appétits de la chair , & les îA- 
clinaeioiis du corp^ de quitter l'Ocaifoxi^ 
en laquelle elle fouffrc de grandes triftef* 
ies ^ ennuis , & cliagrins, & de defcendre 
^ cette CtQfix^eUey.demeiare clouée,roii«» 
frant très- volontiers ce tourment, & (ère- 
lignant en toutes cespeines à la dimne-vo^ 
lonté. 

EtiiTame eftalors fans les douceurs de 
ladeuotion fenlËUe , & Ëtns aucun fenti«> 
ment de carefle , & (^u'illuy femble qu'el- 
le eft ou bliéc , & delaiISec dé Dieu meûne^ 
âlorselle épreuue quelque chofe delà deV 
folation & abandon, quexe^emit lis 
Christ en bCxoix, quand s'écrâmcîi 
fe plaignit de ce que fon Pere Etemel Ta- 
uoit abandonné. 

cbofe dimc la phrs emetVbsMt que 
vous puiffiei faire , c'eft de perfcucxcii 
M vous^41oigiiez|»s derOcatfaa , 8c ite 
fuyez pas la Croix , mais foufFrez les difE- 
cultez delà Prière. Ceil le propre du dia» 
ble d'âttoîr la Crohr en atterficn , zw fa^ 
JcffembJez pas en la fuite. & rhorrcurd'va 
bi«tt. £ aimable /maxs^croiffezrde piii€ ekl 
plu5 attidclir d'endurer pour voftre JD.ieu« 
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CHAPITRE XII. 

• , - • * ♦ 

sux, amtres d'eu rej/entir Us doun 
lente. 

Avec ce que i'ay dit , on fetisfait â k 
plainte , A on répond àrexcufe que 
plttfieuts .appoint afin de ne pas faire 
d*Orairon , ôclefquelson entend fouuent 
tenir ce propos , le ne puis méditer fur k 
Pa/Gon, ni arrelVer mon efprit fur les clio- 
&s que l£Svs-CHitzsT a foufFertes 
jpauir moy 5 tout mon partage cft HVftre 
fec, dur, &de foufFrir mille penfées ex- 
rrauagantes ic tentations ^ fie d^endurd: 
dîuerles autres peines. * 
- Ce que i'a/ à leur confeiller , eft que 
ne peutrent Élire loiigue réflexion fiîr 
la Paflîon , qu'ils endurent cette mefnie 
faffîon , fup portant volontiers pour l'a- 
mourde noftre* Dieu les ckofes dont î'ay 
fait mention 5 & cette patience leur fera 
jdusaiiantageufe c^ue toutes les^ médira-^ 

dons qu'ils pourroient faire. 

Les dons & grâces de Dieu font diâe^ 
ff€iites;il graiîâe les tm de4aéaciHté à me- 
ditçr> ^ £â«omii: fur^ks «Myfteres de Ift 



i j o Alfhahet pour lire 
Paâion : & il veut que les autres en {buf« 
frant portent l'image & lareprefentatîôn 
de fa P^ffion, & qu'ils fe conforment à 
ià volonté , quoy qu'il lèur iemble qu'ils 
ne font rien , & qu'ils font furlepoin<5t 
voir tout perdu. 

Cette voye de (bufitir eft bien pins feu ^ 
xe , que l'autre : car fouuent le boh fucccs 
ait dîfcottts & en la méditation ^ n'engen^ 
drc qu'vn certain gouft , douceur, & £atis-> 
£iâioQ en l'entendement , & au cœur ^ la 
eû teluy qui fupporte genereufemetft ics 
fechereffes , douleurs , diftraftions , 
tentations , plaift extrêmement; à Dieu ^ 
& le réjouit autant i^e le peut &ire U 
ereature. 

Ilfait grand eftat de nous voir affliges 

pour fon amour , & auec refîgnation : car 
cét eftat nous donnons bien d'autres 
preuues que nous le cheriflbns , que nott 
pas lors que nous receuons de grandes 
douceurs & goui&s fenfibles en la inédits^ 

tion. . 
. ^ Comme Ijbsvs-Chris t iCftantire^ 
* 4ttit à l'extrémité des douleurs & des affli- 
gions , & au fupplice ignominieux de la 
Cix>ix , nous donna les plus fortes prea- 
uesdefonanK>ur ^de mefmefi nous vou- 
lons luy marquer certainement que nous 
ne refpirons ^joe (on amour , ce fera en. 
agréant d'eftre affligez & crucifiez pour 
iuy en 1 Oraifon , & ftors4elaPriere^afia 

jk^/ d«ftncrqiiç}qu« coateotcement^ 
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CHAPITRE XIII. 

OÙ on répond à ceux qui craiffient 
fdnsfujetqtàe cette iml^uijptnce de 

\ miii^ tejjiemhle À toifiucêddcs 

• ' * _ 

ACaufe que les illuminez eftablir-* 
4biem tout leur bon ^heur, à procurer 
le repos, les aifes , &le contentement de 
kur apj^ëtit charnel , & naturel ; s^n- de' 
parueniràcebnt , &iouïr d'vne quiétude 
n'cuft aucun emperchement , ils me- 
noient Tne vie oifeufe, & négligente, fans 
s'appliquer à aucune aâiion extérieure, ni 
imerieure, ni corporelle, ni fpirit uelle^ 4r 
maÇ\ ils ne prenoientpas à talche de eon* 
aoiAreÛieu par la faculté deTentende*' 
ment , de (e (buuenir de luy parles exerci* 
ces cfe la mémoire, ni d*employer les aftes 
deleur volonté pour raimer^ni de s'adoa«« 
aerà rOnûion\ ni de yacquerà quelque 
bon exercice intérieur, ou extérieur* mais 
ilrvîiioieMiians vne fulpenfion , oiiiae« 
té , & quiétude propre à la nature des de*' 
mons. ' 

' Ils n*âfieâoient au/fi la pratique d'an-- 

cune vertu , & n'embrafToient point les 
I»mres4e charité ; ils ne pouuoient fe re-» 
Voudra de fou^rir la moindre mortifica^ 



tion 3 toutes les chofcs pénibles , incoitt^ 
modes & £strcliettre$ les épouuantoient 5 9c 
tout ce qui relfemoit la Crpix, &auoir 
quelque conuenance aaec les peines, &la 
pénitence, les mettoit en fuite t & ik 
ioient iufques à vne celle at>Aft4ité >,vq4'i- 
dolatrans après t<;ttf repos cette quieto-* 
de qu 'ih preferoient à tout le refte , ils s'i- 
maginoient qu'afin de laconfecuer , &<ie 
l'exempter des petits troubles qui naî« 
troieut 4e laxelift^ncequ'pn apporterait 

a»x p^lCioriAs^ ils de^^m ^cçn^^n^kh nàà 

turc déréglée tout ce qu'elle demandqit^^c' 
contençe^ fesappctûs^raerme ppi^eÊM^inv 
clinatioas inaimaifbs 8(, des«*li^fUie^M« - 
Ores ie ne trouue paç que ce repos qu*ilsf 
^ercàoieat derordannéo^ot^ non 
de commun aueç ce repos , que nous en-* 

r^ignojpsque VQ9 rençontiqd^&s^lsfikr^* 
n^in de la çani«[npktîon , 2p cutifaft 
ceux qui croycat ii^lple^n^^t çn^X ^ s. v 
Çhi^i^t. • - 

. la première T^glc que Ton p?efcrit 
çe;tt6 ccple , eft que l'ai;»^ dqic eftf emte*» 
JCieuremçnt ocçupée 4 coaqoiftie i i s r m 
Çhr is X, à fefquuenirdeluy , &àrai-.3i 
mer : par ^ni^çce qu'elle ne m£idif«- pM^;- 
elle ne doiç pa^f ceflw d'^Ar^ f^j;^nti^e d: 
Ibsv s- Christ par vne lîmple Y«ttèV 
& par Yn^âad^fçfjFi-itHfi&iA^Hliflk fWr- 
£Ae à croire, & fe içnir c^ C^^ prçfenee, 
çUc contin«g 4^ Taimer w§herelw» 



Digitized by Google 



loaté , n'y ayant aucune interruption vo- 
Itpcauâe cie ces aâes de foy d'amoac 
pmdant law le cetnps de 1* draîfbn , & ra-< 
mcny demeurant iamais oiiîuç- mais, 
ODimnenousauoas de&bveu,y ayant eiV' 
la Prière vn tres-agreable concert désa- 
xes d€ Foy, d'Efperance , de Ciiahré, de 
îotce , de PatîeiKfë ; des aimés verrue. ' 
Jgn ce temps de prières lame/ait contî-'' 
Aoettmient'^moock fa natar^r » eHéin'bhU' 
Aefes fens, & toutes Tes autres puiilances^,' 
&;cllex)lFre à Dieu vn facrrficc entier de Ta \ 
natsve , de fa vc^omé , & detûttter fer in-' 
clinaâons. De plus elle crucifie fon corps ' 
n'aiy aat' auciifr egatd à ladoxtletir qu'elle^ 
foufieaux genoux , & ne fe rebutant pas 
I poux rj^nâuyâ^ les incominodite^ qu'elle 
enluse '\ maisf^ïè refigharrt ^' iâr ttxA -iaiitte 
wlonte de I>ieu , pour imiter I e s v s 

Xi«ui«-*,*fuHitefes pas. ' * 

Toutes ces chofesfont connoiftreque 
terepos que Ton fauouredans la contem* 
plation 9 eil bien différent de roi£[ueté& 
parefTe des ilkmine^. j^iVde plus, qui ne 
s'apperçoir i^equ^t^iâiN^ 
tez eft la mefme impmrei^ & ordure , fie 
quece quiarriueauxo^ntêi^platifs efl: la 
netteté fie perfeâiwiflMâtoe j Que le dire 
des premiers eft vrie pure- des obei'flTance 
a Dieu ) a fon Eglife^infes Commande^ 
mens , 8c à fa volonté ^4^c le procédé de* 
Icconds eft vne parfaite fourni (Tion aux 

Qtdres^ Die« % fie de ^Ue «n'il kooare 



4 Aiphahet pour Urt 
du titre\dc ion Epoufe. Le procédé detf 
premiers confilloit â fuiure les appetûs 
de la chair » â fuir la Croix de. I b s 
Éh&ist> & àfe rechercher eux-mef. 
mes ; là où les féconds fout vne véritable 
profe^on de réprimer les inclinations de 
la nature peruertie , d'cmbrafler la Croix 
de i B 5 V S.-C H R I s y , & dercnoncer 
i eax-me(mes« Les premiers n e vifirien t 

3ua viure dans vne oifiuçtc intérieure,' 
épourueuc des aûes de foy , d'Efperan-»- 
cb-^ èt d'Amour j & les derniers s'efti- 
moient mal-heureux s'ils eftoient priues 
d'agir interienrement comme ils font , 
croyans en Dieu par vne veue tres^fim- 
ple , cfperans qu'ils le |>olI'ederpnt yn icot 
par£ûtraient , te sWniiians d Xyiy par la 
çharité conuenable à des vo/^tgeui», ea 
«cendw qu'ilsi>emhralZent plus étroite* 
ment le fejour de la Patrie cekib^ * 
« . • • • 
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TRAITE' m. - 

9 ♦ 

Qoe pat la. refîgnation à la Tdionté 
: 4iuiae l'on lupplée au man<- ' 
• ; = ; ' quenient du difcouts, 

■ Il ii K I I I I I... ... iJ i . i ' m 

CHAPIT RE I. 

exercice de prier confiffe déU 
l uajtté^. À aimr Vi^t »C^/i rejt- 

• • • ' 

- , .... . . 

IE dçfire qtie tous f^acbi»' qu^eii cette 
affaire ( comme dit le Pere Loiiis de 
Grenade ^. paicie du Mémorial , Tjcaû^ 
del'amour , ch. ii« ) oninedoit pas tant 
traiter de la connoiiikncc & fpeculatioa: 
deDi^u , commede&n amour* ^ C'eft 
pourquoy /I vous ne pouuez pas beaucoup 
çaniîderec « contentez^ vous de aoûe ea 
I E s V s-C H R I s T , » de Taiinier» • 

Vousmcferczxctcedemandc-cy) com* 
xtteat aiinenqf-ie ce Seigneiu ? le vous 
réponds , que vous en- viendrez à bout ea 
voit^;Coiiforauat à ià diuine yplonté^ de*^ 

£rat\t qu'elle «'aficomjtU^ ea xv^^ i 

G V j 



fes , & vous y refîgnant totalement &i 

^cjf ^âeiire queâ v-ow prene2 à 
de vou^ biea rcfigner , \^ plaâmô^ que 
vous faites , & les excufes que vous aÛe- 
guez p^^ij vous dîfpe^fef de l'Ofàifbn, 
prendront bicn-toft fin , & on ne vous 
^tendra plus dire y ie ne puis prier , & iç 
jie {çâûrois reuffic à m«dtter» - " ' ^ 
R^jfignez- voua donc , puifque c^eft là 
lacrefme de l'amicmr ^ p^rocur^nt ne re- 
chercher ni de/irer aucune chofe , finon 
qu^ W velofteé de Dieu s'aeeemp^ltâc^en 
vous^ & en tomes les cHofeSr qui Vdus ton- 
chentjOU qui ne vous concernent pas : càr 
encore que vous ptti0ie:^d»eauiiiie^âI>ieqL 
les biens fpirituels ou tcporcls pour vous,, 
ou pour ceux qui vous appartiennent, Içs^ 
»pportam^tiMs^àfim fec^tce-nêadQpoiris 
celuy eft vnechofe plus agréable, cj^ue voùs 
pjlongiez voike volon té dans la fiennc, ^ 
renie* * au poîiiâ der a^af&éter rieii 
q^ie Cû qu'il deârera^ parceqiiie fouikaitafttf 
ceop ,.t9tqc»faieapuBsi^et y «îbi^hiileflN»^' 
tîoil, foit le recueillement, ilpeut y auojc^ 
quelquedangex de l'amour pfopj^ ^d)# 
lortaciieà lai^atoie l'mais ^tefimm <^ue la^ 
YûloiiDc de Dieu s'exécute , ce* fouhait cfk 
ferme tottte lort^ de btcii*a]Bclft.pefft-i. 
âion,&fans crainte d'aucun dager:& plus 
irous eft<esd4taci|^é de touty^nepau^fiiiâ 
iiezdei] , tamf^vousdoiiiiealiea d ce 
fottuerain Seigneur d'agir conformé** 
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iMtfiitive <}uand quclqu Vn icy p»Wy nouf 

zjR, ny des profits , il obligç d'aatant plus 
l^inaiftrc 4 xx^âdererl^s ir^^aax 
fidélité de ceîuy qui te ferc: dç fi bonne 

g:a£e & QOixuaQ exiuejcs 

De plus , ie trouue que pour voftre 
commodité vous ne deuriez rien defirer^ 
parce qu'U n'y a ri^i qujl d^n^eplusT de 
peine , que de deiîrer vne ckofe que roni 
*»'obûein.{M($;IUp^m^ daa« v««'defirf^ 

ne fouhaitant aucune chofe , .& riea ne 
Vous fera naiftre de k difficulté, t-es dç*f 
fos. font contme^ de ieunes en£âAs mef- 
çontens, aufquels rien n*agrc^5 leu^s de- 
firs iîe portent à toutes chofes , xien ne 
kur dp^ne pleinç làtîsfeétioji. ^ . ^ 

é J5«|è%», Â Ô^U V wcqft'il ttouifc'arriuc 
quelque^m4Vq^.^<|iie:nosiM^ <ft 
iflcUnatigns j c'çft vue chofe bien plu»; 
^imaW». 4i«»br#lier w>lontic»s;çc qu'il 
jkirt à Dieu, & dîe % agr«ccde«eetefoi«^ 
(i|^naeâtQ«icai»«'d'^^^^( dndiedain» 
ne palier par *xîdre« q« a regrot^^ft-k*; 
ayant jàiOontre-coBur. 
Ne^'vowaflil^^idioncpas lorsquerous^ 

îUWiW trouuez clans rinqanifl&iwe de di^^ 
cpMir i Iaite8.graad.eftat de ce que Dieu 
1WUS foutfre ça Tar ptefettee^ ^^que^ 
rj t^f;»fj i|ût de vous ,ouen ceîieu-cy. 



aucovjouî très -grande foûmiflîon, & difc€ 
lizy ( comme enleîgne S Jgnâce de Loyo- 
la aux exercices de la quatrième femaine) 
iPrenez, Seigneur, Sc receuez toute ma 
bercé, tfeft dt vous <jue ie tiens , & ybvà 
en faifant vne offrande ie vous la rends 
deforc bon gré , dirpoièz-en donc^ eivcic^ 
rement félon voftre volonté. 



- CHAPITRE II. • • 

V on fkit yn grand profit en fc 

- reJignànt À Uyoknti Je I>ieu , 

[ ^/c /oMfraut foy ^mfm 4êucç fti 

imperfc^ionsé . - «V ; 

• • • . • 

EN vous refignant à tout ce qui vient 
de U part de Dieu y ^par le moyea-de 
fon aâion , oude Tapermiflion , vous luy 
" plaire2;non feuleaient lors que vous eftes 
bien. réglé en tootes vos adions, ma» 
encore quand vous agiflez auec quelque 
imperfeâion , ii elle vous dera]g;réa : c^oH* 
pour^uoy vous poauez receuoir auec gré 
la peme que vous cauCent les imperfe-- 
âions , & cohceaoir du dépUiiiz de tds 
manquemens ; car c'eftchofe toute ma- 
nifefte que ceux qui défirent Inyplaire^' 
font comme rongez de regret de fe tcht 
engagez dans des fautes j & ainfî ce iex»- 

yipe «kofe £syrjc agteabl^ à fittii Jfon* 
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tn lefiàS • Chfift. i^^ 

ilit de l'aiFeâion pour la peine»& de Mior-> 
leur pour les itnper£eâ:toaS)&: en quelqae 
manière vous amaflez par ce moyen ce 
q&e VOU9 pourriez gagner par la pratique 
autres TertAs; 

- Supportez vous donc vous-mefme, 9t 
ûidurez vos mîferes iufques à ce que 
Dieu dirpofe autrement de vous , parce 
que peut «eftre il vous eft plus conuena* 
ble d'eftrê maintenant ainfî , que fi vous 
eftiez exempt de ces inclinations : car* 
comme dit Gerfbn , Dieu a des enÊinsr 
diffcrens les vns des autres, dont quel- 
ques- vns fbn( gijitnds en perfeâion) & le$ 
akitres font petits en vertu : 8t encore que 
vous foyez peu auancé & imparfait , il luy 
iêroiç tres-Êicile de vous rendre parfait, ' 
s'il voyoit que cela fuft auantageux j & il 
feroit que par vn fouffle , &: vn tres-petic ; 

vûw vous purgeaffiez devosimpn-- 
retez , & furmontamez vos inclinations 
ttatorelles , lefquelles. maintenant vous 
JK f>oum»E réprimer quelque diligenc!6' 

Ï^e vousyapportiez« Partant iî Dieu de- 
e que peftoant que vous viareî , vous 
ne foyez pas libre de ces maux , mais que 
vous ibyez chargé du fardeau de ces innr« . 
mitez, & que ia(ques à la mort vous fouf- 
âiez les mouueoîens déréglez de voftré 
coNur, comme laconuoitife , latrifteilè, 
drc.ne perdez pas courage : mais plein de 
foy^ & de confiance fupportez ces dilEcul- 

fea 3 & embralTez, anec aUegreilfe 



Alphahtt p^ur lift 
prit ce que félon ion bpil plaifiril Tiaudta^ 
permetuc en vous. Toutes ces b€»lks in- 
ibu^âLions font tirées de GeiioBv - 
r Vi nez donc d an s la foufFrajace , & refî^ 
gnation enuers Dieu en^ toutes les-reu;?! 
ccmt]:es<}uireml>lent vous eftte domina-» 
geables , ou auantageufes ; 5c quelque^ 
ddTein qu*ilait fujc vaus-^ quand ce fqcaîii. 
de vous anéantir , de vous oftei rcftre^&> 
de vau$ réduire aUr néant , doi^ U.vo^sa 
tîri ei^ous créant, ipar il eft certain qii'^ 
n'y ajpoint de cliemin , qui foi t plus pro-^ji 
pre pour luy plaire^ & dans lequel te*-', 
çoiue de £ notables furcroifts de grâce- 
ftçfdez. voflre volonti , vos defirs , j^.vpfe 
i^cUnationi^tefignatit le toutrà D-ieu^ qm/ 
dans cexte efpece de perte il y a vn gaîat 
tires^ - coniîd^able» I ^-/Q jii^ik^i s t> 
prononce cét oracle ^ que quiconque de<« : 
lire Tauuer Ton ame , il doit prendjre vit:^ 
lOayeniik&ilUhlc, maiavrûqu«ppur pai^t 
uenir à ce but ^ qui efl: de perdre fou anM^^À 
cîeft à dire qu il doftt prcfe4<«:l* TOl«#«fei 
«dè Diéixàd^enne^r&jreaoiicer àtaut C€r> 
qnela nature lnjffuggçie ,pQW^j^Hirele%i 
mounetivens x|iu lu^ viennem: de» C^MU^ Ss. t 
pour plaire à fa diuine Majeûé^t^ 
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CHAPITHE III. 

U meittettre demande plm 
exceUinte Ôraifon , eJl[ditJ[f rejtgatr 
ÀUyo/omédfiVitth - 

Dltes^moy àt grâce;; qoeUedioA^ 
pouucz-vous demander ii feurc & Ci 
pjrpfitgUls pQUi: vous , âc pour yot pro-i 
cbains , comme de dcfirer que la volonté 

de I>iea s'M^cuce ea toux ^ & pour tout?- 
li a*7 ta 1 aiHHitie tm^cetmnemeiii^par**' 







f 


1 



i)Ott$ mefmes ; le pou pftrâdte , aâiae,ac 
îidroice à tout bien fpirituel & f emporet 

3oe £qh iHi^Mivoloiicé^ fieUa^ Dtea«tt 
efîrant , ou ne defirunt pas ce bien , 60: 
iaûiûment meilbure^âc plus reliée. Par^ 
1: en definme que là vctonté de Dieu 
s»efFeâuc, vous fouhaitez le plus aflèuré^ 
le plus e^cgedient > êcs» qûcu pluaagrea^ 
ble â Dieu, & plu; vtUç ^gàm voat,:^: poa£> 

(put le in^oadç. 

Z'adioa(|o i.c^ choCesr^ qnefi d'ordi-)^ 
naire nos denmandes ne font pas fuiuies de 
lettc effçt > çela pxouienc de ce que nou9^ 
ignorons ce q«e ao«$ demandons y Ac- ce 
qui nous çft propre j ce qui fait que fou-» 
A9Hi4sm»od90s des choi^iJdij^ifib 



les peut--cftre cftant obtenues nous feront 
onereufes , & lacaufede noftre àk^\^i€\t. 
ïleft dit eu l'Euangile que faint Pierre 
n'smoxt pa$ la connoiflance de la requ efle 
qu'il faifoic , quojr qu*à fon ttuis eUfc ftift> 
tres-iuclicieufc.^& fort à propos. S, leaa 
atiiS'& ^.lacaues tcèeurent và reproche 
de çe qu'ils n auoienc pas^bien pefc & 
examine la demande qu'ils faifoient» Eit^ 
le faiht Efprit generalenieftf tttmS a duer^"" 
tii qjLi'i raifbn de l ignorance des chofes 
que nous d6fiiaadj6ns^ nous (bmines priLl 
itez du fruit de nos oraifons.Le tout allant 
donc de là foxte , qui '^era lomeilieurde 
demaiider on de deiirdf ceree xhôfê ,'o!i- 
cette autre en particulier , auec péril dVr- 
rar^ott deprier feulement Dieu que ia ^ 
lonté fe falfe parmy nous? lia e(tc remar- 
qué que cecy cttle ncipiileuï^, 8£ qu'il n'y a 
rien oui égdexetre -ttligii^^ â taafe 
qu^elIe ell: hors de tout danger d'errevr^. 
puis que' ma vôlotité^ deuiêhf la itèhne* 
Vous n'auez donc plus neceflîté de man*' 
dier d'autres bons deiîrs^ ny de chercher^ 
autre chofe que retecucioti de Utvokmté: 
de Dieu en tout, & pour tout. > ^ 

Quand Issys-Chri s^x^^iki&s enfëc*' 
ghalc /^i/tfryilnouslailTa vnc belle leçon 
pour prier : Quand vous priez, dites, N^* 
prû Perê , ^va/iv mnimté fe fiffis en Is tm%. 
comme é$fé ciel. Dites cela â Dieu, &fbyez 
certain que vous lay- direz tout ce quitte 
peut dire, &x|ue par «eue prière vous lujr 



Digitized by CoOgI( 



éeânndétez tdut ce dont il peut eftre re- 
quis pour vos parens , pour vos enians, 
pour vos allez, & amis , pour tous ceux 
qui ont efté recommandez à ros prières, 
comme vous allez toir. Auflî rapporte- 
t-on de ce grand Orateur Grej^oire Lo- 
pez , que fon Oraifon confiftoit à dire, 
V(ért 'MtUmté fiit f*ite en U terre comme 
M Ciel^Amen Ufm : & Qu'il eftoit fi aflidu 
i cette oraifon,que pendant tout le temps 
qu'il a refpiré, fon cœur auoit toufiours- 
Icmcûne entretien auec Dieu. 



CHAPITRE IV. 

dejtrede hon4U Ciel^O* enUtttre^ 
.. on U ^krnmtde^t^ledtfrefourfoy^ 
^ fes prochains^ en deJîrant^ueU 
yoùtnt^ de Vieu foit accomplie en 
tout y o* toute/on éternité, 

TOutce qui eft contenu en cette pro- 
pofition eft véritable, parce que pre- 
mièrement par ce fouhait que k volonté 
de Dieu foit exécutée en toutes chofes, & 
en toute sô eternité,vous cheriirez,&auet 
de la complaifancc pour cét abifme infiny 
des œuuies que Dieu a voulu , & qu'il a 
produites , & produira pendant toute la: 
dÎK^e de fon éternité , & tant qu'il ft» 
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Dieu (7 coj)rena«it les termes des aâiaat 
îacreccs & diuines 3 con^me de la gcrier^^ 
i^n du Verbe faite par le Pcre , & de la 
pcoduâiQndttfaint fiipmf^ite parle,Pe«% 
, & le Fils j & y eniermant toutes les 
CBUwescrcéesauUjuelles il donne Teilcc 
dans les Cieux,en laTerrc^ & dans tout ie 
relie de l' Vniuers ; & s'eftendant dés qu'il 
acoiïimcnoéàs'a|>pliquer à rouurage àk^ 
la création iufqu*à la 

1 & a tout ce qu'il fera pendant tOAir^ 
ce reternité en toutes^lesct^eatures» 

Vous cheriflez donc toutes ces chofes, 
fleaueeccdefit qac le bon pktfit de JOieu: 
foitaccomply , vous y dûex guelque part^ 
dontvoicyla raifon^ c'cft que la diuinc 
volonté eft la caiiTe de toutes ces' œuvres, 
. car elle les produit en les aimant 5 c'eft 
4^nrqnoy fouhaittant que la volonté de 
Dieu ie faife, yoitt WKt do*ramoar & de 
ia complaifance gout^ toutes les chofes 
qu'elle produit, ' , ^ 

" Ileilbon d'expliquer cela plus en dé- 
tail , & par le menu 5 par ce deûr que la 
volonté de Dieu s'accompUfTe m 
vous fouhaitez Icsades innombrables de 
M vx£on iieatxfique , S/l àc l'amour tfiew* 
embrafc ^ auec Icrquels les millions des 
millions d'iUige^ qui ibnt dans les nea£ 
ClKieucs s'occupent 4 voit Dicu^ Sl à l*al^ 
mer, & s'employeront en ces tres^heu^ 
x^ux ej^eidcts pendant toutereter ni té» 
^yoiw aiœçz.£vcill«î^eûç tp»s \&j 
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detounoiflance & d'amour , aucc Icfqucig 
les Saints dans le Cid ^oyent & aiment 
Dieu ^ & continueront éternellement à le 
po^eder en le comioii&nc ^ l*aiiniuit« 
Vous cberiiTez tow les âiScs des vertus, 
dont la vie des luftesfur la terrd cil en. 
tretiiTue pont leleruice èt Dieu 5 vosde^ 
lîrs s'eftendent à tous les ades de Foy, 
d'£iî>ecance, & iie Chari sé, que le&fideks 
pratiquent en ce tnonde , à touMrs tftf- 
«o&es tres-onpieufes qu ils diftribuent 
aucG tant deliberatiié^ atiis fdins qu'ils 
prennent des malades anec grande ten- 
•dMâe> aux fcGours qu'ils ne s'ennuyent 
point de prefter aux pa«uit«9 en fMfah- 
geant leurs neceflîtez ; vous auez de la 
jcomplaifiuice pour lesf îMfnes , & autres 
aufteritez qu'ils embrafl'enc volontaifO 
ment par mortification \ pour toutes les 
-OTwfims «Apielli» ën 4eéie plufiétris 

lieures duiour &dc la nuit , pour tant de 
loiiaiiges qui (ont données à Dieu pat 
?ne fa grande diiierfité d'Ordtes Heli- 
.gieuX) pour tant de «Sermons qui îtioivc 
-INrflTqaue^ dbDque ioiti^ , pchir le^ Ctàtkitî- 

nons& Comhiunions aufquelles on ap-» 
.poue de iî belles difpeéitions , 4c pOttile 
faint Sacrifice Aé la Mefle*, qui prefque^ 
toutes les heures fans intermiflîon eli of- 
ifert à la gloire de Dieu dans quelqu'vu 
des quartiers de rVniuers, 

Dans vos defîrs fam aulfi compris les 
^ccânoignages fidèles que les Martyrs one 
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laiffé de leur foy à la pofterité,efcrits aiicc 
des carafteres de iaijg j enfin toutes les 
chofes louables, qui ont efté les faints dir 
uertiflemens des feruiteurs de Dieu , ou 
aufquelles ils s appliqueront durant toute | 
Teternité, & la complaifanee que vous en 
leceuez , fait que vous yauez quelque j 
part,& que vous agréez autant à Dieu en ; 
certaine manière , que fi vous les faifiez 1 

toutes vous^meûnes ; puis que vous les 
defirez toutes , en fouhaitwt que la vo«« 
lontéde Dieu foit exécutée , qui en eftla | 
caufe principale & ynineifelk^ & des inr 
fluences de laquelle tout ce qu'il y a & fc^ 
xa à iamais de bon, dépend il abrolument:, 1 
qu'il n*y a rien de bon ,quc Dieu nefaffc 
luy-meune , eftant intimement, prc£ent | 
aux caufes fécondes ^ & leur ccmStruant 
Teftre, & la faculté dWir. Tadiouftequc 
la volonté de Dieu eu encoK plus, pr^ i 
fente à toutes ces bonnes œuures , qu*el* ' 
les ne font prefentes à elles^mefmes. 

£nfin ^ en deiîcant que la volonté àt 
Dieu $*executeen tout , vous aimez toiu 
ce aue Dieu a chety dés rjEtenuté, 4& auflc 
ie deifir vous ^tes en qudque manière 
tout le bien , que Dieu fait ^pioduicii» | 
pendi»nc toute 1 J^l^erniçé» ^« \ 
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CHAPITR.E. Y, ■ 

ENcorecjuedans yoftre Oraifbn ^ous 
ne fpca£re2pâs tous ci^^adles , cepen- 
éant vous les; fouhsiitcz^ , & voftrc defe 
^cloit s<mc ce que: là volciiité dé Dieu 
chérit. C'eft chofe afleurée que celuy qui 
de£red'eftre Religieux, porte en mefine 
temps fèsafiEeâions à tout ce le prati- 
que de bon en la Religion , encore qu'il 
ne/peciJfieiMii.^ On ne doute jDM •4]it6 ce« 
luy , qui poflcde vne pièce d'argent de 
gsaiide valeur , n'ait eu fa difpomion les 
aiitrM tnminoyts , dont eHe fbtp^iftè le 
prix , quov qu'ilne les ait pas en propres 
cipeces:ilen vade mefuae au fujet dont 
nous traitons • & celu/ qui defiie que la 
Volonté de Dieu ibit exécutée en toute 
httetaité) icNibaite ù^utxs^ qnela diuintt 
volonté enfernic^ & tout ce qu'il y a de 
lukacreé & increé y toutes les diuines o« 
perationsquifbnten la Tres-feinte Trt- 
n4t4> & tout ce qu il y a de bon hors d*el- 
le , éc tout ce qu'il y aura de créé pendant 
toute l'eternitcPar confequent au moins 
autant que le peut voftredeiir , irous pro« 

dftires tomes les bonnes «ttures qui an 
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Ciel ou en la Terre pendant toute TetSr^ [ 
Bii^ auront leur eftre dépendamment de 
la diuine volonté. Cela fepeat expliquer 
par vne chofe toute contraire ^ fi auec ad« 
liertance te délibération vous auiez lc 
^t'Stiti de commettre tous les maux & 
péchez , dans lefauels les démons & les ! 
hommes les plus déréglez fe font plongez 
iuf4^uesàprefent I & qu'ils commettront 
iufqtt'àla fin du.ncmae | c'jcft TnecluMfe 
toute éuidentc que cedeut enuelopperoie 
«n fov la malice.de tQUjs ces crim«s>| |c 
^ii'il Mtoic k Êitice la plus fig^iialée^ & le 
plus grand dérèglement oà ThomnM 
pDurroic tomber ^ & qu'il Sàxait digM 
cWn miDion d'Enfers • & que fi Tauthcur 
iie ce crime /ODuroic en cemai^iicofeux 
cftat ) i peine j anrott^fl iftaran (bpplice 
entre les peines de l'Enfer , tpû fuf): faâi^ ; 
£tnt pom ptmiiw Ores «onfiieiiM ' 
maintenant l'oppofé de tout cela , ne 
m*auoue«ez^vous pas que k la volotyé 
vn iKMttme fi: portoît a ce que^ fe "tiffî^m 
iprefent toutes les bonnes & vertueufes 
aâiians ^ qujj^oiit efté dcfia£uces v^elè ilN^ 

jpont pendant toute reternité, que c^t tLêtt 
fcroitd'vne tresrémineiue perfec^ion^éiHi 
agréable à ^eu, & dr^ied'megraHK 
recompenfe : car Dieu eft beaucoup plus 
lendin à seconpenfer qu'i ckafties i 
donc ce premier acfte de la volonté £tttï\x 
4'^n degré de malice /i exorbitante , q[uel 

&roicl'«xwa4eiabootéfle MRe fecM»ndl# 

failiiç 
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faille de la mefmc volonic ? O qu'elle 
feroît excellente ! Que celuy de qui elle 
partiroit , paroiftroit agréable à Dieu / 
Et quelle recompenfe ne préparer oit- on 
pas pour reconnûiftre ta fidélité de (on 



îcruice / 



Inferez de ce qui a cfté dit cy-deuanc 

combien de threfors font enfermez dans 
le feul aâe exprime par ces paroles , que 
k volonté de Dieu toit exécutée en toute 
fon éternité, & quel aduantage fe rencon- 
tre â former ce defir , & à demeurer eu 
rOraifon toufîours, à toute heure, & peii-^ 
dant toute fa vie » auec vn fouhait û bien 
réglé. 

C'eftpourquoy déformais quand vouff 
pronottcerez ces paroles , que la volonté' 
de Dieu foit faite en la T«rc comme au 
Ciel^ eftendez-voftre intention à tout ce 
qui a eftédit , qui eft que toutes les bon- 
nes oeuures fc raffent, qui ont efté, ou 
qui feront produites pendant toute Teter- 
iiîté. Et ô>eeialemcfntdefirez , & ayez de 
iâcomplaifance, que Dieu foit Dieu, & 
^eles diuines Per(bnnes (èconnoi fient , 
& s*entr'aiment 5 parce que cela eft miUe 
fois plus important que tout le monde, ie 
dit mefme , que deà millions de mondes , 
& que l'ouuragç du falut de tous les honj- 

B»ÇS, ^ 



H 



. CHAPITRE Viv . • 'î';*, • 

f »• i*' 

J^^yne Àês ffinfiff^ths' tiê/hs^fé'^ 

VI>I« dûs chofes pciJW?ipal^s\*;:qi|ûM 
rhoTOTOç i mettre fa, confiance en Dk^,; i 

ccUcs d'vn cque plein<l!axnoui; 3ci 4(f& 
tendieflc, ' .1 

confiance en Dku> qu'il 4irpofera de tott^ 

mdmeM qui voiia^icimi^ja^adpanttig^urQ ^ 
& delinai&rae^ vqu^ vne tefigjnaftion 

condui{^ par ks voyes qui luy ag;réeroni^^ 
âf'K]j(i^'ildiâ>o^e de vx)uk%Q|iiU;iwr^lQn .fij^i 
iMin rpMw,; Ç'eft cette graoéd fojMftl 
cap^Mce <^e nous enfedgnc TApoiftffp 

SlniiM Bi^iFiii ) (|u'U Aow ÉNkroiAl»iai 

tation fuiuante : Mettez en luy tous vm: 
faia$.â(iiQucis > dauti^t il prendra .'riL 

dit , abandonnez-luy celle ou telle dili-^ 

Sence^mais tous vos foins generalemeai^ 
e (brte qu'il ne vous refte plus zxiakt 
caipreiTement y ni inquiétude. £tle 
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Àifiee regnœtiCttnous y ellriiowdoi^iie^^ 
xok{£i€ilici y en cas' de befiriM ^ die-ttStiiP 
porter vnc montagfre de part en âiîtréî* 
£fr6h mille autres paûà^s que noos^ ob- 
iMtMAs , il's'oblige , SvMkt aittimsîeéft-^ 
âdamtnent recours à luy , ^nenou4 laiP 
tiltfittaRlqm: éaucitae cfaolci) pâ«cé^ti'^ 
fetftiuemciitilcft vn Perè tres-fiddc, qujf 
ilfpeilt pas abandonner iès enfan$. 

Orftvn peteii^ bar chargé dirmiAmv^ 
pétri d^chair& de fang , & quin'aqu'vii* 
amour humain ( c'eâ; a dîM vu aftioa# 



de) 'amour diuin duquel il^ infiniment^ 

diAaht > fi^doiio m tel pctte fç^xr -^Ctt de' 

n^rilleinduftries , & employer mille artifl-^ 
ce^iieurpoiànt'deiour ni détroit, afin d& 
pOunsMir auce abondanceà forf petit SH^J- 

Sd .fraitement ne vous fera pas Ic Pete; 
MnifericordeS) s^il r^^comiaift que v^utf^ 



p^r^ cdntfiibiiec à voftfd aittfiucenteiftt 

i|^itucl / ' , ' 

Voyant ()a*ii fe tienr en filetice , eif^ 
repos , cftrmeaf-vous qu'il oublie ce qiii^ 
votrs ell n«eflàire ? n'en ayez aucune^ 
cxittiitevnriaisrepefez^GS fuiistftt^ 
meffe qu'il vous fait aucha|). f^des orâ^ 
i Giofidu Propifiete Ifaïe* PçM-eftte que lai 
I «ÉMrpeue perdrtf Ja^meAiofftf ië ibnitild'. 
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Iji "Aîj^lf^ct pour Ufê ^ 

ftpur le eertain cette dureté ne lajrârrioe: 

râpas y mais auand elle feroit capable dç 
cette inlen£oilicé , fçachez^ mon fils ^ 
i\ ne ie ne vous pifblieray iamai s . " • * 
Ne remarquez*- vous pas qu'il vous a doi|<» 
né r^ftjDe QkM en auoir efté prié ? A knu 
commandationde qui vous a-t-il donné 
4es ,parens^ jS^ vne maifon en laquelle 
ijfotts pfifliez naiilance ? Qu'eft-cc qui 
mû a yous préparer ce mondeaueclcs 
lon^s vii autires créatures , poui' vo^ 
loger &' vous recréer ? Faites- vous réfle- 
xion {ur les trente-trois ans , qu'il a em^ 
ployez potfr vous racheter , & ihftittfel 
les Sacremens , &difporer toutes les au- 
* très cliofies necdTaires à voflre fanâifics^ 
tiôn , âe' quelle prouifion de biens , & 
d'heureux auantages il vous referue Dour 
l 'autre vie ? Si vous tenez les ycur éc lA 
raifbn ouuerts,vous vous trouuerez com- 
blé 4e tous ces bien-faits, qu^il vous a pre^ 
pare^ ^ fkns^ qu'il vous en ait coufté \t 
ipoîndre foin'^ ni mefme que vous ayez 
f^rmé IcidQiir iikn.auoir la ioaïfiànee;>tiH' 
Celuydoncqui a eu des dcfleinsfîl^ 
nioureux pour vous , deuant que v<n{$ 
euflîez l'ellrc, remarquant roike cott?- 
fiance en Ton endroit , que n'executeri- 
il pas en.vQ^lrefaueur ? Sçachez quc'-qui- 
conquetilcceeurnoble ^ nelcfent iamaié 
plus obligé que lorfqu'il s'apperçoit i|iic 
l*^^iè 6e en luy vous deuœ donc i^«s 
repr^fenter que Dieu pour vous exciter â 
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f ne confiance toute filiale , vous tient ces 
di^x^urs pleins d^m aoiour cordial : Apf 
prenc^^ mon fils , apprenez ^ A «nie ra- 
chetée de mon Sang ! à vous confier ea 
Jli9f 9 & à . TOUS abandonner totalement 
entre mes mains • ayez toute aflfeurance , 
que puifaue^ie vous ay dépitcf tant de 
biens & u exquis déliant ^ae vous les 
fceuflîez demander , ie vous pouruoiraj^ 
ae.tous les autres qui vous manquent ^ 
& i'auray,vn foin trei-particulier ae tou- 
tes Jés chofes qi^i vous touchent , it duec 
T(i abandoh gênerai de jmus«aie(me voua 
vous refîgnez en tout & fans referue à ma 
tolonté. Quelle rercufe pouùet- vousv^ 
uoir pour lie tous pa» confier en- Dieu ? 
O.u vous eftes pourueu de Foy , ou vous 
ca eftes deftitué à la nianiere des Infide-^ 
les ? Si le flambeau de la foy vous éclaire, 
&fi vous croyjczce qu*il vous dit , pour^ 
qiioy ne vous fiëz-Toas àiâ parole Koya«- 
Je ? Vou^ vous fiez à vn Médecin pour 
voAre vie , à vn amy pour voftre hôn-^* 
neur,&à voftre pere ponr Vos coiiimodi^ 
tez,&: vous manquerez de côfiance enuers- 
Bleui Sçackez que tiUKtnGement de yot 
affaires auec Dieii ne confîfte pas a dire de 
bouche^Seigncor cecy,S^igt|;ear cela- noa 
afleuréoient ; mais (Jueletbut ^iftâ ipté^' 
curer d'exécuter la volonté de Dieu , & de- 
TOttsxefigner à fan^bon plaifir.C*eft la do^ 
ftrîne qu'il nousaenfeignée, lorfqu^ila 

. H iîj 



* * ^ *Tr 

^44it< te dtfr ^ue U yoiouté 4( 

* 'Dhu fiiffiife ^ .ott frati^ue Uâ 

yOky iAeacpiic»tion .lie c< .qtti<^ 

fwWter À |>f ofiuEcr les rertus enÀwix 
mai^kres ; lyne-dHpour la i>oitté-«M^ 

c'-^ft vne bonne & ejcceliente «boTe , a?©»; 

«wc'ifft vÀe choie xaiueclaire,qiie4e$«a|)r 

jp^UWes^ pour k bonti qu'elles coAtÎAft. 
'x^m « PMif i«ittea4}ai en renicw â Traité 
lp.M|iri«IIMCage qa'eUe cxi reçoit j «c 
c>ft de iseete^oaniere , & pom cette firt-è 

l^cqaùScton des 'vertus 

aupit«iirettê'.& poittiut.Ja " 
*#«e< . V . 5 . . . 




coude «uuviesc 4e> s'ademaci 
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jioblc çlnploy , eft parce qu'il cft reuenatit 

fbyonschiiftcs , Immbles , pauurcs, 
^^beiiTaas , pc&cxrcr d'émirs mfbi^ 

IK6 fias 5 ni |)oarcc qu£ cet verras font 

fdkMBoitge^ /it'm^enre jjmsw ponrueus ^ 
knai^ parce jque/cWl* da. i^.olcmcsc Dieu 
•<|ue)ioas kt^ptftièqnfcoas qu'il ésEfite 
icekilenous. 

.//Orjl C&^cttkLent qiK dcces ideitir.«i^ 
^ierf shiAe cendteà fat (mfiEïékioit , da^cMn- 

<le cl\ plus rtléuée i^jftr^lâs pacfake ^^ 
que celuy-là lèra incomparablement plus 
-^^^Me mx rcvtx dr Dfeu , qtii procure 
qu>ne ame ucvéeytikp çkfL^^ jfawtc ^ 
«imble V& ^bei^ance^ parce que cela 
plaift à Dieu ,„ &; eft conforme aux ordres 
de fa volonté, que fi, en cép aiiancemeai 
TpiHwèlîr^ît ^T^^^^ H*n' ; Sl^alian- 
*^9Ç>^ ^ ia pex{b<Slion4e cette amev * On 
lofait «que i:^h)e iaçofi d'ioâ^^ eft 
la^Ius abominable que l'on fc puilfe ima- 
^gifler -, lorfque que quelqu'un pcche, non 

pour le pltdtir- ^tfômiîr damï-fmùdé- 

reglement , mais pour choquer & ojfFen- 

<kDfnt t à l»oppofit«^ fera trbttirtr l^rim-- 
la plus excélfête^4ïtpliH'téleaétr,xii: 
ênwt Dieu , ft: ié «««fldfiMt à TMtrdcb 

des vertus , £ on ^'jr appfique pat con- 

H uij 
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pure recherche de ce qui \\xy plaift. 

Il y a autant de diliaace encre ces deult 
panières dVitercet les vertus , quùl fc 
trauus de différence entre le faux > & le 
véritable : c*cft pourquoy les vertus pra- 
tiquées par le premier motif ^ (ont com- 
ité. de l'or apparanc , &ieur valeur eftpe^ 
•tice/ou au plus medîocee ;'mais îs^vlzxA 
on les metcn pratique en veuedu fécond 
motif) elles (ont au plus pur & fin ot 
de l'amour & charité de Dieu • veu qu'en 
les exerçant on ne regarde que de con- 
tenter DieU) fiziure fes ordres ailec foatt 
fourni flîon procurer fà gloire. ' - " * 

CHAPITRE VIII. ' 

t^ue U meilleure m^ftiere de fe por$$f 
, il* toittesfes d3:iQtttfat$tfpirltfi^l9i 
que temporelles ^ eB ^dcquer 
mon p<mr le profit que tumi en rétU 
re 'y mdUpourU fttisf^iou 
pUiftr^ue 7>icu en refait^,. 



< I 



DEcequia cftc(lit,cy-de^soo.flnireJ 

importance , que chacun pendant tout le 
cours de fa vie doit auok deuaut fès yeux, 
,Ac s'j aâeârioanec beAUCOupjqai eft.q«i'en 



«A. 
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ifcen toutes celles dout nous nous abfte- 
^llpns à jciiai^ de leu malice> jtioosne con^ 

^l'ame de nos occupations , & quelle 
tîp^cé elle en peut receuoic ^ ^uel^Jiseeii^ 
de la volonté de Dieu , qtti ordonne 
.^ue nous nous appliquions auj^ bonnes 6c 
ii^mUio&^ion&jScqtic nom tettsMBtl^ém 
. toutes celles qui font defeârueufes. (C'eft 

choie d'vne petfe^oii bien cw 
é% aââons qui concernent Tji^ 




e , comme d'obferuer la Loy de Dieu y 
^e pas petcher , ^her^^er. le progrez en la; 
" Vertu, vacquer à TOraifon, faireia Com- 
ioii,formerde&defi|$dIeftre vagraod 
, & d'auoir tu iour pla^é dSis <Ié 
Giel j & en toutes les autres aftions (piri-t 
' que l*6n pratiqué , de ne s ^ ^pplir 

vsj^tt pas, tant poat le profit & ytilité que 
«ll'ame en peut receubir >4}ue pour fuiurc 

^jrtous fçauous qu'il pjcead à nous voir 

' '^^ C'ei1ràtt/n vite fort prodéttté & tres-aoi-* 

Reconduite, de s'acquiter de toutes. les 
^ions corporelles ^.comm^ de xnm^^^ 
boire, de domnîir , de jraabiller , î^de 
^ quer à toutes le§' occupations tempo - 
4lp[^es qui concernent Tc^^ ^^4a^oftdi- 
^jpon dVn chacun , non pour le plaifir & 
|j^|^$faâion que l^ijf pei^pie^idj^^ n^ 
r?âlité «pdîïiipas. €ii ^o;^. 
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tf% Jt^tidh^ four 4ire 

dcpoinâen poinc^ fts volontçz : car cct^ 
tCiilMnicf e d'agk fera ^ amaâios»^ 
i^p portaéesrà*cettefin><cliafli^rMitiéecoiw 
4iii<^a^i& «fue celles qui ne font en^lle«^ 
Bi^oMs que ide$4iûioas ée Ja mte A Àtt 

rcmpantes , eftâ«s reueftucis d Vue cir# 
ccuQtftaocQ «âetuieUe de ia^^us jiobfeifiaa* 

2 tue. l'on igmSk aiuuUâKr , denietvkMeie 
esaâions animées de ranaour de Diea^ 

c;ieu& recompea(è« Vot» va^rea; donc les 





mm 


If 





rintea tioii de ÊûiseiioiueaacbDic^fo] 
nourde Dic^v&pQuriccoiifocmefàÂm 

CHAPITRE IX. 

* 

mè/Êre péndéttttoute la humie 'éà 

•■ more queiU t'occupe à diMtrfss^^ 
jfkires tén^wvtks fU^éêii rrio^ 

Ha^ueionc » %m ^moment ifai jcaoït» 



G H 



ftwie, àlàVoI<>ntêtleDiéti,t(ot*ltne n'fe- 
ftârtf pàiiiMiîftpèilé Yôus fitéirte, afin qu'il 

vous concerne , comme il luy plaira : & 

ftJ:¥tt ^éié fttt's-ilfWétff alWfS VtJUÏ 

iert^ie g;ârAàti&'eA càûtion d« routés ^OS 

confîfte à ne pas- outf èpalîer irn fttil<poinf 
des chofi» qu'il yous a ordonnées , Se à 
Vm8 en bien -acq»ise«r -pa»- 4v»b(ef« a ?" 
ùon de L^^i^fi. îi, 4e^e^ Comaiande- 
mens. "'^ " ' - i - ' - • ' 

• Et c'eftcela que i'appeUeperfeuerere^i 
a«i^ttV'&«nitt«^i^ t6bfit>H£]reA la i&é^ 
ibK«\le^itiB^«ice qiâeÀaMt 

loit bonne, & trçs-faintç i.t>e9^i;n:ipms 

Cette pfetchce elt feulement Ipcculatiue , 

ft'^l^'Voiis fexnita dé (>en^ die ne dé- 
nient pratique; de forte qne vous tous 
ô.àmdtci«fe & refiguiêi 4dentet^& éxccà- 
•voros^oi D««ll dltt««(»dede'VM«i-(c!&t le<> 
îxtai Garnit Dtttis^ ) ô'<ft fe WWt^thkitAlk 

^ftt #¥dus««ww«é , jft ï>dttr Vàn* 



metccx pai ccc aâe c}^ : Seig)ieai:.y mopi 
intention .eft , que tout çè q^e; ie^fecayi. 
& fauftriray peiidant^ toute la ioarnée: ^ 
foît pour vo&i:e ^(^nç^K^ & f99s(Si 
Ivoire* ' ^ . ' ■ • rr M.-'^tf 
. Car ce fculadeK^i.q. produit 1 co^ini?. 
plufieurs en(êlgnen,t*au6Ç S^nt Thom»fi!j: 
fera que vos adionsde boire , manger , 
parler & dormir , deuiendcput metitai|ç« 
4ej[^grace,»dcUgloire^ .r . r \ 

. y i i I i i i Q i ^ ^ jMff i I if! i liiid îfj i i iinitf «^ 

* • ^ ♦ ' 

SI vous alléguez que fort fouuent le i 
long du iour vou^. jaê vousibaueneat i 
pas de renoituetlcfi &; iréfterer i'aé^ dé | 
la refignation , &qu'^fiiJi,yoil« Jfembl^ 
que vous n'eftespas bièn refignéà 
lonté de Dieu ; ie vous répons que fi vous 
Ae vous^ en fouueaez pas > .<;:çla pa« * : 
alors wk voftre ppnupir.; OKUs rpn^aQMàt 
d'auoir fouuent cect^ : penfée y parce qu'a-t | 
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lleiiiez pas , vous ne ceiïez pas pour-^ 
tant d'cftre rcfîgaé à la volonté de Dieu, 
& abandonaéâia conduite , ea vertu de 
Taâe de. reftgnatian que vous attez pro^ 
dtfit auparauaiit. Si vous auicz fait prc- 
featà^iiile vid^ amu dVa précieux dia* 
mant , après Taiioir vue fois mis entre (et 
mains yil n*y auroit aucune neceflîcc de lu/ 
repérer tous les iours fe» paroks ^ Mon^. 
fieur^ receuez ce diaminc, Mafrfîeur , re- 
ceaezjce. diamant^mais il feroit feiileaicnr' 

im|K>màt) de ie liuf latiSer^ 4cde ne le pas 

lirer d'entre fes mains, 

Semblableineac » vous vous eftes rne 
fois re/îgaé , & abandonné entre les 
mains de Dieu ^ il a'/ a point de necefll^ 

qu'ichaque pas rvôus l^f rcïtaricz? cêti» 
te oiFrande, &refîgiiation, repetailt,Sei- 

gneuriemd.refigne: m^i^ H efircalement 
befoin que hiy ayant confacré le precieur 
ioyau de voftre volonté par vn aâe de re- 
iîgnatkmy vous luy en laifCez l'ei^tiete 
difpofition V & ne la retiriez de fon pou^ 

lK)»JKU9Pp9^c«9^(<»L^^.^^^g^^^^ 

rie» éifec«9tfê foiigré. -, ^ ' ^ > f 
Eç pendant tout le temps que vous ne 
zetra^ej^ p^ cette intention , & Ta^e 
par lequel vous vous eftes donné.à Die% 
vous perfeuetez dans M refignation , 
rpraifoii yiciM^ie^efieore que vie» 
ayex aucun fefitfiincnt , & que vous n V 
Êifliez pas pluiîeur« réfietions ; de mef-^^ 

iîlft^clj^perfQnRe:: 3R.çU^w^^ > iScVa»- 



\tt qmasft oxatiée , enooses qu'elles 

fouivienneiit pas fouuent, l'vne de ce quîi» 
elio s'cft ciiga^r^e 4 la Rdigion , i'^^uttM 

cllrs ne iaid^t pas toilte^*fod« ^'jeftt?e 

loqwd elle a coaiiraâréi ' ' ' * : ^ ** y. - ^ f 
^7 Bt q4ioy-gtt'il vous fembk qni<eJTO<Ç 

gna^ion y vous .jD^iiiant aaeatif:ar^alliâ4à 
auxiocicajpatidtis de toftce roffice^onafi 

ftudier , de prcfcher , de durng« j >ai dé 

par tomes ces actions cj^\ ne wm îi^ 

<jottipliâèmcm de k voiahté-'dc ©tearj 
ny de Ja f^e^ifeu^ 

MCÎilUttioi^^ ToMt pat (»iMf er fiot^to# 

té Y itiâM a:» c^rtf taire elles &n f ' f¥ê«M^rti^ 

former i â$€m#Ma ^^^ttitf cf tte:itr0^6 aâ»f 
vous y oblige ,.«:qtié Irte«:>V(t«^ gWS 
^oiwfmiïgiez/îiéefe^ei^ *4u5 
cnuiaillxje^ {tfcnitfc fàt^èêOiaié'^l^ 
i{VL^ té^o^\ (te en loue «ta ?<p<ôtii ^fjodUéH 
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iïgitance Quelque pechi ,îen ce ca« rofttc 
^aaté^ coiitraÎM k^cUe âe Dk^^mati 
tandis qucvoiis ne JMiiibet ^pas dans au« 
cime feutc nouble , vous oontinâez toa- 
japrs^'a|^éa:à Dieu , & vou&itediicta^. 
uriiiez pas Iwaifon virtuelle , quoy que 
«Ims iFWis occupiez aux exercices de ra- 

Afia gue<:e que i'aduance îcy & qui 
vous doit grandeiutnt confoler^ vous (oit 
moinrfhfpetft ^^pprennez quel éft le fen- 
timent de Thço^jlade de Saint 
Chryfoftdme /Iciis^ de&de g^nde au- 
ihoritédans rEglife. Le premier expli- 
opMUxeis^jara&%;9 êiférjêfj$mfcr ^09^ 
ait 5 Celuy là prie toufiours qui s'ent* 
p/oye en 4e bonne* chofes,* H ne celTe de 
^xicr^û ce n'eft lorsqu'il ceâe d^eftre iulle« 
:. Pour ce quicft ck Saint Chryfoflomc?' 
iji^fiir Jte-ÔBqaîiÉofte cbamcacc aux Tiiàf* 
{àloniciens , ijs nê^e wtpmtfmM fnêri 

plie toufi0il8S ^ fiuits iisterruptimi p£ia«ir 
tique le bien ^le boa defir eft TÎie^ri**/ 
Ufecoaiâ^n 4 Se fi le defir eil ^aas.difcân.* 
tinuation 

terrapcion.' ' - ' ' " ■ 

C'eft pourqnoy fi. par malheur von»* 
Xtissibez dans qnelsqae pech^ , t»fehet-€.ç 
v0«s«n jsleoeraa pluâojb par yne bonnes 
rrpencànce, flcwoomdicnofffcUi ptâti^uçi:' ^ 



t84 "^Aîphahet pour lire 
volonté & la gloire de Dieu ; & de cette 
manicre vous prierez virtuellement ^ Se 
accomplirez ce que nous prefcrit 1 1 s ▼ 
Christ, fçauoir eft qu'il faur tofl- 
jours vacquer à roraifon : ^^ce que^ 
comme dit i&int Hilaire fur ce heu de r E- 
uangile , cela s'exécute quand nous fai- 
ions le bien pour Thonneur & U gloire ^ 
DicU;^ & parce que c'ell fa volonté* ^ 



CHAPITRE XI. 
Je peut rejtmer\ ' * 

VOus aucz encore vn autre grand 
bien en procurant cette refignats«ii 
totale , qui eft , que quand vous verm 
que vous nepouuez venir â bout de vous 
conformer en tout à k mlonté de Ditst^ 
vous ne deuez pas pour cela vous attri- 
ilcx., ny le defirer aucc vn cmpreflc* 
ment demefaré , paice que cela vous fe-» 
.loit vn oblUcled obtenir cette confia^. 
• mitc^ " î 

Laraifoneft, parce que le de/îrexcef- 
^ de vous /eiigner , eft va man.qjt|e«* 
fnenf: d« refîgnation ; partant la profciififr 
. dém^furement , & l'obtenir, ce font cho-- 

k% i9€99^£a^ble$ ^ & il en eft de m&ûnç^ 
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A«e fi qod^a'vri ptetendoit acquérir la y' 
vertu de patience aoec désaxes d'imp a-. 

•ctencef . ' 

C'eft ftamrquojr, quand vo^ttstcmar- 

2UCZ que vous ne pouuoz pas vous con- 
finer , il Éiat vous reûgner pour ce dé- 
faut de conformité , & îoaffirir auec pa- 
tience de vous voir fans la pratique de 
cette vertu , & de coanoifkte qu'encore» 
quevoftre coeur foit petit, vous ne pouues 
pasTaffujcttirà lavolontcde Dieu. Vous 
ferei donc alors vne chofe excellente de 
vous entretenir auecDieu en cette marile- 
» Cf : Sûgntitfyc'efi^ v» •fftt'M -vofireff^^»^ 
de mifiricorde que te me refigne teut etitn 
ntetmMM ^ÇÂtemt reeonuots miig»ede ce 
fe0iteréin hên^fut j Ç$ f* ftft 'vefire v*- 
tertté «t$e ie demeure en cet efitt ^qteeUê 
feit féûtê À U k9»»e beMte , ^ »•» U. 

mienne, , . 

' Et pat.cçtte voye ,mernie quand vous 
jie vdus'coiiformez pas, vous venez à ob- 
tenir en certaine manière la iBonfonrtité, 
Conitderez donc quel excellent threfot 
c'eft d'agréer auec conformité tout ce 
que- Dieu fait & ordonne à noftre cl- 
ïard , foit que £Hon noftre aduis ce foit 
Su mal , foit que nous le iugions eittc 
^laelduebienj parce qu'il eft indubitable 
que toùtce que Dieu ordonne j nous elt 
?oufiottrs auantageux , quOf qœ no^ 
îenotions les fins que Dieu prétend , «û 

ifs moycasqu'U difpofc l^^"^!^ 



fîrer rien fînon qu'il foie accon^I^ («i 



» • « 



' cUre ce que ccfi en fubShmee Faire 

\ * * .»- ».• « t. 1 f^» 

.TT. A iubftaiice eû que vous f^^T^jt 
JL^chaqueioardeux heux;^& diiFarâ|||^ 
deux ocfEiies , plus 43tt onpios fdoft VQr 
Jftrç commodité , & qu'au cQmod^pacj^'*» 
méat vous produirez vn aâe dejca|a||r 
fiou , Se vous TOUS jje/îgnier elurerlés 
œ^iias4ç,û^)<k^,Seîg^^^ ^ 
pofe4eT|atts, &de^p»i: ce ^ iw^iç 4^;^ 
cprne, félon qu'il Tauxa agréable^ : : , --^ 

. ^Afpliquez^vpus incon^n^^^iO^Çd^ 
jrer minj^ilere deTal4(liou i^eqîi^ v.oa$ 
<3;oii;fi;&. vous ^deupio: cf 




encore qae ccXoifi-p^fil 
afin qu^ecictteconfîiciacioh yousr,xctte 4 

|)lu$.â4Uican j>c^ér ' . . * % 

E c £ vous ac^ppuii^îL CQuliderex ^p&ip^^ 

9c xeuiEuiez pas cn^céc exercice , ne le 



r 



en léfus - ChriJt. O^j 

ijttittex pas pour cette diflScubé vinak ai 
fiu)ins attachez -^vous à les croire , &: à 
Élire x;es a^es de Foy , ou autres fcmbla- 
bles : Setgneur , me ^oy^nf daw Vimfiê^f^ 
fana de 'vous conjiderer , te croj en 'vous 
qui eftes Dteu homme , Ç$ far U Foj 
$e (oufmets mon f[frit k U crçance de^ous 
les MHcles de ^oftre t>iuinàsê Çjf fiumani^ 
téyÇ^ entant que 'vous e fies vne merdemy^ 
fieres d attrifbuts^^ comme 'vous eftes en 
n)0US'mepne,ie 'vous conjacre mon cœur four 

yous Atmer. 

Perfeuerez de cette façon eu laprcfen- 
cedenoftre Seigneur; &s'il vous vient 
vn million de di'uertiircmens & de diftra- 
âions, tournez-vous fans ccffe vers Dieu, 
ic ne de/îftez pas , quoy que tantoft vous 
foyez deuot , puis après accablé de feche- 
refTe , & qu'vne autre fois vous Tentiez de 
Ja froideur & que le dcgouft vous rende 
toutes les matières infipides. De maniè- 
re que tout ce qui fc recueille de cet ou- 
urage , eft que vous perfeueriez , tantoft 
méditant fur les merueilles qui font en 
Iesvs-Christ, tantoft vous y appli-^ 

?iuant fans difcours auec vne nue & fimplc 
oy : & quelque fuccez qui vous reuflifTe 
de voftre application , & bien qu'il vous H 
femble que vous n*y faites aucun profit, 
gardez-vous bien de difcontinuer voftre 
exercice de Toraifon. 

Remarquez que tout ce qui a efté die 

auparauant plus au long , eft icy fur la 
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l$8 . JfLlphdket pom Urè 

fin recueilly en deux paroles , afin qiicfi 
ce Linret vous Temblç grand, vous en fça- 
chieï neantmoins touce la fubftaiics iàns 
aucune con£uiîou« 



s 
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LA 

VIE DIVINE 

ET 

INCOMPREH E N S I BLE 

DE DIEV, 

i $à perfedion infinie , & les 
o ccupations de fa Toute^ 
puifTance. 

i Vécouuertes à la lumière du 
jugement humain conduit 
farlBfiriturefainte^^ 

t Par les Saints F ères* 



Digitized by Google 




I 

Digitized by Google 




V A L A- ' , 

MAIESTE' SOYYEilAmE : 

> 

.de nofbre ^rand Dieu. * 



» » ♦ * 




Oimtd<^^ vous demandant 
auea rêtmioi^anee de' mon^neof^ 
^ humblement proflemé a vos 
pieds , que comme Pere vous mo» 
UroyiezJ.eux chofes. Za première » 
efi que vous me par dormez^ la har» 
diejje qui m* a porte a entreprendre 
detraitter cCvne Vie fi haute y ^ 
d'y^Ej^re fi fouuerain que le vojire^ 



é^ qut nidyani infpiri vn àeffl^ 
fi bm<i & louable , dene appliquer 
à vn èmploy dè fi griMe faintèià 
Religion y vous exkufiexjes 4é* 
fauts qmfe rencontrent enfin exe^- 
mtion». 

% * é - • - 

Za féconde efiy que puis que paf 
vpfire comoiffance vouf dêcouures^ 
tout y toutes çhofesfont fi^mifes 
à vofirepq^uoir^ vous donniez^ liùè^ 
Tédimen$ à. tous c§ux qui liront ce 
Trat$té^vn parfait amour pour 
vne vk^ vn Efire^ vne bonté fi. 
e^çellçnte , afin qu*vn tour ils ei^-. 
ofent ^neç vm la iouyjfancç. 




' £cUirL 
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^ ^.^Cx^rietice de he qu'à pemetffoiiM& 
cés4e OKMHiMîece ,4n?)aMM« AùMpofi» 

ce petit Lmt€ , qui va r^prefencanc ce qjuA 
tft^eplos importam , |ria$MlaUE^dc|iii^ 
Ê Ê ÊmmiM l à iMoito^ég wd -, pais t^eiimmi 
]a fia de la (AMituxe confiée à caiainQiilce 

^ i^iMmrrfeli ttrriiMr* jfic^^l'aiicam <fM 

la connoi^atioe eil ie tnoj^ii neceiTaird 
{wux jpameiiiir à ramo;iir ^ 4ic^c iMiAse 
iMMMlrMiiiers iMnf fecM^aonMfliss pa»^ 
Éutyque^oMle oonnoîftr4iiis moins con^ 



ia célr^noiââllGede t)ieu. • > * ' t 

de des hommes fc Ibucie fi peu de fçauoir 
yHi4^^ y^^n ^uof ooAfifte ià 'nature , de 
lbH^é(kK\ bien<fuc nous foyons tous Tes 
creacuffes ^ fts enâtiia ^ & 4^5 pMdiiâi on« 
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19 4 dmine 

nclx>it j^sJS propre i vn^iifant de coîiji 

qui le concernent , comme il doit cftrc 
^atcyr^f out hcunm^^ inpi^tcr à la qoUb 
{lei^au^eJDtett; ^ P«|f^;^ ^ iies;eii|p^ 
tenir dè^'cc' qui luyàppàr tien t^ ^ * 

Sçauroîtvoii troouer quelqu'vn 9 qui 
apprenafUq«eibn^re )^lûy duquel il a 
eftéengendréj & lequel il n'a iamais veu, 
£nc aopres'jde Um :&ik]em«i»i[ dtftnAr Air 
deux pas , ne dcure paflionhemenr As ie 
fooix^le champ , le, GOQJioii]ki;e>&> coomt 
Jujcrter refpeâttettfenent auec lo)i ) îPmiPv 
quoydonc Dieu que nous reconnoiflbns 
|(ouiie fi^re y & île ntiiiâpe^e coat aAâw 
cftre, eftanté prociurde nous^ nous enui^ 
tpanant de tou&es parts » Se pcneMMUkÇ» 
iqm dljde pliisâRteâfcilt &'j6a^^ 
tommes -'nous jcngourdis^ Sç Cms vn défît 
empceifant de (fauoif • qu» «A; ce Pien^ 

perfeâions q.ualitezqu:itp04ede?D*Qà 1 
pttfoc qu'à pcmei tsomipiHri^tif quol^^ 1 
qu'vn ailez éblaîré pour fçauQÎr rendre ' 
tùipxià te expiiquei: quel iel^ l^eftre 49 
Dieu, quellenat^rci il a , (muttkzjbiimiat \ 
xentionné px)ur defirer , Sc >proçurer à*pi 
aiioicia cooniOii&nce. \ 
Nous verrons iey des hommes qui font ' 

fanid'eftat, &J[$iyanteiK6 Ydinement^C 
leur Npbkile , qui fueîÛctMnt aa^etnai 

de foin & de curio/ité les Liurcs ^ Rer 

^iâre« » jQri]^iaaii9« P9U^ iciéoQvrâ 
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iolielcue chofc éc levr généalogie ,& c^ui 

(he que ceux* cy : le fuis fils dVn tel,&dc 
fccte lignée | voilà la famille & la miùibiV 

mes ayeuls- pour tharquesiie^leurs digni^ 
tés Se beaux -empkiis^eitokjiL Wiicâtts dé 
cette forte <{>kabits ^ ikonr écMté en tant 
dci^htlles & rajtes aâioiiS',v& ils fe fous 
flmdoft iUiiftre8/|m yn fi grand noinbti 
de.YWurficS; ils eftoient doiiez de ces beU 
^eSipartiesuqiûiloSirendaifxirif^ iccoat^ 

f - . ills X^aucnti louties xxs cho&s iuTqucs it 
]AdMÙtœeireoaidbiiicei<& ils jKfo^ 

feUrlenieHt doxftes ^n leur propre genealo- 
gifei^ jn{4& àufli ea>celles des sibaBgers^ 

{uodiaifem aucun auantage. Mais à peine 
ScmntffiairirUin MQuelqubiiii 9 quifenibttu 
«ieni|e ySc quitalTe r^ezion fur ce qu'il 
tû; cfi&nsdeDieii^iii penfe (èrieuiemetie 
aorl tSà m^Dimi qui luy Êiit J lioimevt 
d'eftre fou Pere , quel eil fon cftrc fans 

f^cincipe , quelles & cobicp: dcpgrfe Atgnâ 
e rendent ^klmirable. On n*en voit pas 
quiî portcnt'auec inclination à le bieii 
0on^oîft(iê^eur|>lo$ grandecotiiipiilgisiee 
de cet objet,efl: cette légère teinture qu'ils 
en ont receuc)pxcilés & conime côcraincs 



jidioient Tà , C, & qu*auec peinç 




1^ "^^I^^^ Ji mi mvé 

K'ttt à >tel ij^imt cm |itei«Dm;^moipBli^ 
qu^ûA ne le$:4oit pài <hoFnorc^ du. gloncw 

mais qiiirniiefi^trac|ikift^^ ^fsi4 

pires , dei(^els Oieo fe pdainï min£iptt 
Cicux&^U vTërre^ ipaafct>aue Je Seiîgmtt 
èngendré & éleoé des cnfcmf iqiiii i iii 

fe mec-p^s eiide«oirkleixieX}onnoiftreyifiÉ 
mon4}wpbne:fef»scîetpas'didp{iic<id^ * 

ckttuftice^qdt Diea fadt^ocsifd^inaxlsiiic i? 
m^oftointeimiili aèéiQB.'4|ue fçacbaas ique 
É6w aaons Tn i&îcbipblirlPett ^igoMb 
liuy^clépend noftn leittjpe^ qttcnfem»hiy 
imis.iDe ipoiâUMM jp» néfixw dàfpiroi^ 
nous ne notis picotons planée auiditc A 

; ' • ' '. . • ■ ' 

ÏÊ fçrty bien qu'on alléguera que IcsXî» 
ures des Saines font païfemcs de, plu- 
fleurs iiiHruftioiis des |)oifcdions diai- 
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ïA^; & que l'Efcxicure fainte eft rem^ 
plie : miis il faut confidercr que cela eft 
lefcrué pour les doutes ^ Se pour ceux qui 
ont fait progrez dans les Sciences , & qui 
içauent tirer le miel d*ce$ fleurs, &com:^ 
pofer le gaftea,u^ Mais c'eft cha(c indqbi^ 
table que le co^nmun des fidèles fouiFre en 
cela vne grande difette ^ & qu'il y en a û 
peu qui fçachent ce que c'eft que Dieu^ 
Ç'eft pourquoy il eft de grande impor* 
tance de le leur donner à entendre clairev 
ment en langage vulgaire , & en la meilw 
letjr-e manière qu'il fera poflSbJe , afin que 
jTçachans quel eft leur Dieu , & le noftre, 
& en quel degré il eft beau , âccomply , a- 
greable, amoureux, libéral , digne d'eftrc 
aimé fur toutes chofes ,ilsluy confacrent 
leurs volontez ^ & fe dégagent de l'^ffc- 
/èion des beautés apparentes & ehtmeri* 
ques de ce monde mal-heureux. 

Et bieii qu 'il y ait pkficurs Liure$ en 
langue vulgaire qui traittent de la Vie dfe 
I E s V s-C H R I s r , de fes aélions, & de 
(es tres-faintes vertus , il faut confiderer 
qu'ils s'eftendent pluftoft fvir ce qui la 
concerne entant qu'Homme, queiurcà 
<}ui le regarde entant que Dieu , & ils ex- 
pliquent dauantage Ces vertus, ficTon cftre 
humain & créé, que (on eftre & fa nature 
diuine. Et puis qu'il eft fi necetfairc d'a-p 
Hoir la coanoiffancc del es vs-Christ. 
Homme enuoyé par fon Père , 5c donné 
.CÇœwe va prefcnt trcs-precicnx de Ces 

I Jij 
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infttiife dtf fé^«uures , de fcs âôùléUrs;4S 
jQi Pa/fion,deià Mort , du rachapi ^u*â i 
Mt 46s< kommes , & des "^kfttts ^ilà# 
lieroïc|Ù€iheiu pra#qufées , 5^que cela^ 
ëc^Wlfe confcqUchcfe poor noiii fer^ift 

tmportaht dc Qauoif & de déclarer àtirfe? 
4€le^ kiriiataré & les perfeâtdn^ (ié{2e!^ 
ui par vil excei de bonté nous a gratifie* 
e ce qui luy efir le plus cher au qnonde^ 

d'oii àôuî; eft écotilé vn hiçviîv HK^i^ 
,vnmm > qtiel «ft Dieti eif fo^-^ë^é^m 
-fil natuil? diùine,purè &^fîtaplé^^ îfcHnrriènff 
ileftlafbttrce &rorigine de rHumamcl 
xle I i s^G H H I » T ; des^*Ag«1^^ 
iiommes , de toutes les creatuteS ; 1^ de 
couc ce qtû p6ii& «Are cr^ Tdâç^ 
jpuilTance* > % ^ '^r. » '^î - • * w t*î^ 
' Mon delTein el^donc de trâittérle cl* 
*5ef gneûr/ile eé grand &ieè ^ itifiây ^ inl" 

ui/îblc, &qui n'cft borné par aucunes 
mites» £c comme d'autres s empidyent i 
compo^ av langore confimbtifc^tS^^ônilr 

(atisÉidtion du public , la Vie de I e s y s-« 
C H & I s «r.) de fa JV^cev^de SaiâÉsij^d 
defire , auec^a lumière & le (ecouré' iîè 
Dieu 9 mettre au iour la vie du mefme 

J>ieu y filipzplîquer cfttt eft ee Dieu ; quèi 

eft (on eftre ran^comniehcemeni,'quelte 
«naïuieil a ^ quelles perfeâidnsiipùffédét 

îtemibiea oeipité eftadiaigtbkr, :qiieS«|t 
■ » 




• 

* 
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Vdbjet des attentioiiisfd6jii0ii^& quelle* . 

Iiriifibérfmci^ eu cm 

4^oIHeûiéente qu*il n'eft pa9 oifeiix, &: 
ceiTe iamais d'agk^/ Et bien .qUiC| 

^er n etcément ^ cô tnmCi dles : font en eU 

là portée des lahçues dés Anges & dc« 
àoflBmes.^ pour le moins iejiarcberay de 

IQsnt de ce que ce Seigneur eft en fou 
fil^e tifis-^riinsple > & diuin ^. mtwx que 
pieu, (bur€e^& principe de td»c êftre^àfiri 
que ces cQo£derai:iQnf vxmis; meimenc^ 

çacemenc comme il l'ordonne, & iîc cher* 




I-Afj^fké au/Ti mû àvCaiï||»&ïjQ«î,peti^ 
tittre., afin 'de doni>0r ^ f^M -.de ifeeilité 

p|r|pdix qui apptennerit îk^ïi{iÀl^ 
ié premier eft de rçauoir les lettres de 
B. C. Le fécond d'allcmbler les let- 
tllbé Le troifiéme ) ^'1^^^ couramment^ 
&auec facilité. l'aytius en lumière TAl- 
pliabçt) ou rArS« C\ afin d'enfeignu 1» 

liiy 



\ 




gprcmifrtf clïofc réqnifc pour rOf»|,_ 
^uieil liredamikLiiue <kla^ vwé^si^ 
flUlef qai «Or 1 1 i C » R x t r^QB^ÉimÈm 
prefenc ièra vrilepour k fécond pom^ 
i^r il £iic connoiilcc lesi pudcs (Vifta(|g|| 
•infidire) qcri Tott^rcn 1 1 s v s- C h r vmi^ 
oa jGbdeax Natares,. la. iiittùic^^fcJ^il^ 
maiimty^ti qtteiàignanrles dMsfttdâîi^ 
& confroncant rvne auec Fautre ^ luni 
coniideâons mieax les gcands aoamagi^ 
^ac fioukpoflcdons en Iests-C h r mt t. 
A cette fin ie vaîs rapporte qael< ftât 
»mm i k Vie ^ & k diranaa» Âkt^ 
j^oar faire d écouurir plus facikment Tàt^ 
cellent ^parfait artifice dont il; i'ç&^imm 
iax0mt Tue alliance a&nirabk ^ 
traçant vne intime vnion auec la;K 
humain e 5 & afin que les anies pàru 
à vne plu s grande connoiflancej'aîi 
i'adorenx, &rimitent plus parfaitem'^ 
Dieu m'a fait auifi k grâce d*^j^^ 
Irntroificme Liurequi enfeigrie a lifeife» 
cilenotent.^ & (ans hefiter , dajts li^S^i^ i| 
Ïisvs-C HRiST; &ieluy ay donné le 
iitredeUCeconde Infirudkian ^^af 
cédettanc ce dernier ouurage. l^v^fi 
traiter en premier lieu des P<if<$AtioA« ^ 




les 
aimettt 





* • — 
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^ CHAPITRE PREMÏBK^ ^ 

if^e !Pica tp diâ 4^Jpês de toutes les 
\ cÉc^s^uJ ea^^eJ^t dkçcJ/iJ ^Mf 



à (^fr nHti^«i (on JSAno^ » 4c cm 
ijini i»)ii0£oc;e il (xit^^St tout l'^Arc ^c la 
natute des ctea(M« » de sellas ^«i Çma 

^aus le Ciel, &fur la Tcjre , tes Anges, 8c 

les HomoKs^ hSqa £ftre eft infiiûQiciit 

jCQmQie ç^eft Dieu qui a tiré du^ne$nt,& 

2m. il d9(i941e prunier eftce à touik re?* 
:e , ileft n<rceflaire qu'il (mx plw paxfeif^ 
ùim^^^J^ eftre, quQ tou€ ci$ 
qÔQ ky««id^«<)féef& aîaiirc^ $«igneus 
qft, fouuerainement diiFçrent en fon eftre, 
^ enfarukâMiàeyacPasdefiu^ tc^^çe^iM 
cft creé,& qui peut eftrc produit. 
: P^w rimelligeniçe dequoy , il f^uc fça- 

i|tMr fiift tqui eftre «re4 <ft onCpki^ieli 
|c inuiiîWe i ou cocporel perceptible 
par les fens : de quelque genre qu'il 
feit , il eft plein d^ faut» |, d'iiu^^&^ 
dlions, de linntatipus, & de dépendances, 
l^ttelksne rrenucnt point de place ea 



•loi diuîne V? 

pas fiu^ à^iueffes imp(;cfeâ;ion$^quiiç 
xcnconcrent en ce qui êft corporel, nea|iLt;^ 
moins , cotnme H a fou comoiencemettti 
^ auffi.fe peat^il-trcunerà ikr fin. ( 6, Qiea 
fufpend le concours auec lequel il le con- 
icurue )i. il e/l faUi: à pççbet , comqdc iljeft 
arriûéau mauuaîs Ange, fî'cc ri'efl: que 
JDieule maintienne toujours eu fa grâce, 
& haflifte d>ne«prMeâiaatfto^%i6CÎ9^Ie,^ 
il a yne nature bornée ^ vne feculté d'agir 
limitée, cnfînâ^ft en tout dèpea4âi|l 
«*a tietideiby , il ii>ft rioluf ^Wd^ ci». 
^u*il tient par emprunt , & comaiiink44 
fion de celay âui Ta cité* • -à 
' Quant k Verne corporel , pardeflîis le^ 
imperFedions (|ai luy^ fbnt communes^ 
âMcles fobdaiices rpiricttéllej ^ fl^ pld» 
defeAueuir, grofricr,& matériel , il eft Cii^ 
jet aux corruption s , paurrînues,& mife^ 
xês : & pour condôtftre ccb auec conui^' 
étion , il ne faut que conûderer par coaxâ 
bien dHtifirimtcî ^ de ma^t ^ dedoiifeiirf ;» 

4e difgraces , & de morts différentes , on 
Vo^t les hommes^dc les^animaux cermiaer 
^ur vie, '* ' - - - t \ // • \i 

- Ores pas me de toutes ces choies ne 
^eist autiir place en Diett ^ lequel ef^ 
Exempt de tout défaut &: limitation,^ 
iiorsde danger de receuoir aucune dimi 4 
JVttriofideiim e^e.ny de fetipsrfeâians. 
Il n'eft pas capable d'aucun accroifremeiic 
ver Cil , & il ne ie peutadioufter tmôutt 
Mca ou ^erfeâlon à ce . qu'il poilcdc^ 
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^H^oc que tout eftre , & toute perfedlioin 
4dssigîn4hle & po/Iîble en quelque manie^ 
fti^e cei&lc ^d(feiréiireraié^€aluy : il ne 
peut rcceuoir aucun clcchet,ny perte d' va 
yiàk âi^me des grands dont il>fe 
vHt remply ^ (quelque (îiilpez &: accident 
qui puiffe arriuer, parce qu'il n*ell fiijei: 
4fÉmmâd âciiie dépend dr'tfaotoft ^oiire |^ 
ricndonx: ne luy peut porter prciudice^ rfy , 
catt£èr du doauxuge,pas yn:in^l 4<^le peiu) 
Mcitaittiri ftraè ^'il eft^ou qu'il contîcn» 
lieureufement en foy , ne peut eftre cor-* 
MmpUgAjr ionffrir d'alteratioa. 4( de ciuui?4 
^ement par la victflîtude des temps. 

^Sttppofé donc que par nature & foiii 
tSam -^1^ w.dcâbs^ de tott:terle»'€hQ(ëft 
cxeccs, fir différent d'elles, il s'enfuit qu'ij 
ll^pasiiradQb:i& fi^bUhie à toutes lej^ au-* 
treschc^s , Sr que pas Tne d'eU^ Weft 
fiDmpae luy^ & qu'on ne peut auanccr cet ^ 

propomim^'axiçiiiie .c^ofe crcle ^.idJji 

fubftance eft comme Diefit ; parce ^"^enW 
jçore qu'en vne {^r£etâion elle paroi^ 
«Bilembtec à Dku , elle en éft4i£krei^(p 
en plufieurs autres 5 & il n'y peut rien 
aiiotr quà esk tout lay ibk£efsibl^ble»j)arce 
€fue s'il fe poouoit tfoutter quelque iiib^ 
fianae de cette rorte,ellc{eroit Dieu corn?-» 
'«Mlteyy«aill6 ilx^w:0it deux,©iettirj:c«r 
qui eft abfurde, &.qW détruirait CUJiese^ 

* * « - 



z-r' . :"" . C H A P I T R, B 1 1. . ' ; 

■ « \ - ■ ■ . , ^ , . " 

'Jl^«fi>4f fmètiefe nmontr* fotmt ^ 

' êm 2>iii») ■ T 

^^%>ofé <toti<î que Diea en (on eflcé 

tOttees ctéktmts , & que la dii&rence 
qa'il a ittec «lie» eicéde de faeatucoàp eoiu» 

«e 5)eigti«uf n'a pointée coxps^Ji^èé 
mainS) n«4'jr<tut, d'MÔlkirj pafece m 
émptwmufMi» fa SageCe eeernelle 
qQ>il voit U tdWL^âc <}a'iiii'a.as<ian au* 
^ûmtaéKt «Orporel, iMttlpèf tffeiWpte 
yilàgâ i & qtt'il n'a ny âe qusntitè ^nj tle 
lluaBèé^ viitble : idKkûMjéA ay iuttc^ tiy 
bw^rtV^M^t, nylargev ny gtand de cette 
grandeur corpof elle qui aotu mnmm.t§ 
4^tattt qiKil eft U tmaSate gtaaimiifm 
tffefftîe, & qu'il n'eflMïypefiint nylegeTji 
qu'il n'eft ctoutie» iiaâMtie cookvevy 
qu'a rfâtty e« &y , nyitêlMàtfoy 
«att{e,come les chôfes corporeUss) qu/ii 
it'eft diftingué par auâone figute , pase» 
^'il-i^Y îtty aucune cirofe Gorporellé 
«éblable à celle» qoi ptfr«i4{<nc à nos y«as» 

«iuin eftoit compatible <aa6^1et4ii»per{c^ 
ôions cy-delTus cotées, il Cetoit tefCcttéac 
limitij&ioiparÊut cÔOTeclIe«,& n'eftauc 
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|ir inUtiy en toat^t^ M fwifroit flApt 

llieu, pai^^que j^oux eftreDieu U n'y dotf 

.c Ec pour ceU mefme il eftexemipt de» 
^nalicez qui rencontrent aux fubftair^ 
tlfcailrportîllfTi j il ^'^ft ntr^od si* âftid, 
jHii doux ni amer j il n^eft propre i eftre 
]^0|l|Miiu gou A ^ de Todam ^ de la rmcr^ 
del^oiiie , ni du touekér cot fUtJSt'W ^ete 
«augurer & reprofcatei: â Tîmaginatioil 
«inm* ii cft di foy^mtîticlepeiit cofûcB ar 
fieiildre comme il cft : enfin pour cxccU 
|0l#qii^ync>cieaietise ait les organes des 
fet$ y ellenekpew'Wit , wiém^r^)à^ 
maginer , ni apperccuoii par aiiçirne de 
fcwiWiriirT cocpordtesv' \> . r ^ 
V Fa? fpecific cecy^&rajrrappôrti^él*^' 
taii) & à lgi^iû io raucheraj par le menij^ 
4tiie»«MitMiraâ»^ è«tttiequ'il]r»JtUF 
ifiliailties (î fimj>les , qu'elles eftiâient 
Wie Dieu ait des yeux, des oreilles^ôc yne 
i^c , & qu*icy watt Ciel ils le verront fit 
le toucheront corpDfèlîément . R^iy 

%îenqtte >s 5ç38a^si^iSii^^^<^< ^^^^ 
cette matière ; ce n*eft pas auflî pour eûr 
ënifr kïrâite^cei cb^^&a ; mais ils doi*- 
lient confiderer que,coaW»dtfait l' Apo-. 
ftre^ ic fois redeuabk awcdtt^aesvàrà çq|| 

de cécité. 
Il y en a de plos <iïucï<î^i«»-W8, ktqvUt 
«Ottndans dire , Dieu void «fci , Dieifc 
Femcnd , Dieal^* dit ♦ ils penfcat.qttt ce» 

if emiotu »'sxenem|At les ][Cttx 



^6 ^ ^ Èa Vie Mmae^ 
oreilles , k par laUiigu€Jc<ftporclîèî"lkl«j 
MiajS^Uént^pas que c'eft auec fon enced^ 
dément /£l vôJidnté , & dimae Sagefl'e^^ 
qu'il void ^ <ju'il efcoute , & cja^il or4aa*n© 

, Fay ^trffï auancé oH ycwr éeiwa liuÉP 

quelques- vas, lefquels fîtoft qu'ils royent 
Aaiâre'^n leur imagination quelqireclar^^ 
té an rayon de lumière , fi-tbft qu'îfctfèfîf 
fentcnt iacerieuremenc quel(jue doi^cea# 
0a.dèiiotimf ^hfiUe , qu'iis leiilâliitilii^^ 
quelque repos d'efpric Se de tranqiii'lliré 
cnrameiouenfaifant Oraifoû^ otf^licwi^ 
•de cét exercice, ih fe perâ^adenr iwèuÊléft 
Jfient que ce qu'ils voyenr , qu'ils reflBIfb 
tent, & qu'ils ont-prefent en riiiiagînaâ 
tidfr, eft Dieu mefînè 5 ce quieflrfi^eaiiifB 
glande illu^on ^ comme (èiroài dé ifîrè 
qUe Dieu peut eftre appercéu partes&fic^i^ 
par rimagiuaûon ^ ou par quelqiT^utr^ . 

y * y • 

y. 





«HAPITîtE IIÏ. 



NOus paffons plus auant^ femblable^ 
ment Dieu nè^peurfias fe momio^ 
âé letrahfborter d' vn lieu â vn autre, pal^ 
ee ou'il eft en tout lieu comme en fojr# 
meâne 3 &: s41 fe motraoit , ft-alknc 
quelque coftc , iln'auroic pas ciUaup^ 
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0» lnampîkkenf.,^4s 7>hif,- Ixcy 




,<|iQgant Îw4s<t«np^ , il jidi auflîpeu fk^ 
yi\ âfi'ârçpDoaÛDurift aacim comoKencé-r 
jpeac de foii eftre , & iamais il n'en vtttK 
y.p^coe -que si'il auaK :fa. commence- 
ment y il ne (eroit pas JDievi^âaacanr qw 
rjeûccnedoit manquer, ni auoir manqué 
^dury qiii eftXSdett $ âc.n«Hi|9iok],s ipen*. 
étnt toine Ja; dairée qu^cm catlâsttÉ6ir-4^ 
eerieare àiffii eopamçficement , it aucoit^ 
ift^:^pxiaé (Uemftènide ; & sil «âsmicap»^ 
bled'auoir vnte fin,- alors ftm e/kéceÀTe- 
:y -Lesiours donc; mois , de les an- 

, s /iwi'éconleniipoiittèto-igard j il 

Hi'éft niiei|neiiii?ieils porcequ'H eft eter ^ 
i^b^ VSI^dëtcaMë étècnicé ^ fcm eifoe de«« 
m^HcIe aucun lieu pour habitec^ &il nV 
||&îi4^n de demeure I de manière que 
n'y attoiéAi Qicnx m Tef ce , niàiieui* 
liçu créé , il ne feroit pas neantmoiiis dé- 
pàaraettéemaiamftm dedenemc» pavce^* 
il réjorffnecri luy*inAm»coite|«ii£p»i 
c deuantqa'ilpioduirift rVniuersjpourf 

te mairtteliant;<bns le Cieta a'â pas de«^ 

j Uen , ni de demeure pins coinmode ;A «a* 
; l^^uraea de &s mains ne luy fe«* que» 
; jour fe faire conii«îftt©âi&» àibis. ti 
<gghiant;à la fituation , on ne doirpasfô" 
f^^des qtt'ealuy-mefinè ilfoit afli5,ottl 
<jb.b6ut fur les pieds 5 ni stiknaginet qu'it» 
, qu:il mail ge.»^u'il dorme , & quiT 




foitl^ Ciel, oula Terre; noiiilUîlJtjpfc|^ 
Ji^dbifaitcune de ces parties i^rVait^^^ 
Ileft nâtiincl de foyrtiieûitt>> x'oft ^n, fi' 
Àu'il poffedc tout Ton eftrc , fanatiirc , 
^eflim, tofoii Païa^ac il a'^iiçç " 
«emprunt d'autruy. - 
1 5 Nous auMCsfommcs tantoft en vn 

Jâku jâ proprement parler )i n'cfk 
:^bMi^(te ^ucùne région, ^ascct^^^cacaM 
^u^UremjfiHfllbctfac .le moiiiiB v^^'^ï^ 
^it^jpliK intimement en toutes les choHii 
Sof/tcafftte^ , qu'elles neiont oa elles -iiie|ï 
fnes ; toutesfbisil n'eft pâs :9è CieljHîi^ 
la Terre comme en vo^ lieu cocp^f ^èi^ 

ïcsles autres chofcs créées, font en 
|(c nous au/t«sJœainie&(€omaift 







ixôus (bmmes en luf ^ 

laquelle, & au dedans de laqucUe le Cn 
UiTetrc ^ r£nfer ,xout leMonde & 
lit cfai^fiiii èduoieti ^ iriiient <e *fe 
lient comme les poifTons dans la mer : 
«ïMKimcilsj font, fi fpadeuiement ^ ^^'^ 
demeurede Teaa defe(be enr httit ^eh ra^ 
& de.WiUs les coûez < <b mefme ca noiirir 
rnjtLt vie £îel \ la^ Xtftre/^ &i tout ce ^îpui^i 
crec^ nagcen Dieù j ficluy , comme il eff 
ihfîny , eft furabondant & ezceâïf^^fÉp 
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rX Côllc2 de tawes les parties de L*Vr 
•^^tt^rte que Die(},i^ capable de 

^IgQfe afie& cdU il feroit (!iu:al>oiidauc ^ 
ÉgMitiljequoy «n^^rmei; iîauucs. 

CHAPITRE IV. :\ 




•.t 




^Tppofé ^c<|ae l'effare qiKcDtêVriMifr 

jscnt , & qu'il furpaffe d'Vn cxcez cpii ne fe 
Mmrjikpriaaer , taut e{kze<iefia produttt^ 

s fè peut étendre W pmiïance- diui* 

ne d^end de rien , ai <^ eft ipai4<M^ 
t^t 2 Ie<<^on4s ipte Mcfonne ne le 
jt dite > nîdottntfàcmMidffe fi faM» 

W'elle cflcue fon efprit , quelque quan* 
Âc raiibns qu'elle appo|Xfi~,.4aami 
#iSe(me pour s'expliquer elle- employcjfdic 
tle papier quicftauii|pnde}& que cela 
tvfertté à cduy auqu^ ( comme d« 
Saint lean ) Diçu a la bonté de le com- 
à fti niqiHT , de le luy ioiHierà entendre, 
&Te manifefteràloy. 'Oa peut bieaex- 
©rimer ce qu'il n'çft pas , & la créature 
.^Mltdes tetmes negatifs^ucca bien dtce 





que (oTii Cr<ïatcur n*cft ni Vn Ho^^fi^llfll 

'An^W VÀTiaQcunei^ deè çhôl^ ^ei^èÉli; 
^omme lufques icy nous TauOrts fait ett^ 
tendre^ aurefte tout ce difcdurs n*erplî- 
i^ueia^^tirtt qu'il ifeft p».' Màis qvdâii^ 
ra vn efprit alFez vif & fubtii , & des dilt 

cpms aflpa fiacrgiquf & poM e^tpiiq^fifjga-" 

ticrement fon cftre, & eu qu<>ycbimi|è 
la nature ^ * • . i i v-: ' V 
Nonobftaat cèttê extrême diflSdlli^ 

nous difou» pourtant quelque ckotc ^ 

âuoy qu'auec vn Ityle très -bas ,& en / 
spfti^s pëix eonttènâbies , de^ grande 
ine:tplicab}e de ce Seigneur , félon què 
ibommes en peiraent parler en' begajostt 
1 Et encore que ce grand Dieu foit en 
£oy vn eftre indiuiûlilc . & qui a^eft|pa^ 
cbiâpofé de- parties ^ il €e^ 'à€é0ml(é 
dè dîuifer fon eftre & perfedlion , en pa^^ 
çics^ attributs >p«fe<aions difl^eiik 
fêS'^afi^ ^ue Fhoifiqie qui k Tefpfifc r( 
té , Se eittremement incçaîà la. grau 
4e£lieii^.|miAe comme a Sdûieirw^fepr^ 
fesconnoiftirc q^eIque chofc de cçt cillai 

3. -• • » » ► 
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VQeiiacureinânie,l^citttelle&eler-« 
4Biie, qui contient en fi>^ ecNit eftre , 8c 
touce la perfeiftion imaginable & polïï^ 
lH^tl^^é^mzniete qu'ai m^4b)^ vnem€r 
ipiiiuii feitf it nfirt ie de iftrç 5 <k 
IB^jWpir^ cl0 toute^connoiil^ice tout! 

de toute force , de toute fainteté, de toute 
;%^dfr fOOte majefté r de toutes 

içs peifeûions qui ront-poflîblesr, Partant 
fàg»Û0s^m^^ A:i^n(^bnces^4toui . peu^ 

^it^ea Oîêu^^ëu pour mieux dire ^ Die« 
;mres ni bornes ^ & il çft ciicor^î plus , Se 
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Su en "Diett il n'y a pas de parties ki 

depey^m^mmia^^^^^^ 

\ MperfiBim^. - ^ * • ^ 

XOutes ces perfedions ne^mf.'^HIl 

tfeify^ansles créatures » dani lefijucllei 

«te Mftie parrcre ^ ott pe«fc£HmM>i9d»>^ 
yjDÂdsiMnifefteiàëtu eni homme ,4Q<iEiQi 
knofpfttt'c^pâs rame ^ te^Ue iiMlÉrrii 

^iftinde du corps j la tcfte j*'éifcpji?4^à 
ixiams »;<ckLn%e a'eâ: pas k .po^Kpii 

jffttt desiàcttke? fprrttuelksî de rame ^ne 

juin£en Dieu; ^lequel n'a pa^ de pârdli^^ 
&quin'eftpas comporé dexlincrrei 
feâions ; mais qui eft vu toQt tre$4É|» 
ple^indiuifible, &Iamerine perfeâioQ » 
te route perfedbipn p^éîfence : de voatÊk 
re que fon enteùdemetit n*eft pas vne piî* 
rie diiferesitedàj^ volonté, ni de (a me« 
moire $ fa iiiftice''tie ^4ifttngue pas rédl- 
Icmentdefamifetico^de , ni fa bonté de 

& iagefle^aiibn ponuoic^ià Ubeialîtéa 
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wtmnfnhènf. 2cTieu. ix^ 

maïs toortes fes perforions & attribut* 
font vn eftre tres-fîmple & indiui^îble• '^^ 
De manière que k luftice réellement 
efl? la mifèricorde , la bonté , la toute*- 
puiflànce I, laieauté , laforce , & t-OHsIes 
autres attributs 3 & chacun d'eux contient 
réellement tous les autres , & eft vne mê- 
me diôfe qu'eux , parce que cette diftin* 
ôion quernous faifons cn Dieu , de parties 
& de perFedion , eft à noftre guife , & fé- 
lon jioftrçfQi|?lepoiî|c,' pour J^ç.eon^ 
ftré a noftre Façon y <è pont nous'lè don- 
ner à cntetidré , nous formoirs xes diuers 
attributs , & luy attribuons ces diiFereutcs 
perfc(îliôns , comme ndus difons , d' vue 
perfonmr , qu'elle eft intelligente , amou- 
reafc , fage y pillderfte , belle 'V^aulk , 8c 
mifericprdieufe 5 <l'e cette façon à noftre 
mode noas ^parlons de Breu , &^ifoiis 
qu'il eft pourtteu^'cittèndemèht , 'de vo- 
lonté , de iuftice , de mifèricorde , & de li- 
béralité , quoy qu'il n'y ait aricîune dJftin- 
ftîon réelle entre ces attributs qui foirt 
yrayém^nt & réellement en Dieu , mars 
vn eftre ttes-^fHnj>lfc , indfuifibJe ^l'tres^ 
put , fons compolîtion , -infiny yiîncoiïi^ 
|>ïèheiifible y & la me (hic perfeftron par 
cftence» ;■■»••'• ^^'-^ . '^^l*:. ^*. -<^- V:^-.?---^':'*^ 
Dieu iouit de cét cftre des rEternitc, k 
Il le conferuera perpétuellement , fans 
qu'il y ait iamats eu inftant auquel II 
n'ait pas efté ce qu'il eft à prefent , & et 
quûl fera pendant tou^ les fieclcs : il n''« 



^4 S^:^.^MêMt^K^ 

pas céc eftfe par çommtinication d^auCuik 






quelque fpftéqufi'esiî IpjÇç^fidcw^iJn ' 
.«ouiîojirs égaifi9^«|fii^74f-tM^I»9^|i4 
Jl^y les hommes on cxper imentc qi^ç I'yi» 
^Ii<s>i*eatepi4cm)ept<5ue de meq^iM^ 

.«îAwjue que, jMiîtrc <fft. pjus ; mire^p<}r«> 

vertttjqH'cn ViiVi^tp : Mais les petieiStjpnis 
de Dieu font toutes égales en g r^njj yw» 

4)1^ infîni#que Tautre , ^ »ufl| gran<^ 
Qttç,touces fiaTembl^,, 4^:t^^/çofij|^||iM 
-#<»ietit ciNMne chafiiine en particuli^^ 



« 

I 
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jlifiitiifiige> dcflks. fk mlonté $ beauté 

n'eftpas préférable à fa Puiflance, & (k 
itiiliceiie Jtient pa5 plu$jj^#w^ que 
fà Mi&ricorde. L'Infinité acccippagn; 
sauficHirs fa luilite v iatiffi .bî^n qu'elle eft 
itifepacable dcifi^ifipticprde : fi quelqu^r 
iais fcs Miferkocdes (ont pluftoft lesfliv 
jet$ de nQ$ loUapges qu^ fc^ li}ijLicc6^& 
s'il £Mt pacoifti;^ plus frcquf^mn^entdoi 

efFct$ de îa douceiuf .quç de /a ligueur , & 
iç montre d'ordinaire pluAojQb abondant 
^.beâtgnitf qu'en (euerite , cela ne pra« 
cède pas de ce que.fa Miferiçorde foir plus^ 
Itxccllcnte y ni plus grande qaç (à luftiçc | 
mais cela prend (on origine de ce qu'il 
jrc4C vfer pJu^ fputtçnjt de fa pitié ^ pax Xç« 
JugcniçiM crcs^fçcretSi leCquels (ont d'à|i« 
tant plus . iuftes, que nous cnauons moins 
connoiilaQsç» Jjt Ccroit mal-iêant qu« 
Majefté nous rendift ccmptcft iultiv 
jEaft le procédé qu* Elle tient , eftant fili-r 
^l>eralea exercer fcs Mife&coj^s , ^ 
Vhiclie à exécuter des œuures defaitti^^ 
, £llc eng la ycç^nnpi/lance ) cela lyps^ 
ît Tuffire. Vn Roy ne rend pas t^ufiçuff 
j:ai£bn au pe uple , pourquoy il fait plus dç 
grâces i vn de Xes luje(s i|u'À ya a^utre ^ cç 
croit trop ranaler fa grandeur , & ondeîv 
^rpjUc^qu!cn toutes fcs aâiops il fe com- 
^ortfç aucic prudence.4c iuftî^e. Ainfi PM;ii 
par Ife^ iugemens cacliçz fait dauantagç ^ 
^IviS^ fouufnf A Jl^fericçrde.^ 





» 

«Qud^B^h auira dans fou iardin vne fou* 
^Ht -M«é éMz <iryâii!| , ^ui fi>kfi|i 
<Égaux , gci tjon tiennent v»cati(E graiH^ 
^ abondance 4^^arvn^tte4'alit»^i^ 
Ibient égifalÉMif prôpr^>ai^ jgtfWaîili^ 
^ci 4e l'earU, fi leiiiaiftrefàit leiiÊf 4« re^ 

èle vitdïè ,>& ^areiîle;pféfiilk>n 5 ^ue 4^ 
l&it remettre le rtfbmec a «a if^^e cal 
t4iy ât» , feu eao^ie coirib^ fRiM 
t?rfledePautrerafau j mais eétce 4^ilSèm^ 
* Mance n'arri wra fiH ^0uif ^at;lità'4#L^^^ 
tffj^I y ait H'ts^u y ni péur-abcetie iin^ttl^ 
i»nce <|ail 7 ah <ie ,ia éamitrtiiM^et'^ l|| 
ëeiqu>n dé^ees nryaiia feftt<p!a$ ^rai^ 
4gue Tautrc '( parce que nou« foppofont 
y a jpamîce égaiéeé eiHfe^iHc ) « 

f ^ pliis do« t'tftitr^ , .& que kea» delVA, 

cotilali: &ns fouJ&kaucun^Bip» 
bernent. • . 

^-d^oucher vn tu)^u, i& li laffler cfiuffic 
^n/^^au TÎueatt«p^phirj|r,4i^ 

ne 
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ineomprehenf. de 7> ieu. xij 

iie^contiént pas vne û grande quantité 

i'eau que l'autre ? Non pour ra/Teuré , 
dautantque cette grande commuiycation 
d'eau que fait l*vn , 8c non Tautre , vient 
decedcbouchement du tuyau, ordonné, 
pat le maiftre 9 & non d'vneplus grande* 
abondance d'eau renfermée dans le tuyâu, ^ 
Nous pouuons de mefme raifonner lUr 
les Attributs diuins ;la luftice , la Miferi^ 
corde, & tous les autres font efgaux j ils 
n'ont pas plus de force Se d'excellence 
rtn que l'autre ; la luftice peutsuflî bien 
cliaftier , ^uelaMifericorde pardonner- 
mais le Maiftre & Seigneur , de qui tou- : 
tes chofes abfolument releuent , veut 
quelquefois par fes iuftes & fecietsiuge- 
mens laifTer couler le flux de fes Miferi^ 
cordes , & arrefter celuy de fes luftices, 
Êns que pour cela fa Mifericorde foie 
en luy plus grande que fa luftice ; dau- 
tant que fes perfections & toutes les au* 
très ont entre elles vne parfaite efgaii» 
té. Nous allons donc peu à peu expli^ 
quer quelque chofede la Vie&desper- 

ferions de l'cftre adprable de ce gtm^ 
picut 




11$ £é yU éimitte 



CHAPITRE VHIr 

V^e £eftre admiréhU de Dieu ^ ûuee 

lequel i Le dans toutes les cbojes 
de Cj^niuers^ 

Dleueftinfinyicn (on eftrc,-&:.eii fi 
n«ure^ &jl e{t lï grand , qu'il rem- 
plie iSr occupe tout , & qu'il elt plus^m. 
toutes chofes , qu'elles ne font en elles- 
melaies : il efi trcs-ixuime & prefenc ea 
taDmeS'Chofeç ; & cependianr il n*y aTien 

tue nou^ nous arrêtions moins â. conii-^ 
ererqueluy.» Chofe eftrange l 
. Le fecret auflî , & le fîlence auec lequel 
il demeure caché , tt'êitpas moins digne 
d«rauicno9 elprits , piiii?' qu'eftant non* 
iculemcnt au dedans de toutes les creacu- 
Ms , mais couuraoc toutes leur^ (Urfac^ 
& fcMpofàm Ait^leurdehors , cependant 
xiou$ xie le voyons ^ ni ne l'appereeuoasr 
«u ai3i;une manière' ^ de'(oi;fe qu'6n ciia^ 
cun deces fueillets , en toutes ces lignes, 
& mefme en chaque lettre , Dieu y eft^ 
tout infiny & immenfe qu*il efl: ^ auec 
toute fa grandeur ôcmaiefté^ comme il eft 
en luy-me/me » & auec tout cela nous ne 
le voyons , ni ne le Tentons pas. 

Ilell donc intimement prefent en tous 

les grains de fable, les atounes^ & les plus 
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^ iftcômpteheftf. dèT>ieu. li^ 
ttjfenues'& déliées chofes de rvmuers 5 de 
forte ^u'il femble que l*on pourroit dire 
plus à propos que tout ce monde eADieu> 
^uof qui! ne le iToic pas., que non pas* 
* qu'il eft le monde 5 dautant que Dieu eft' 
|lus imbibe dans le monde, que le monde- 
tt^eften fov-mefinc. 

Partant 9 encores que nous voyons les 
chemins, les maifbns , les parois, les per«^ 
fonnes, leurs veftemens , les champs , les* 
riuieres, lamer , les arbres , &cout ce qui 
eft viiîbleau Ciel & eh la Terre ^ il fem» 
ble que nous pourrions mieux dire , qutf 
1 tout ce que nous voyons eft Dieu , que ce 
ne (ont des créatures ^ à caufe que Dieu 
, eft plus en elles , qu'elles ne font en elles* 
; ineunes« . . 

I Pourcefujet Saint François auoit ac- 
t eouftttmé de repeter fouuenc. Mm Dte^ 
toutes les ebojts ^ qui eft comme s'il 
cuft dit : Mon Dscfà efi toutes cbo/es , il efl 
en tout i^l'j 'vdi> s H eft téutts leâehêm^ 
fes j pésrcc c^té elles n' ont frejc^ue aucun tfiré 
ftofre. 

Toutes lés choies font tellement péné- 
trées de Dieu, & £ enfermées en luy^ 
qne nous pourrions nous (èruir de la 
comparaifon & expreflîon fuiuante, di- 
iantque c'éft comme vne éponge , qui 
iettée dans la -mer dcmeureroit toute pe« 
netrée , & abreuce d'eau au dedans , & 
\ pardehôrs^âc de tbUs les coftez. Cette 
I comparaifon^n'cft pas encore alTez exprcf* 
I K ij ■ 

I 

l 



X20 td^îedimne' 

iue , parce que Dieu eft encore plus in 4^' 
njedans les chofes , & les pénètre dauan- 
tage , puifqu'ileft dans toutes leurs par- 
ties pour petites qu'elles foient» C'eft 

Î^ourquoy quand nous marchons parmy 
e monde > & qjiie nous lettons la veuërat 
les créatures , nous deuons , non pas le» 
admirer • mais dédier & confacrer nos ad- 
mirations à celuy , qui eflant leur Crea« 
ceur ne s'efloigne iamais du.plus inférieur 
de Tertre qu'il leur a communiqué, ' 

C'jeft donc vne chofe prodigieulè & ài^ 
gne d'ctonnement , que Dieu eftant plus 
prefent par tout que les créatures , nous 
xious. occupions fi peu à le voir & confia 
derer;5cnous foyons fî enclins à regar- 
deries chofes créées auec vne curiofite,la^ 
quelle quelquefois eft criminelle. 

Il y a vn autre (uiet d étonnement , de 
ce que Dieu eftanc en toutes chofes , 8c 
eftant fî grand & infiny , il ne nous pefe , 
ne nous occupe , & ne nous eml^arra^ 
pas ; mais de ce qu'auec toute fa grandeur 
& maiefté , il eû partout comme s'il n'y 
eftoit pas , & remplit toutes chofes , ûns 
nous caufer le moindre cnipefchemcnt. 

Ce qui fuit efl encore plus admirable,; 
fçauoireft.queDieu non feulement rem- 
plit tout TVniuers , mais de plus efldans 
chaque petit grain de fable, & que ce Sei- 
gneur lequel efl fans limites, & infini-, 
nient plu« grand que tout ce ^ui eû: créé ^ 

tout entier 4an$ vn gram de moa« 
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^ incomprehenf. de T> ieu . tl l 
kifAt , dedans la pointe d'vne épingle^ 

fans eftre prefTé ni racourcy • mns tout 
entier 9 comme il eft en foy-mefntie; & 
encores qu*il occupe toute la grandeur 
du môde^il n'y pas pour cela plus ccen<- 
du , ni plus grand que dans la pointe de 
cette cpingle ; &pour eftre plus bas que 
toutes les chofes , il n'en eft point auily & 
abàiâc ; & .pour eftre pardeflus elles , il 
n*en eft pas plus efleué , & ainfi fon afll- 
ftance en toutes fortes de fujets , n'eft pas 
feulement très-grande , mais elle eft ou- 
tre cela fort merueilleufe ^ & neantmoins 
peu confiderée , Se en bien petite vene- 
ration parmjr la plus, grande ,parue cj^cs 
liommes» 

O Seigneur qui eftes dansrinterîetirde 
toutes les créatures , fans y eftre ferré ni 
contraint , qui eftes hqrs d'elles, fans en 
eftre rebuté , ni rcietté 5 qui eftes afîîs à 
;leur.fon>m€t,fans eftre plus rçhaufTé , & 
c^ui .rempliirex le lieu qui leur eft' infé- 
rieur, fans qu'il vous en arriue le moin- 
dre mépri$ i accordez -nous cette grâce 
que nous vous con/îderions tou/îourscn 
. toutes choses 9 & qi^e nous nous perfua* 
. dion s fortement /que voftre prefence eft 
plus réelle que routes les chofes, dont nos 
Xèns nous font porter iugement« 

Quelqu'vn répliquera à cecy , que fi 
Dieu eft prefent par tout 3 il s'enfuit qu'il 
fe retrouue parmy toutes les chofes impa-> 
rcs : mais fans doute fe diflîpera s*ilprcad 



*xii diuîfte I 

garde que Dieu pour eftre en toatlîeù^ 
perd pas vn (èul poinâr de £a pureté: li lujr 
arriue comme au Soleil , lequel .entrant 
^ans les lieux fales & pleinS|d*immondi« | 
xes, rien d*impur ne s'attache à luy • mais 
il les embellie en la manière qu'ils eniToiit 
capables* 

^ , — . , \ ! 

CHAPITRE IX. 

2>ieu mène. 

LA Vie de Dieueft éternelle , n'ayant 
pas eu de commencement, & nejiou-» î 
liant iamais fe terminer. Cette vie eftfE- 
ternité mefine,laquelle eft vne durée infi- 
nie, exempte de commencement & de fiil , 
cette vie ne peut receuoir aucune diminu- 
tion j il n'y a point de chagrin , ni de uriÂ 
tefle ; point d'infirmité ni d'autre chofê 
imaginable, qui puifle couper Ton âl ^9x1 
xetrancher quelque partie de {alongueiu:^ 
de forte que ce fcroit vn erreur in fuppor- 
table de conceuoir vn inftanc enl'Ecerni* 
té , auquel Dieu n*ait pas encore ioiiy de 
la vie, ou de fe perfuader vn moment, au- 
quel il pttiiTe ceiiër de yiure« Il vit très- 
heureufcment , il règne , & il prend ff s 
plaifirs éternellement en luy-mefmc. 

Il n'a obligation de cette vie à perîbn-* 
i^c ^ comme 11 la tient de foy-mcime > il la 
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^ tticompfehenf. de 7>ieu. i ^ 

f^ff^èc en jS>y«'mê(me auec vne âbfoluè* 

indépendance de tout autre. Il vit très- 
Ktjf^VLx en foy-mefme , & âen d étranger 
ne peat paisle moins du monde contribuer 
ânJa x:anreruation de fa vie. Viuant de 1^ 
flfianiere inexplicable q^tt'al.£»tt,il n'eft pas 
au pouuoir des Auges , ni des Hommes, 
ni de toutes les autres créatures , de Iujf 
fournir auean aâantage. Lents forces au m 
font tellement foibks , & (on eflre £ cmi-* 
nent^qu'ilne peut eftrefujet à leurs at^ 
feintes^ni en foufFrir le moindre preiudi- 
ce. Il vit dans vne égalité fouueraiae y id 
«ouïtd>iifedMiceurqmne fe peut exprit- 
tner 5 &il eÛ plein d'vne io)re infinie. U 
eft, bien différent des créatures oui font 
incommodées par le chatriMparlefrôid. 
line peut auoir beioin comme elles cle 
Manger, défaire, ni d'eftre rèneffai ; ilne 
recherche ni les richeffes , joi les hon- 
neurs,ni les diuertiiTemens , ni quelque 
aaamage créé que ce foit. Les fuccez 
Ixeureux, ni les fafcheux éneneiïiens,com- 
"Iglfi les guerres , & les morts , ne luy peu>» 
ueutcaufer aucune peine r^encores que le 
nionde s'abirmail:,eucore$ qu'il fe renuer** 
jkft Afahs deiiûs-dteâbcis , enoorés qMe toi^c 
r Vniuers s'embrafaft , que y q ue tout ge- 
iieralement perift , il ne peut manquer 
d'aucune chofe , rien ne le peut attriiter ^ 
ni méfier aucun dég;ouft paxmy l'ailegxef- 
fe & la ioyàe dont (a Vie regorge. 
La raifon de tout ^laelt , quMl fe SxlC^ 



il4 ZstiediaiM 

cantc de lay-mefine -, il poflede en lutir^ 
meftnefes délices & fatisfaâions , parce 

3u'il eft vue mer /î ertendue,de beauté , 
'excellence , de maiefté ^.de tontes pejrfe- 
â;ions & f îchefles ; qn^e connoiffant , ai- 
mant, & fe plaifant en ce qui eft contenu 
c^n lu V, auec cela feul il (buftienc ùl vie , & 
goufte plus de plaifîr , & poflTcde plus de 
repos , qu^aucun entend e^menc créé ne 
fe le peut perfuader ; c'eft en celà (^ue 
con/îfte fa vie éternelle , paiiîble , im^ 
mu<^le y très- hcureufe ^infiniaieat hùùi^ 
ne, Se à pleine de toUs biens ^ ou Vile ne 
peutreceuoirni furcroift^ ni décnet quel^ 
Conque ^ ni eilxe ibieue â aucune dépi^Kir 
dance. 

* VoiU quelle eft la vie de Dieu ^ ia gran- 
deur , (on indépendance , & la poffe^on 
tres-paiiîble, dont il a la iouj[âance. 
ln/-ineime# 



CHAPITRE X. 

> 

QVaiul nous dilôm quela Vi« «UOim 
eftecerneUe, noof pteteiuions mo»* 

trer la grande difFerence qu'il y a entr'ellç, 
celle des cjceacotes } quant i l'eiTeiice 
i&lcs circonftances de la durée , elle n'eft 
^as fujette anr années , aux mois , ni am 

-iouts : Iin7 matinée ni de ÎR>jrée 
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|k>ur Dieu , ni de ionr , ni d'année â|»fes 
il'autre ; à fon égard le temps qui eft, n'eft 
pas di&tent de celuy qui a efté ^ ni di^ 
llind de celuy qui eft à venir > comme il 
eft aa refped de la créature , laquelle ne 
Jonït plus dn temps qui cftpalTé^ & n'eft 
pas encore en polTemon de celuy qui doit 
!arriuer ^ & donc ia vie prefente ne coniî« 
.fte qu'en vn inftant. Nous deuoifs ad- 
no lier que nollre mifere eft bien grande^ 
^pmfque nollre vie q»i eft fi courte, n'a i»- 
•mais toutes fes parties prefentes , & que 
^ônt ce <iu'cUca de prefcnt , n'excède pas 
Tn inftant,ayantdéja perdu le iour d^hlfcr^ 
& n'eftant pas encore en iouïflance de ce- 
luy de -demain» 

Il n'en eft pas de mefme de la durée 
/étemelle de Dieu , coudiant laquelle on 
ne peut nullement dire,lc temps que Dién 
a vefçuiulques à prefent eft défia palî(é, & 
il n*a pas encores atteint celuy qu'il doit 
TÎure : parce que ce Seigneur poffcdcvne 
Tie toute prefente , & que de tout ce qu'il 
A ^ & qui n'eft point diftinâ de luy ^ il en a 
la poflèflîon de toute éternité, & il la con- 
4[ëruera toufiours, & fansaucune fin. Tout 
ce que nous autres appelions rie paâTée , 
& vie future , Xe rencontre conioint & 
^pr^ent en Dieu , •& vn inftant en luy ne 
/ peut eftre fans toute la durée de fa vie 
éternelle. 

^ Et delà vient que Dieu poffede con- 
iointenaent ficemcmile tous ces Biens, in- 

K V 
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finis quifiMEit iniiepmbles 4e (bii efl;ce/<fc 
tout le bon-heur dont il eft capable. Il 
eil en çecy > comoie en tom le relie , bieç | 
idilFerentae^bomaie , Ie.(}ael ayant ev les ' 
pcemijsjres années de fa vie la poifeiSon de 
quelques biens, peut-eftre ne la aon&r- 
iic-t-il plus 5 & fuppofé que tels biens de*^ 
ioeui:enc fuj: pied , louterois la ioye paâ)èe 
x|u*il en a reçeuc > né tefte pks la mefim» 
JSt pour ce qui eûdes biens , dont il iouy- 
xa en û Tie tewrie ^ c'ef): eboie Muie <;laite9 
q u'il ne les (anoure pas encore , & qu'il ea 
eft £bttlemen(.dans Tactente : mais tous le« 
bkiis que Dieu a poâedee d«pttia qn'il eft 
Dieu, & tous ceux qu'il gouftera tandis 
qu'il fera Dieu ^ & tout çm qu'en aoftre 
' ^^g^S^ ^^^^ appelions bteAs paCés , pre« < 
^ns , & futurs ^ ils Ibot tous ramaflez en- 
iêmbie eti Is vk fMccifênee de Die» , ^ à 
chaque inftant il en a yne fi parfaite iouiil 
iànce » qu'elle les comprend tous fans au^ 
cime exception. O la TÎebeQreQfè k la* 
quelle. nous partiel petojus tres-auanta-% 
geafement t| qiiandi la iric die Dieu (en kt 
Boftre, & que nous ferons transformée . 
en luy ? ConriMen cette i^ie eft-elleeflov* 
gnée de celle q/ife nous mmons icy, zMXk^ 
(ans toujours yers noftre . mort. 
* Delà vioit que Dkp ayant tac vie fi 
eftendué', puis qu'elle enueloppe & excè- 
de touteç les durées imaginables , néants 
moins il ne reçoit aucim cbahgement par 
Jb fuccei&oa iles iouifi ^ & la viciflfîrmic ie« 
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ttmps 5 il n'eft ni ieunc , ni vieil , ayânc 
MouÛÂHUs eu le mcimc âge qu'ila prdfen- 
tement^ & n'y pouaam xeceuoîx aEcua 



CHAPITRE XU 
fbufiuetéinê indépenâémce ^ « 

• • • 

• • • 

S On indépendance eft auflî fouueraine^ 
paroe quel^ftfe qu'il paâïede » eft va 
fond infîtty plein de toutes perCçâionsi 
ç:dk cér ^lyequi ki:^(n4infiniinentpuijf» 
€mt^ 6|re ^-fiche, pltia d'am^Mir & ét 
beauté , & infiny en tout. Il ne tient céc 
eilrefar «mirant d'aiiciine peilbone de 
4ifie»eiie€iiaeure , 8c il n'y en a pas vne ^ 
qui ait été capable de le lui commu^iiquer^ • 
^14e poflède de loy^mefine^ea luy-m^gne^ 
te par luv-mefine:il eft ce mefine eftre, & 
J>?ff^ luy il efl: la caufc ;dc reftre de toute? 
xiio(es,de le«û: vie^deleas re%îrationy& de 

leurs avions j tout dépend de luy^ mais il 
a\e^ pas4aiis,kdépëd^ce d'aucune cho.-* 
perfonne ne peut contribijer â fes a- 
4iani^ge$ y ajiiluy caufer le moindre mal , . 
Mcetes que fout l'Eafer ,^les démons., 
*ous les nommes , & toutes les créature^ 

l^kta^ fe isx^iàsmê9^%r§ç <?09>uia^[fi«^ 

K vj 
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contre luy (bien qu'il foit certain qiieclîà- 
que démon a tant de force qu'il fuimoixise 
en puifTance les animanx , le» luiiiime»**, 
& toutes les créatures vifîbles. ) Danc 
quoy que des millions de légions ioignif- 
fent toutes leurs forces , & inuentajffent 
autant de différentes machines ^ & d'arti- 
fices pour luy faire du mal , & qu'ils dif* 
'pofaflent de toute éternité leur artillerie 
contre luy ^ & qu'ils employ^flcnt tousfcs 
ftratagemcs & inuentîons dont ils ont 
vfé contre les Martyrs ; iamais ils ne 
pourroient luy cauler le moindre dom[« 
mage , bien que tous- ces démons & tou- 
tes les çreatures vomiUent contre luy des 
millions dé blafphemeS ) ètàll^gttaâbift 
contre lûy des témoignages tres-falès & 
liônteuXy &cherchaiient toutes {brtes dfe 
'mroyen pour le deshohorér 5 riènne pour- 
voit le fouiller ,ni ternir fon honnear,& fà 
Maîefté demeurcroit atufli l^eileraUc 
qu'elle eft maintenant en elle-mefme. 

Perfonnç ne luy |)eut faire aucun bien Ç 
whiy donner quoy que cfe foits dont il art 
cfté dépourUeu auparauant • &*s'il £em-- 
'Wcàbuelqu'vn qu'ill aeririthy de qud^ 
•que cnofe, qu'il le faffê voir , & qu'il allè- 
gue quel a efté fon prefent , & on recoib- 
noiftra (bh feruice, dit S.Panl : Quis frtor 

dedir ci j Çf retnbuetur ills ? Et ainfi quo^ 
que tous les hommeS) routes les créatures 
Yifibles,& tous les neuf Ch œurs des Anges 
In^ offrirent coiu rei2:re qu'ils poâedeat:^ 
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^ êi-fe dépouillcTÏTent à fon occa/îon de tou^ 
tes les perfeûions donc ils iouïiibnc, ils ne 
luy donneroienrrien \ 8c quand ils lixj 
confacreroient tout Tor , les perles , les xi- 

, cheHes de la Mer, & de Ja Terre , tout cda 
n'adioûteroit rien à ce qu'il poflede: & en- 
cores que toutes les créatures fepeinaiTcnt 

. à rechercher quel don ell^ poorroiem luj 
ofîrir , & quel feruice luy rendre , & que 
toutes iointes enfemble s'aneâciilenc pour 

.lereieuerde quelque poinâ , ou luy faire 
quelque prefent^elles ne pourroient troi^»- 

.lier moyen d*en venir à bout , ni rencon* 
trcr aucune chofe dont il ait befoin , ni 
découurir aucune manière de faire queU 

.qtm bien, ou de cauiêr quelque comtnodi-» 
té à ce diuin élire ^ parce que tout ce qu'il 

Jeur feroit poflîble de fe reprefenter^com- 

'me honneur, gloire , richcffcs, grandeur, 

*&c. & vne inanité de plus grands biens ^ 

^Dieu pollède le tout auec indépendante 

Je tout ce qui ejft hors de luy. 

Voilà donc vn bien £buuerain , & qui 

ures-adèurément enferme tous les autres^ 

3ui e/l de fe voir pourueu d'vn eftre , & 
'vne nature & indépendante de tout, que 
ni les biens, ni les maux^ ni les hoA«. 
neurs, ni les ignominies , ni les heureux 
ni les contzaires éttenemen$> ni la ruine 
dumonde,niraneantiirementdes Cieur, 

^ ni la perte de tout ce qu il y ade créé, rien 
de tout cela ne feroit capable de retrâcher, 
ou d adjouiler vn feul point a ion ctiie^§c 
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à fen bon^heur eflentiel : 4e manicte I 

qu'encores que tous les hommes & les An- ' 
ces fe perdiuënt ic s'aueantijîcm,ces ob- ; 
îets ne luy caufcroient pas de k trifteflê * 
* & quojr que tous fuflent fauuez , & de- i 
UiniTeht auiS paf£iits que le plus reteué I 
' Seraphim , ces merucjlles n'augmente- 
roient en rien la ioye eflentielle , qu'il i 
goulïe en luy-me(meiubftaiitiejybemem« j 

Et quoy que ce foit vne chofe vérita- 
ble , & hof s de tout doute , que. Dieu re^ 
^oit quelque ioye extérieure , & quelque ^ 

âouft accidentel du falut & du bon-heur 
ss hommes & des Auges , & qu'au cou» \ 
xraire , leur perte luy caufe f pour parler 
ainiî ). quelque dégouâ U reCentimentas 
jdehors , cependant tmit eelaeA fort enC'* 
xieur , ic ne vient pas iufques à pénétrer 
m dedans de fan eftre , & de la p^fiUe 
poflciîîon , auec laquelle il eft en luy-rmef^^ 
inefe réiouïfTant cfl'entiellement. s* | 

Cela luy eft fans doute vn fuiet de beau^fl 
coup de gloire, & d*vne ioye exceflîue , de* ; 
fe voir u indépendant , que ni tombes i 
^çtisnitous les maux qui pcuuent arri* [ 
iier , ne ibnt capables de luy donner aucu^ 
m atteinte , ni mefinesd^approcher mille ! 
lieucs de luy j mais qu'à Ton égard tout (c 

cQwts» S'il atxittoit dans yu autre 
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C H A P I TRE XII. 

grande 4 ff^e^iion que 7>ieua pour 
nous y fe rccueiUe de ce que n ayant, 
• a^€$ên he foin, de nous^ il nous faip 
çontinmUementdu bien. * 

DE cettj& iûdépmciimGe de Dieu à 
trcég^rd, &<lec€queninos biens ^ 
ni nos de^uancages ne lerçleiioit, ni oc 
rabaiflent , pn peueialeM? quelquie cko*- 
fe de i4 mi&riçorde & de la bonté infinie 
de Dieu émets no9B^piii$.qu'encores que 
noftre condamnation nepiiiflfe di«ir«îef , 
ni adioufterâ fa gloire-, » fou bon-heur & 
à fa félicité Jntrinfeqçp *elfimiielle , ic 
qu'ii demeurera égalemenç glorifié , foie 
qoe tottS &knt ^^^vd^tqanez , i^it qu'ils 
obtiennent le falat ,& qu'ils entrent daas 
lefiartage des Saints : nonobftant cela (a 
bUnté eOt fie^ftefli^e enuers naus , qu'il 
4çjSrc 3«ec vn araour infîny que tous ft 
fMaent^ fc qu'ils ÉMf > «S; continue char 
que iour à apporte^ 4<» 44lige»ces coill¥ 
me infinies ppur cela. • 
C'eft tKmt cette fin qa^il rious a aeés 
& rachetez , qu'il nous a pouruew auee 
tant de libéralité des Sacremens , qu'il 
nous a enuoyé les Apoftres > & délégué 
vnc 11 grande quantité de Prédicateurs > 
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atufqaels il infpire chaque iour tânt» 4e 

bons mouuemens,& fuggcre tant de pieux 
iemimeus , afin que les hommes auân^ 
çent les affaires de leur falut ; qu'il les 

Iprefcrue dans les dangers, & que Içrfquc 
eurfoibleflè ou malice les a raie tomber 
dans quelques péchez , pour énormes 
quûls foienc , il les fiipporte fî long-temps 
& auec tant de patience. Si fon deflein 
. n*eftoitpasdclesfiiuuer tous, au meime 
inftant qàequelqu*vii pèche , il pouiaroir, 
agifTant auec toute équitc,ordoniier qu'il 
fuftemportcaux Enfers. 

On ne fçauroit montrer qu*il ait appor- 
^té quelque diligence pour la perte des 
dhommes 5 au contraire il a toujours vil'^à 
leiirfaIut,iihVderiré , ni prétendu autre 
chofe^ que s'il y a quelque condamnation, 
nous ajutte^^ar lemoyen de nôspèditt 
en fommès là caufe : c'eft ainfî que Iss vs- 
C H R I s T le fit entendre à la femme adttl^ 
tere , ftmmè .j a^t^H ^uelnù^nt^ui t^ait 
€ondi$mné ? Elle répondit , Ncn^ Sei^n^^ 
ferfonne : uâiêffi nt te tùnd%mneré^ià ; îny 
dit-it. Nie egê te condemnabo . Que s»il 
n'y a pointd'autrechofe qui te cmï3a^« 
ne , ie nete{entenciepa«: , parce que cela 
n'eftpasmondefir, & mon office n'cftaa- 
tre que d'agir en Dieu, dont le propre iSt 
de ûuucr : Deas f^luos facicm. 
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CHAPITRE Xm, 
7>ef(it Sa^JJe <^ Trouideace, 

* . ■ ' 

SA5agej(r2& Prouidenceeft fi grande^ 
qu'elle fçait & comprend tout , le paf-. 
ïéy leprefent, & raaenir,en cette grande 
macliine de tout 1* Vaiuers,parce que tout 
tft prefent à foa ecernicé ; elle appèrçoit 
& dccouure tous les mouuemcs du cœur, 
toutes les œuures & aâ:ions , que les An^ 
ges & les Hommes , & toutes les autres 
créatures , doiueut exercer , produire , Se 
4efirer pendant toute V Eternité. 

Il fçait tous les accidens & euenemens 
qui doiuent.arriuer iufques à la fia du 
monde, en quel temps , Se de quelle ma* 
niereles chofes feront ; il connoift ce qui 
eft conuenable à tous les hommes , & ce 
qui tut téur eft pas expédient. Il fçait l'e<- 
ltat,roffice, &remploy qu'ils auront , & 
quel en fera le fuccez , bien qu'il leur foit 
inconnu â eux-mefines: & c'eftvnerai- 
Jbn pour laquelle ils ne doiuent pas re* 
chercher auec trop d'empreiTement , ou 
procurer démcfuicment cecy,ou cela, puis 
qu'ils ne fçauentce quileurxeuflira bien, 
ou ce qui leur fera deiauantageux» La pru- 
dence humaine ne s'étend qu'à reconnoi- 
ftre ce qui fe paffele mefme iour : mais 
piçufeul dccouure auec certitude ce Qui 
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îirriuera le lendemain , & fï les cau^ea 
agiront félon leur cours accouftumé on 
d'yne façon extraordinaire : & ainfî le 
meilleur expédient qu'on peut chofir , eft 
de s^adreiTer à Dieu , en cette manière. 
Stig^tur^fMtes en cette affaire , ou en celle^^ 
là y tout a qne 'vous counofjfe^ qui efi (lus i 
frofos, ijuirne/^ flus conuenahle j far€$ 
^ue cela m*e^ caché efi découuertà ^oms 
fèuU^ & auec cette confiance fe refigner-cn 
fes mains , parce qu il ne peut élire trom- 
pé, nynousdcceuoir, puis qu'il cft in&ny 
en fagefre,& en bonté. 

Il difpofc dpm: par le moyen de fa Prp* 
uidénce cres-admirable de tomes les cko« 
fes ,des a<flions , & des éuenemens qui 
ibntarriuez cy-deuant , que l'on remar- 
que pre(êns , & qui fe verront vn jcmr^ 
s'eftendant à tout ce oui fera iufques àla 
fin du monde , &par delà pendant tome 
l'Eternité : de forte que Ton n'a pas fuje^ 
de dire,comment eft-ce que cela reuilît de 
cette manière, veu qu*en fa place il deuow 
arriuer vne autre cliofePNon, parce que la 
créature n'exécute aucune aâion pour pe-« 
tite qu'elle fbit; fie il ne furuient aucune 
chofe ( ie lailfe à part le péché ) que par la 
difpofition du Seigneur , fans Tordre (pe« 
cial duquel vne feuille d»arbre ne tombe 
pas à te.rre« 

Il cpnferue,goutterne,& fbuftient T V- 
niucrs , & a foin de toutes les créatures 
i^ui ionc dans iba pourpris^ians eftre pour 
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celjtpccapé^ny embajrrafTé. Ses foins ^é^ 
tendent depuis T Ange le plus releuc , iuf- 
ques au plus vil & abjet païfan ; & il (ê 
rendaum«;teeiitifaa gouuernement d'vn 
chacun en particulier, comme s'il n'auoit 
la conduite d*aucun autre» Cette vérité 
nous doit eftre vn puilfant motif pour re- " 
ceuoir auec gaieté tout éuenement , puis 
que rien n*arriue que jpar le commande* 
ment de ce Maiftre ablolu, 

II y a vn autre^rand (ècret de la Proui* 
denceauec laquelle Dieu difpofedes cho- 
fes ; ç'eA qu'il les conduit de telle fortCi 
que rieiî , a rfîxcepti0n de. nos pecliez^ 
& milices , ne nous peut eAre delkuan^* 
tageux. 

Demaniere qu'encore que les trauauz^' 
ks douleurs^ les deshonneurs, & miferes^ 
viennent comme à la foule , que l*onfoie 
furpris de la mort, que la maîlen dans la- 
quelle on demeure tombe en ruiiic, & que 
le monde fe ):enuerfe,rien de tout cela pris 
en foy ne nous caufe du mal , & ne nous 
porte du preiudice ^ parce qu'il nenous 
lepare pas de Dieu , mais au contraire il 
nous attache plus eftroitement à lu/,& 
œs diofes.nous (ont préparées comme 
des moyens propres pour nous faire gâ- 
gner de belles recompenfes , & mériter le 
Ciel,&la gloire qui nous eft promife , & 
quand mefme ces trauaux fè fupporte- 
roient auec quelque impatience, & défaut 
de vertU| ils nous diipolent neantmoinià 
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en fouiFrir d*auttes auec moins #im|i^r^ 

fedlion • & ainfi vne chofe laborieufeic 
choquante nollre inclination, nousap* 
priuoife,& difpofe à en fupportec tnc au* 
tre plus fîicheufc 5^ difficile. 



, CHAPITRE XIV. 
7:>efa J^jejté y ty* SouuerMnété. 

SA Mijeftc Souueraine, félon le témoi- 
gnage de 1 Efcriture^ eft fi redoutable, 
qu'elle tait craindre, & trembler d'épou- 
uanteles colomnes du Ciel^ que les Cieuz 
des Cieux , les abyfmes ; toute la terre , & 
toutes les chofes qui font fur fa furface, 
©u enfermées dans fes entrailles , font 
J&jfies d'eftonnementala feule veue d'yn 
^JDieufî Majeffcueur. 

11 ne faut pas eflimer qu»il fe contente 
'J*vn petit nombre de feruiteurs • les miU 
lions des millions font occupez à fonier-* 
nice , & a exécuter fes commandemens : 
&plus de dix fois cent mille font atten- 
tifs fans celle à ce qu*il leuruprcfcrira , & 
tiennent leur bon -heur tres-grand d'afïî- 
fter continuellement enfa prefence, &dp 
receuoir fes ordres. Pour parler auec plus 
d'a/Ièurance , il faut dire que cenx qui 
font Cl heureux que d'eftrc honorez delà 

SMlitc de fes fciMitcurs , fojatinnoxufcra- 
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i^el 9 qu'Us font tous de la condition des 
Anges & des Séraphins , que le moindre 
dl'uitr'cux cft plus précieux quece qu'il jr 
a de plus excellent dans ce monderifiblc; 
de manière que les fumets de ce puillanc 
Monarque font plus a elUo^cx que des 
millions de mondes. 

£c ce qui eft de plus admirable , efl 
que toutes ces exprelEons pour grandes 
& fortes qu'elles paroiflent eftre de la fou- 
ueraineté de Dieu, ne ibnc que comme 
▼ne petite égratignenre , & vu léger cfa- 
bonnement de la grandeur qui cdareen 
uy. Mais n'allez pas incontinent vous 
perfuader que pour eftre grand, il ett à la 
ia^oç des hommes , infolent Se fupeibc, 
8c qu'il fafle le referué; quoy que fa gran« 
dcurrcçoiue cks refpeits^des hommages, 
& des adorations^ cela n'cmpefjjhe pas 
qu'elle ne foit tres*deborinaîre , dfFable, 
aouce , fc traitable^ ellePeft à tel point, 
qne Thomme le plus raualé , 6c de plus 
baffe condition , peut auoir acccz auprès 
d'elle , luy parler & Tentretei^ir a quel* 
u'heure duiour, ou de lanuit ou^I vou» 
ra; parce que ce Dieu de Majelté infinie 
nous cft toujours prerent,& plus intime 
à vn chacun , que chaque perfonnc en 
cUc-mcrme^ iln'a pas befoin de portiers, 
ny d'Câîciers qui congédient ceux qui 
veulent obtenir de luy audience 5 au 
contraire il. leur infpirc ^ Se les prie 
qu'ils luy parlent » & qu'ils retournent 
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ibuuent à s'entretenir auec luy» 

Ores pour bien reliffij: en ce pourpai^ 
kr, & communication auec Dieu, il n'ell 
pas nccelTairc de s eftudier à vn langage 
poly , délié , ny plein dcf complimens i il 
n'a pas égard aux qualitez, & aux titres 
qu'on luy donne , ny aux termes auec Ic^t. 
quels on le traitte 5 II fe contente qu'on 
Juy dife , Seigneur , donnez-moy cecy^ 
accordez-moy cela. Ainfi on voit en luj 
vne grande douceur , & exceflîue debon-f 
naireté iointe auec vne fouueraine Ma- 
jefté.Qji^vn Dieu fi merueilleuxfoitloiic 
& beny éternellement* 



CHAPITRE XV. 

SA beauté eit û excellente » &. accom-^ 
pagnée de tant de grâce , qu'en le 

voyant vne feule fois.iln'eft paspoflfîblc 
de s'abftenir de Taimer^âc d^eftre éperdu 
d'amour pour luy : la beauté la plus ex- 
quife & plus charmante de toutes les fem- 
mes 9 & de tous les hommes , n*eil pa9 
beauté en fa prefcnce. QcTon retire fi 
veue de deflus les bcautcz des .Cieux y des 
fiftoiles , & dela^ Lune ; qu'on TéloigiMT 
de ce qui patoift fi agréable & plaifjnt 

dans les prés«^ d»nsicscb»nips émaiUé» 
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4e 'fleurs 9 & dans lesruiâeaux , dont les 

eaux coulantes font fi claires & fi recréa - 
tiues : car tous ces obiets comparez auec 
Dieu , font dépourueus 4e beauté , de 
grâce, & extrêmement dégouftans. Cette 
beauté de Dieu eft doncii rauiiTante ^ (}ue 
les Saints fàifàns leur entrée dans le Ciel, 
ii-coA qu'ils Tapperçoiuent , ils deuien* 
nenttoat épris & tran {portez d*amour,& 
leur rauifTement eft fi violent , qu'il leur 
feroitimpolfible^quaiidils le youdroient, 
d'interrompre y ou de âtire cefler leur 
amour* 

Sa beauté n'eft pas attachée à yne par* 

tic ou à l'autre : mais tout Dieu dedans 8c 
dehors, (s'il faut parler ainfi) & confideré 
de taus coftez eft égalem2t beau. Sa beau* 
té n'eft pas limitée, comme celle des crea- 
lores , leiquelles d'ordinaire font belles 
en vne partie, & non pas aux autres : car 
bien Ibuuent fi vne partie agrée , l'autre 
caufe du déplaifir , & iî le dehors paroift 
accomply, au dedans il y a de la làleié & 
de l'infedion« . 

' Vne peiHfonne eft ipeeialement réputée 

belle pour fon vifage , & fa taille ; mais fi 
nous confiderons de prés quelle eft cette 
beauté , nous trouuerons qu'elle confifte 
toute comme vne pelure de ciboule, en 
vn coloris de la peau do vifage,: £ cette 
peau eft bien tirée & étendue , & couuer-*^ 
te d' vne agréable couleur , Je viiàge pailo 
pourâeune ^Iseau^ âc-onr^itime ywly fi» 
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ddagr^able s'il cft £llonné de rides, Celà 
cftant , que l'on confiderc iufques à quel 
cxcez cette beauté eii frtle, puis qu'elle 
périt par la rencontre feule de quelques , 
rides* 

Suppofez qu*vne perfonne fbit doilée 
d*vne beauté tres-rarc , & qu'elle foit ex- 
trêmement agréable , fi-toft qu'on Jujr 
oftera quelque morceau de peau , inconci« 
nent cJJe dcuiendra hideufe & horrible^ 
mefme lî elle eft affligée d'vne fièvre , ou 
qu'il luy arriue Vne mauuaife nuit^elle pa* ' 
roift bien dilFcrente de ce qu elle eftoit,& 
elle eft mcconnoiiSable« 

Outre cela cette beauté n'eft pas fans 
mélange aâueld'imperfcâion s : car vne 
perfonne qui a la réputation d'eftre belle, 
n'cft pas pour cela exempte de ietter de la 
chaflîe par les yeux^des flegmes par la bou- i 
che , &par les narines & les oreilles des 
excrcmens capables de f<4xre mal au cœur, 
(Se de prouoquer le vomiflêment* 
• Si nous pallonsplus auant nous trou- 
uerons encore dauantage : car encore que 
nous accordions que telle perfonne a de 
la beauté par dehors en la partie du vifage^ 
il n*en va pas de mefme au dedans, lequel 
n*efl que des os , des canules , de la chair 
couuerte de couleur , & qui a mauuaife 
odeur ; ^depuisla tcfteiuiques aux pieds 
ce n'eft qu'vi e cloaque & vn vaifïeau. 
remply de phicgmes , de pituites , d'indi • 

geftions, ^de nuuuaifes àumcurs^ C'eft 

vne 
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tut [ccicttc infeâioa & foucriture ,cou- 

delà crcatiu^ , yii veutatlefumiejC.iiiiriB-i 

^l^elil j la 4:^|uua^iiè; 

, ^.iitoxaût'f lus âCictM ^Mut^iCG^ée eft 

miracle ^ tousies attribut6^3 tourtes fes par-» 

ddU^is^ paicie4elion,pac^aiir^ fw? 

dcrtierc.5 & 4juei4jue manière , ife en 

Eex£^oas*^ui n'am|xas kiirs igales^ 

ute odeiu: anfibinent foîieuc; 
uilani couler vne douceur & vn parfum 
a<lmisablç,& £ailànt j)aa de ia beauté aux 
(4o&s«£me^ éii iabeaiusé 

par efTence , & touc fouj^lkç^^c /a n^turjc 
n'eft que beauté. 

Cette beauté ^ fî accomplie , & Ci 
ferme» ^ 'ielk ne peut vodo: de fin , qu'elle 
ne l^uroit compatir auec aucun dé£iuty 
pouricger qu'il fpit, ny receuoirlamoin- 
SfeiAétriâèare 9 nyeilre moins plaifantc 
miour quei?aiim:tsmtMlfe^]ft toufi^ 
en vn mçfmc point & degré de beauté, ce 
^uiildbait^iMMiJ^iqiielqu'vn dediorefi^ 
a propos., fi la beauté caufe de Taniour, te 
gaigneles cœurs« i3canment la beauté lAf- 

mmiè^ J9^ie««iQiMMM^it'eUci pu apjcés 
captiiiesjU9ittQs i«s ivolootez des hom- 



24^ L^Vièdiuine 

£a£n cette beauté regorge de tânt 4c 
grâce'Àicle douceur ^ & elle comble dVne 
telle fatisfaâion & contentement, qui- 
conque la confidere bien , que {à (eule 
vcue fufik pour rendre vhe pcrfinjçie 
bien -heureuâ^ pendant toute r.Etçrhité 
de Dieu; émsqtt'i^fdit poffible qtië cdmr* 

3ui aura cet aduantage vne fois , cejflfc 
'eftre bien-heureux. Il ne faut pas feule- 
ment'dit^î^u'elleeft làctufexlù bonheur 
des Anges , fiç des Hommes : maisç'efl 
vne vMité toute cohftante y que lâ'FeHci-< 
té de Dieuconfîfte àroir, àgoûter,& fa- 
uouxer cette rare beauté ^qui neijbrai^i 
mais aflbz loUéeé Pauures nommes ^ué 
nous fommes , noftre folie eft donc hieu: 
grande d'ainier vne autre be^té que ceU 
te-ilà, qui deuroit épuifer les afFeélions de 
toutes les areatùres* - 



i j f * ' * 
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CHAPITRE XVÏ. 

ILy a en Dieu yne très- grande douceur 
& affabilité* & cela fc voit clairement, 
puis queftant vn Dieu de Majef^c ptf 
.eflence , qui fairttemMer le^ cdlbnines mk 

Ciel, à qui des millions d'Efprits rendent 

lies adorations ^ & de tics-piofon4s 
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^ incomprehen/^de Dieu, i^j 

.pçfts dans le Ciel , auquel eftdeue toute 

reuercncc & foumiflîon , ilpourroic auec 
cres^cUlefuiec nous obliger à nous tenir 
i genoux en Ta prefènce lour & nuit, & â 
produire-à routes les heures des aâes d'a^ * 
-dotation pour Thonoter comMe noftre- 
Seigneur & noftre Dieu, à l'imitation de 
xes vénérables vieillards , qui furent ap« 
ipérceus de Saint lean , oftans leurs Cou«- 
ronnes , & fe tenant telle dccouucrre des- 
jtBmx Dieu ^a£u de l'adorer , & de lujr 
rendre leurs hommages.Sa Majefté pour-» 
xoit donc nous obliger â cela , & ce fer^ 
tnce luy eft* tytfteaient deu , & nous fe^ 
.rions obligez de nous en acquitter tre^s- 
ponâbuellement y & tenus de ne pas refl. 
pirèé^n niattient.&ûs nous appiîquisT â 
rejcercice d'ador a t i o n 5 & n o no bfta n t ce t te 
grandeur & ttiajefté qui eft iafep^rable d'e 
luy ^(a debonnaireté leporrea marcher & 
conuer£cr parmy nous , comme s'il eftok 
infiaimenitaaideâbns^e ce qu'ileft^-falis 
.'appareil ,& fans,poitipe : Ib mous tient 
^compagnie da^ns nos maifons, no^ chaiW- 
bres, & nos caUnets^faiis nous-dcbiâtider 
que nous Taflliftions auec des dcfpenres 
magnifiques ; &.iàns nous aftraindre d 
nous tenir profternez en fa prefence, 
.niâis comme s'il eftoic de noftrr* condi- 
jtion , iirs'accommode i noftre bafleflë , & 
•il eft fi condefcendant , qu*il ne defagrre 
.pas que nous rians , parlions , & fo/ons 
aflis en fa prefence , & oue deuant lès 

Lij 



«44 l^P'ieéèuim 
|reM «KHis feâkNts iniUe mutres ââiiMic; 
^e^kfe^eâ ttoMiemt)«(bbteAi€ti*«BeciiH 
•cc^en laj^refeace^'vti Seigneur 4e la tt»* 

quWn Roy de la i*èfi?ie ccmfeiitirok -oue 
^deuaaU^^ii pi^^uja^ ce «que nous mt^ 

me ou fi^it fçauoir queDieu nous trattcanc 
lie ^h f Yife 'de gi!fliiid«.i>jesîgm^ m 

% Ç*eA auflî vtregAnâefiicilité ^ Dmi^ 

mes , >& â s'entpetcnit & conuorfer aucc 
c«iX|&:4e 4ire acte (es ^bats font ^ ioitt 
r«Hr k^iMf e 9 <c tes cMke^ Yotitt/iaueclR 

tofans'des hommes^ ' r 
rN''€i^^<^ pas ara£<mfijgnMbéM^^ 
de^^abdfTét à feirerautes Irsadtiôs 
s ^i}tteiies les ihaamna .s'occtipciiib 
4çs ptewmmttctefett to ne w m ,*âe4€8 ami» 

:<ivîfâi^c comme pax la tnaîn ^ afiin qii*ils 

•«9^pli^fiimt1]b7'9xiefaw. C^^âonc aucc k 
4aaûti de c<iQ(X9Qrs omuU^aeoqiBB^^Qi» 
^ieajStbaifes^ raualées^ <^ae ios.hdmm« 
^Jucomm un exercent ^ comme de baHier, 
Procter , nettoyer , <&c» €c voulant ^ica 
iKHit #ider en «les-drofes £ éloignées 4e 
Àibuueraine Noblefie , il neas fiut xom^ 
^ei:^ doigt ia tm*gi:aads«ini4eii^^ 
^Aee :Ai'iBteffique la main de Dieu ne 
^ilFe pas e£be.¥eae 4eiio5 y'cmz stmxm^^ 
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iiQSignces ) inftk« , fiumeteft^mjF^ 
eftant comparées , font comme des draps 
iafeâôz 9 & des^elèoflcs imbibées d^lM)^ 

Jf«- héroïques vertus des Anachorqttcs^ 
Hiaieiui amoui dea Adarcjots^ ks^nies âm-- 
m & putes de vawx: d'âmes dont Dieu % 
fut vachois p^ticuMçs ftour fou fejfuice^ 

Anges, & fur tous les SeiapÉiiifvs qui font 
tous embcazesy Se pénètres de chiur»^ ^ 
^pai fosiK oomiQe comierds en &iniier4,e» 
pureté , en amour , & en pe^fédi^aa. \m 

eaucoup en fanneté ^-^rtu tous^ 
tmx dequi nous^vciions de papier : Et ce 
dfl4Mii.djiQtiit4^ , k' faimietfé' créée 
rMuHpanitéde Iesvs- Christ, éntanc 
Homme ^ ce qui tH fi rajce , & au d«lâ 
tQtWi i^le»t,tou(teRMeettt ùàmttéyti 
' tifl^celie qui peue eftre produise par la 

lÉÉie-puiffitiwre île Dîea ) we- pe«»té 

L ii J 





^ ^ VU diuine , 

goutte d'eau au refpeft de cette mer îm- 
menre& infinie de lainceté qui habite ea - 
Dieu^& qui patrftàml^ (on cftre diuin. 

C*eft pourquoy ce n'eft pas fans rai(bit 
ftmyftere qu'il nous fait entendre qu'il 
faic plus d'eltat de fa fàinteté que 4'aucune 
autre de fes perfediions ou at&ribut^, ( en- 
cotes qu^ilsibient tous infinis ) puis que 
réloge qu'il defîre vniquement qiie les 
Saints luy donnent) & le motet qu ilreut 
<)ve les Anges entonnent à (a loUange 
fans difcontinuer , c^efl qu'il eft Swnâ^ 
Sainâ , SainA $ farquoy il eft important 
de remarquer que ces bienheureux Efprits 
ne changent iamais la lettre de ce moteçi 
(quoy qu'il leur foit fi facile de chantei^m- 
autre fuiet fur le mefme air ) & ne fdnt 
point retentir leurs voixÂngeliques^ Tap» 
pellant Sage^Riche^Tout-puiifarit, Beau^ 
IntelIigentyOttiuy donnant quantité d'au- 
tres titres qui luy (ont deus auec tonte -^ifcd^ 
ritc;maislenommêt toufiours Saint (ah« 
interruption quelconque; pout nous Étire 
entendre Hnnnie (aintete qui eA en luj^ 
(puis que pendant toute retcrnité il y au- 
ra fuiet de l'appeller Saint) & le grad eflat 
qu'il &it depofiêdereecomible ét (ainte- 
té: afi|i que nous autres xegretions desœ 
qu'ayans rkonoeiir d'auoir Tn pere, qui 
eften vn degré fi emincnt de (àinteté, 
nous nous foucionsfi peu de participera 
cette qualité fi defirable 5 te a^A que hoiit 
apprenions à tenir conte ^ non d*eJ(lre 
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mais d'acquérir vnc véritable faiiiteté. 
r Voicy encore vae demonftrationt fort 
daire & iuidente de Ùl iàinteté , en ce 
qu'il ne reçoit aucune ame dans le Ciel 
àiipc ynfJfcttL pedié vetiiieli On. ne doute 
pas qu'il n'y ait eu des perfonnes rres-che-* 
ries deDieu $on (çj^ûque qui^iques-vnes 
ontÊûc dés dbofès prodigieufes pour foa 
feruice ,& que d'autres ont efté dans la 
gêner euTe refolution de donner mille vies 
pour foji amo'ut:neâhtnfbihs le (ènciment 
der£§Mrcdlqj*e;a,M^rftde^^^ î^^fté 
plus lÉuQte ^ commé exempte de tout pe-^ 
ché aauél V &prefe'ruéeauïïî de la taéhe 
Oliginelle : mais quoy qu'elle foie plus 
dieried^ Dieu que toutes les autres créa- 
tures, & qu'elle foit la plus intime amie 
qu'il sûtf^)jlHs ^iW3iJUçf^,Â Aeantmciin^^ellft 
auoit cornmi^yn peohé. vcnîel, iln'aer^c 
jg^çcw^ÇJJf à foî^ frmrce dans Je Ciel^ 
^Vl'attp<|f9Wn% €ll^«e fe faft purgée de 
cette roiiilleufe: & pour quelque fuict que 
ce fuftjil n^uroit pas yfé de di/Iîmulation: 
la (aimcpé eft iî giîande, puretéfi en- 
tière, qu'il ne peut pas jfbuffrir vn atome 

^^cJb^OiieA^^^^^K^ Vot>j€( <k fes »S^^ 

JSiu:o^'€;qi)ôitQUS aunes foyons fcs en^ 
£mSyCombiea aaons -noUs d'inclinitions 
contraires aux fiennes , & que nous fom- 
ixies £»ciles à couler.4^ns les péchez y nous 
aualoï&s les iniquitez, dit lob, aucc autant 
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refifL-viîce que font- cM* (efUi tfèi^aetrt dt* 

pallier fe^ d^cfauts , & fi le mal eft enrraïf^ 

infeHfcbIem€»ftt peu^ «le temps il fiieéS 
notfucaiu die Msilbciv^tar pt^^Beï^ ^ 



■ cîiApiTi^E xvrrr. ' 

(ànà de Êi (àinteté & pareeé j. * < " ~ " 

quelque rencontre qne ce foit , il ne peut 
ne» tikc eonueia rai^», n-fcoaiai^ceiifr 
k plus pefit« i«»etfe^on',i>y rèfl^nm yii 
mouaement defordonné. Qneique occa* 

auecles abominations & péchez çu'dllb 
commettent deuatttiè^yetfx tt ertùt pn* 
S^nct , f cbefe c(»iftnÎK il piife«^ À 
feinteté) rien ne le prouoqueraifittreaui 
eune ciiofe defor4ojmée , ite po«R* 
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Quay que les hoixunes g owwW mtt 
«^bft^4»ft»ft&C0ACce luy > & k choquent 
fi eftrangcBWn* kurs mcWKS .derc, 
Alées>& qi'ils agiflient côire toute ciuuirt 

Bout cela aucun mouuenwnt o«for«oaiw, 
£f*,£bBa»^"e^col®'^^ demefurcc, «t 
il n^entw *uis vaM defix qiii excç4c v* 
fculpQi»6 <ie laraifon. Il eft wil*W« qtt» 
a to«i€«ine tr€S-fagc Ittftwe 1« porte 
au defir de chaftkt te tteS. poorJç puxiûar 
*nettoj« j «ais ce Seigneur ne pew 
avoir aucim vàt. qui lojt amoac d 
iaioce & pure luftice , & qui 4f genote «A 
]uune,oaoiuti6* . 



lealwaaïnemycaufent, cela nek pom 
i moue cfcafè induèj quelques biens que 
les hommes & ics Ange» defitmt,ou put** 
faix Éurc,quclqtte prcfent qu ils v uf U- 
Icnt hiy offrit^owi© <U <«» ehofts ne luj 
pourra foire entreprend» ««a duapat-» 

C'eft poavqaoy (ceqmcltabTQluaimfi 

iiiMioflîble)s'il ariiuoit quelque acetoite^ 
- mSttài'iflaredontil iomc,4tÂM majcfte 
& grandeur qu'il poftde, qi» Ji 

caMunift laii>oindrc imper feaion , ott«i 
feulpecbé wjkl, iiaele laiâctoit ïamait 
mnec î& encore que les iwanmas « iflt 
^ees Iny offtiffcnt de nouueau d eftrc 
Die^u , ou qu*il«'^V donaUTent quelque 
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là <ju'il auoic puifé la, doârine celeile, 
^c^tï dykiis^m&igiiam ^ lors qu'il difoic 
^U'ilne connoilibit chofe au monde qui 
«|A aflêz puiflantd pojar le iaîre reibudre k 
cx^mmettre vn peGné,& â fe départir de la 
' fijbdxité 5 & qu'il ne commettroit iamai$ 
ItHMe lâdieté^ hv pour le tiieiir de la gloire, 
,lly pour rapprenen{îon de la peine 3 c'eft-'. 
«ne qu'îi rrtntfrtH jpaj:«ces paroles : aucune 
€rMtMre nisnpmfèféirêr4 di U charité^ nj U 
hauteur , qui cft le Ciel ^nj U frofhnd^ury ^ 
i&*efik^l^^fiAferr.C'eft de. cette purec6& inr^ 
^peccabilitc Diuine qi^'il apprit cette bcUc 
maxime* ' ^ 
*: O que trous (ommes Heureux d'eftre re«^ 
>is par vu Dieu! vn i Seigneur & vn Mai - 
ezcettent^ qui pcmr aucune conûfe.n 
jrâtion que ce foit,ne fçauroit fe porter au 
mal! Mais que d'ailkurs nous fommes in-* 
£É>rtuiieZ)dece quece Seignew eftant no- - 
ftre Pcre^ qui par fon fouffle nous acom- 
nuvaiqu^ fon^eftre ,xqui nous .a mw^ à 

unage fit (êmblance ^ ft a renôuuellé * 
ce qui eAoicgaAé en nous , nous ne.nou$ • «. 
' ' 4B^rf osts paside luy xt&aMttyic nous ne 
nous ennuyons pas d'eftre vn facdepc- 
« chej^ Se vneiburce àe, touiet fkit^ àfi^YÏ - - 
. -î^»)^ & de ce qu'il' n'y ^ aucMe parrlç^m ( 
nous auec laquelle nous n*ofFen/îons,auec 

^ & les pieds ; en mengcant , beuuant , par- 
lant ^s^rreftanx en vi> lieu,marchant,&: en 

«oaiMsmiétiwi}^ Qup ttoftiè mi£ere , |e 

L vj 
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iti€mpftienf, de 2>Uu, x^y 

puifTance n'a pas dé limites , ni de bornes» 

f * ■ ' 

*— ' ' ' 

< - I. » ■ . ■ 

%i.fikiilmmditépfofuJb saie ^fueU^ 

^J^cy4!à iétmah Urgc£\des^hUm^ 

SA iibcraJiité coniîfte à doaiier à icf 
créatures toutes les richcfles qu'il pof- 
{ede 3, fms iîca cacher » m k tenir ça 
refisfiie ^ comme &*€mr^ouuwt le fiiin, De 
exgoj^cidéco^aertles tieforsde Tes ri-« 
che^s y il eo^ a. £uU miei:i;|eilkui 

chement à fcs créatures. . 
I jii^iW^é.aux Anges la grace^& kgloi- 

tce. lia annoblvle^ hommes de la capa^ 
cité4f .^^ iouir p^faitement 4e 
pîeu>, ( c*eft viieGho{€iacr«eill«uft*^'vf!| 
ho^Qi^e <)ui eil vn vçrlde re^r^/oit e^eaé 

I àWaipadiéd'irafigraiHlhie»V 

i a tendus cainm9,4e« £>i«ux en jfç fa4iàn< 

' Il a efleué ks Apoft ws, \f» Prcftres è 

lier ks pecb^e, ^^^^ 4»:qu*îl$ 

I font f«r la terre , eft ratifié datw le Ciel. 



la cpnnûiiTaxice extraordinaire ^ &le don 
de prisdire les éttenements futurs ^ q^ -^ 
comme vne propriété appartenante aDieu 
leul . Il a animé les Martyrs d*vne ^enero-^ 
fité plus qa'hero1(que,'&Àiiifpâ:é mrVieiM 

Ees le propos de perdre plulloft la vie,que 
L puret^« Il a accordé aux homm^^ât 
aux femmes en gênerai la veu8 & les com- 
moditezdes Cieux^des campagnes , des 
prez , & des riuieres. Il fki£ rduire dàns 
les Roy s fa puifTance , &■ éclater dans les 
luges & les Supérieurs j luftiçe if^^^ 
Mifèricord^» Il a departy aux Anges 
aux hommes les facultez d'entencire fif 
d'aimer, & le plaifir qu'ils reçoîuent de 
Texercice de ces puiflànces : la grandeur , 
& hauteur aux montagnes , la fermeté 
cerfé^aux riches leurs coimmodirexj^vii 
mot, il a fait le partage de (es délices , 
plaifirs » & fatisfaâions aux créatures | 
afin que conformément à la portée de leur 
nature , & félon leur capacité , elles fc re* 
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lours dans les limitas , qui leur font mar^ 
quez çar Tairtheur de leur eftrc. Outre 
cela ; combien de chofes donné' t«il auir 
hommes , quoy qu'il preuoye qu'ils lef 
di/ïïperont ? De combien de dort* «c ist 
Yichellesles comble-t-il , defquels ils font 
mauuais vfage ? Decobien d'infpirations 
les prèuîent^îl , vne, &f>lafi«iït«,8r:tii 

million de fois fans felalferni ennuyer, 

i]iadiahc qu'ils a'co doiuenr pas Miie 



Digitized by Google 



VtCtitne qu'elles méritent ? Et pour cela il 
£t cefTe ) ni ne di&ontinue pas la profu- 
fion de ces bien -faits , & de plufîeurs au- 
ucs , afin de faire . paroiftre laforte incli-- 
iiationqu'il a deédredu bien , & de lè 
communiquer à fes créatures • & fur tout 
il fait infufion de fon amour , perfeâion^ 
8c (àinteté dans les ames des iuftes , les 
failant par grâce pariiçipans de fa Diuinc 
nature. . 

. Enfin peut-on s'auifcr de quelques 
liiens^don t Dieu n'ait accordé la iouiifan - 
ce , ou l*vfagç aux hommes ? à caufe qu'il 
n'eftoit pas conuenable qu'il donnaft à 
chaque homme en particulier fon eilre 
Diuin par nature , & qu'il lè fift Dieu , 
comme il a fait I £ s y s - C h r z s t > 11 
lèfir accorde par grâce ce bon-heur inef* 
peré, les rendant par ce moyen comme 
des Dieux : Enfin il donne ion eilre 
JDioiii à chaque fidelte en la Communion , 
par où Ton connoift qu'il meurt myfti- 
qucment tous les iours fur nos Autels » 
comme il eft mort naturellement fur la 
Croix, afin dc.nous donner de plus en 
plus* C'eftà ^uojr'tendent fês Coins jiiien 
que fouuent il ne trouue ni inclination 
4^s les hommes à le receuoir^ni capacité 
& ;difpofition pobr participer à ce tres- 
^ugufte Sacrement. * ' ' * 
: Ilfimt feulâfitent préhdre garde qu'il ne. 
fait pas tous fes prefens à découuert,mais' 

(|ue {rcs-rouuenuUes diftâhue en cachet;^' 



ce> & auec ({uelqi^ forte de diffimulatlo^j 
Xï n ?n £iit part imme^tetiiefit , maf^f 
feulement par Tentremife des créatures, 
Xepere donne afon fils des cMximoditéiB 
{)(>urfubfiièer, hmere It nourrit , Tamy 
prépare de) biens-faits > k Supérieur <^ 
reoompeities ^ maf^ pcmr parler plu^ pfe« 
prement , c'eft Dieu qui eft Tautheur flf 
le. difiriiweiudQ tons cjes bi^DS, Au rellé^ 
afin de ne nous troubler , ce qui arriuerdft 
ians doote , s'ils pafioienc dircâiement ! 
iamaindansksnoftres, it entrei^ét les 
Crtatiirespournous faire receuoir feslibjjt 
raliter: Mais pour les nche/feafttrn^tl^ 
telles , lefquelles A^lei» (wit de vérité 
bles biens, il nous en fait le partage 4sk 
par lay^a^eûifie , ou par I i^ v s-CHRré'^ 

CHAPITRE XXI. 

• 

tOM^ celle d^yn Tere. 

SÙn amour vae met <|ue Ton ne 
peut tcauerfirr 3 il: a pefâMiM 

pour diferté éloquente qu'elk (bit , qui 
puifife bien «cpcimer ia frnitdeœ \ ir ' 
rexcez de cét amour. Il eit infiny com«^ 
me celuy , qui en eft le prindpe : U 
|mdQipoera»:eKriiseAdfidèu 1 
aux mauuais , aux petits & aux grands^ 

à ceux qui uoellcat en puwe ^ iL 4 
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l^s mains. 
Son amour ne fe termi rfagjjpM^àccar qui 
.4«iiiS le Ckl wL £uih wns^ il aime 
0^^|(ÎPtç ce chu'il y a de natufei cbnsi tes 
4Êmi^^%^^^ bien <|u Hs.pcriiciiesir d'eilM 
ks créature» & images: de Dieu. Il: eoii>^ 

Il a poiftt lie: iaifpà pmr Ix» 

^jielle: il fQ^Jira^lcaft qu'ils; £^^iSen€ enfcv*^ 
l^||((j4M%$:el^^ de &oui:meQ5 ^ oà iisi de^ 

U^^.^i eft le £ui^t de kur coxMbmna^ 

I)îett ^ mais à mïbh dâ l'exarx de Denct 
Qiî^i que cèr cnr 2iMb4i€ii0 ioir eft 

j^ur inûituer les Saccemsdt) &r poxnioi^ 
(gg^ifcde T^vcsMofomit^ ecMMiw^ 
parlefqueit ilnomfoUceifié'^ MWtMM^ 
à.0Qj(2i£cdeuorr^on zmoxarz tou&oms 
eilé infiny, &illuyafait pttaétokcomà 
aoft^c flfut autaiit qufil fe peut. à 

w^gté , que fi^oB^nraîtM poaméà 

Qkl a Yia. dç ces maib cureixx , qu*il y 

poiir luy qoeta'âeéeftoit exdiis | ^ ilM 
i|»^4l»kpasd|S ia.Tciiëdèiweu,ni de la gloi- 

ie^ j^QCj^ fkmÊtành j/mimm 4m mom 



ce.bon'^kQUti^comm&fî au çoociaire^ vu lii^ 
fte dcfeendoit dans F Enfer-, ilti'y fôoiâffU 
roit aucune peine ni tourmcnr ; parce que 
l'Enfer n'a point de force <]iie fur les owi^ 
chans , Scie Ciel ne peut caufer de rallfl* 
greffe qn^aux bons. ' 

Cét amour eft it éminent', qu*â j&Â 
égard celuy des amans les plus paflionn^i 
duimonde^ mefmes des peces &4es mf f-c^ 
cnuers'leurs enfans, ne mérite pas lëildbi 
d'amour. Il n'y a point d'amant pour fol 
iBe àueuglé , jpour tsanfporté d'aiieâîeii 
qu'il foit , qui ne foit iniS^niment diftaur 
4e. l?intime & tendre amour que TMeoi 
porte à rhommt0 jic'eft la^Gidstaâionâlf 
jce fouuerain amant d'eftre en la conipa- 
4gnie de l'home, ce font fes ddicesdc con^ 
«erier auec luy , (es defirs font que l'home 
JVaele coniîdcre actentiaemeint 5 o-eil àt^ 
^ttof il le prie/â6' lèâiUictte ilU^'^êltf 
pour ce fujct des difcours fort prèttans , Se 
le preuient de mille bien^^ts., aân-q»'ii 
luy dcnme quelques témoiçnage$'d*vn:;|iS 
mour réciproque , & qu'il recherçbe de 
lu/eftreamf . . ' . . • 

Aue2 - vous îamais îcy confideré" vn^ 
a^moureux , du nombre dex^eux .q^ Co^i 
Mmme liquéfies- A ezcafiez par U torà fe. 

l'amour ? Vous eftes-vous apperceu qu'il 
ne prend pas de refe<£lion , ni derepos vtt 
iem moment , s'il n'eft en la eompagoic 

de la perfonne qui luyagagné le cœur? 

Pe nuit 6i deiour il £sàt mille rajirs & r^ 
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izicomprthenJîhledeDieu. tjf 
cours par k rue en laquelle elle demeure , 
%$-arrclle à regarder la porte & les pa- 
lais y tout ce quî.eA:de'4cetreTOaîronlu]r 
aggrée , & il ny a rien en elle qui luy dé^ 
pTaife, à caufe qu'elle eft la demeure, & le 
fejoui: de celle a qui il a confiicré âs afFe*» 
ilions» " ' • ' ' ' 

%H&.paâe bien autre chofe en Dieu 
|rfôut çelan?eft rien , ou bien doit eftre re-r" 
j|aué pour va horreur , & mal de cœur 

3 lié Vom reflent a la venè d' vnb chofe hi^ 
cufe & difforme , fi on a égard aux mou* 
tt^Hf ns & tranTporcs de Tamour de Diea# 
lirii'ereé Thomme de tien , ( Srain quâ^ 
Exemple s'adreflant à vous, vous touche 
éwmtagt ) il vous a racheté auec foii 
fang très -précieux, & il adonné & per^ 
4u: fsL vie qui eftoit admirable , afin que 
fotts fifliez racquifition de la vie^rti€l« 
le. Il vous a mis dans ce monde qui eft û 
^quis , .&r grand tout ce qui s'y 
iTouae de confiderable pour les richeâwj^ 
.pour les plaifirs & commoditez, il Ta pro« 
duit à voftre occafion , 6c vouspourries 
én auoir vne parfaite iouïffance , & vos 
^jfifhcz ne vo.us ^n reudqiçnt indiffne ; à 
|)g(i$les inftajas^lcoiiltt^ 
4e la vie , de laquelle il vous pourroit prîi. 
^IKi-P^^ iuftice ^ foit pour vos péchez , fbit 
ILciwile qu'il en eil le Maiftre« Il roût 
fournit dequoy manger , & le veftir • c'eft 
Jivtj qui vous maintient en (àncé , &qui 

TOUS prédite de «uit.d9 maux qw«R^ 



diuers UMis»a; , »firtnitez , befoins , & 

Suifquc ¥<His cnt ferier accablé s'il Inw» " 
oaaoit C'eft vnis u»ai(^^ccMl#. 

de fcK^amoiif emecs.T0ii$v<jc^ceqt2« 

n'cftes pas boiteux , aueuglc , manchot 

ne voi^s cieoasnt pas cQiiisii^peixslfis^iiMlîk^ 

C'eArliix quîlàamâ yoiisfatt fMWiM 

attielque repos^ , & qui fe tient a yaftr# 
cjb^iKC : de iouc il tiàc à vous veftii^ ^Jf^ 
iKws «Sfte en. tovs^ vos bcfeèn$)ft f)iA <> 
aide à|Mier , a tcanailler , à ma/nger \ & ï 

jouarclwc : Vous ne fiiicM aucune i;lio£b4| 

ii'auanceîç pas mefine vn pas^^vQiH nel^r^ 

Sftfi^ païuvue penféft^votts^iie ^o^pnztz 
pM VAeptix>feqa*aiiec{<m ië^^ Miii^ 
$*éqaxtrpai de vous^mais ikieni toufîeurf 
k«)mix ficl]uea^fuf v^ilre perfbmiat 
lant que tout vous.reuâiifelif«ttt(lmj^^^ 
qu'¥n chacun vcmis^. comble de biQn-£ursÇ 
ftftiidiaittiit dii^faiion , g^îlfeot ttii6dize> 

iufques aux parois de voftre maifb»^ par* 
<e ^ite ¥ous y faites voftre re^daiicei en^ 
wit meit eflant pitt^Mco vous ^ ^ ttc Ttt i^ , 

«*eftcsen vQusmefine. 

.Coiifiderez donc Vil ^exk det<e«^dicil|> 
fiûiir vous , faifaiu tant déchois pour rQ« 
flre auantage , quoy (]ii'il puiiTe , s*il In 
plaifoit) ne foucicf d!è^ rien ^ <t ll^ 
lottucnir pa$ feulenieac de vous ^ mais de^ 
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^ incMiprtienf. ^ T>icu. 4Ùfl 
niurer content «ft ^Dy, Bc fisse «ada pik 

£ble pofl clfi on de fo y -4s»cftne^ 

Que diMf Me 4es biens qtit Dieu MU 
Mferue poor l^tttcre vic^lefqiieèi fontl&ns 
bornes & limites.; ce qui-a doii»é lieu 4 
SâÂM Pâiïi^c notts4iétcmet xpie les Uem 
-«[ue Dieu a prepjyrczà ceux qui le xàerif- 
leiUi» font â exquis , quei^œiia'a nen vu 
^fembkUe^i'otcîilc nlaneniojfy qxii^m 
44)procha# , & les pciifées de rhcwnne ne 
fe>44Mfci)iefiL|«^ , qmaiégalaft4a^ ¥â« 
léor ; & ce tjui eft xte merueiltewt , ces 
biens Ce domacait liberaicmeiic Êras^q^ on 
Jes^médùeiendigiteiir Qn^anez^^TiM» âûc 

çour mériter voftrerreaaon 'o« voftreM* 
<iempiMin i X^t ièroic^iflea iiaxdy , pour 
deotaiidk^ces cfaofts ooitunc 4eiiësi fi» 
mérites ? . - 

Cela nous fait étsidemment voiï 
grandeur de fbn amour : car c*eft fon infi- 
me hontk qui l'a mû a faire tant de cko«^ 
fès fi exca.Qrdinair|£S|>aiu yous il n'a èa 
égard à'vos mérites , a voftre vertu , à vos 
demandes ^ ni à aucun aoiour que vous 
tyiÊSitx pdtfr hty a rien qui fbt yoftre , 
puifque lors qu'il vous a créé & racheté 
wus iie^sDflëdieâ encore Maineâftre ; iln 
^onc entrepris totrt oe qmTOQS eft ad van-» 
tageur , par le ièul motif ^c foi^ amour 

l^min ta .^imamiseU • ^ 

Enfin il a plus d'inclination pour vos 

interefts que nuis ancfine» .Dtmcz^ous 
4e exands aoattcagà^asqouiiBâa^ oetiJMidis 
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2,^1 La *>ffie_diuine 

àt vo^ie /alut^alIerattCiel, émtér laiîitit: 
tence de condemnation , & les peines e- 
femellcs? Sçachezqu'ila toutes ces cho« 
fes ( qui vous (ont importantes , ) beati'^ 
jcoup plus à cœur, <jue vous n^auez vous« 
meune. Cette proportion ne ïbtifFre ati'«^ 

cun doute , puifqu'afin que ces chofej 
Y^usfuflent oâroyées , il s'eft foûnûsa 
des extremitez dont vous iie voudriez p«t 
feulement vous approcher. Et afin de 
vous iàirë toucher cette vérité au doigt \ 
ictiez-vousen di/pofîtionde (oufFrir fur 
voftre corps vne grcfle de cinq mille coups 
die foiiet , ou 4'eftre cramponné iitr viie 
Croix, &d'éprouuer les autres rigueurs 
• qui luy ont caufc la mort ; vous qui fuyez 
la moindre douleur , & qiii pour vnele^e^ 
rc incommoditc ne ceuczde vdusjplam- 
*4re murmurer ; * 



CHAPITRE XXII, 

LA Mifericorde de Dieu.ne peut pas 
eftre mieux rq)refentée que par ft^ 
termes de TEfcriture , qui alicure que Di 
Miséricorde eil pardeflîis toutes fes ociofi- 

ures , lefquelles eftant fort excellentes, 
Jfi MiicJUCQrdo neantnioins tient le haut 

iîpttt ) CQmttue ia.plu5 belle j & la plus li*^ 
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^ tncomprchehf. deTDieu^ 

httgle . EUe cfî û connu e , & êipedmi^n*^ 
téc de toutes les créatures , qu'il femble 
qtt'il n'y a aiiciuie neceflité acw parler*' 
Elles (fetoioat. :toiiâB3' ofiez ' éloquences^ 



iàles âeahominabks ^ xelk& qui ibnr plua • 

propres à caufer de Miorreur , fçaùoir les 
pQobe.uiis, oncplusdefujec d'enparler^ Ils« 
pcuuenc sérier qu'elle eft admirable cn« 
uers cux^puifque pendant qu'ils font dans^ 
le^^echc «lortei^ &.qa'ilsme£itc;ntl*JEn-^ 
fcr^^ la terre ne les engloutit .p^s 5 mais la* 
bonté de.X>ieueû il exceibue, quuijes 
(bpporte aueo patience. , vne ^ dmx y 
pluficura années, faifant comme s^ileftoic 
Couxà aux jcris deiems péchez , & comme* 
fi onn^leSitommettoitou en (kpstfen^ 
ce# II. appelle les pécheurs tenant fcs 
hms 'Ouuisas 9 afin de les seceuoir g patf^' 
don , les conuiant à rentrer en fonatnii^ié^ 
&ks aiTeurant que quand ils fe feroient 
diuer(ès fois plongez dans Je& crimes les. 
plus énormes & abominables , leurs ta-: 
chcs &.fo4iiileures peuuenreftree£Bicées 
parirttaâedè:coi)mtion«' X^ue ^yn pe* 
cheur .abandonné auparauant à coûte ior-^. 
«4c mal I, vient a.pioduiceiét aâe $ Ma0 

Dieu , iaj regrets, de'wws êumr offmfifeum 
Um€nt k céÊMjc que mes feche^ 'vousMfUU 
fent , ie frâpefeMeeuefiregl^M dêm*km 

mender Jerteufement , il n 'y a point de pc- 
cké donc il ne reçoiue la remiflion , 

peiaç l'aâe. elà^il pàmiuiL > que ie pcn 



* ^ ^ éMme 

pedieuriuâaridit pasr nous 1 

covèt c cars'illapiatiqaciî cacefEucment , 
ûnucrs vmc nacmmmffsk ea <ftimii^ite , 
içauokèe|xecbaor ^ttHtnrosfttoi irfaa^Ml 
eiiuers ia;plas belle, 3a pJns chaimsme , ; 

cures ? Quelles font les beaQfeâiâ|0n5^*il 
a t^amto^ ûir rbmnaiiii:c d&vl^it$:3rtf«; 
C arjii I s t% ,kifiu&Bt OtttMtto«--yiîflGint, 

Roy <8c Seignenr de to«u ace cju*il y aide 

lâmel^^ Qodlaébiit iesmîfiariowdM xf»^ 

a tearescées ^exmers ia tre5<j{kin4De Vierge y 
lUiommiit obi aaigaA» 4e 4lyirci» ide : 
I>ieu , deçutl&me A fouuerafûe Riyne , j 
&:da glorxeiix >Aamde ^.<Bo£ce.d«i6s«w* 

ttcrs Jcs noeuf Chœurs des Anges , àTen- 
dboicdasiuaoïsies JUiftes dc i'Voryiucrt, ae 
fosit^lles pas*m;«Qi^nnwii«>cmiBaniq^ 
qu'il efiacrœ^^iidMsmimâ^ < • 

delà mifrricorde diuin« ^^eUe^eft Jaiimrce 
dcjcig.eftgç , tciefimicipe delonrs faoul*: 

ty tout ce qui cauÈi: nés admitMions dans 
V Vaiiieis» Moas attom^onc«(îôct ^«dii^ 
que toutesies œuures idn 5*e%n€urvC^me 
parreciBmnodflknceydôneiu tu «liUton de 
ioaaniges/tc 4c teiwilifli^t WêntoigSg^ 
jncui. Toutes 
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« 



^mxm ce'$0iifi^icbré»Ï0itt fort g 
•;^|^imais celles* là Air toatfontiiuiicibie3^^ 

lifcrable pécheur v^ui rojffcnce deuant* 
i^tïxi^y & 9tti.miapxe(enceXepone^ 
ittâls ttUduagances outragarfes à fa^Ma^ 
iefte. Coinine les Anges ne peuuent ïz^ 
É|^p^fl#9.1oaef cette qui n'a 

pas^râe pareille 5 i*en touche encore vn mot 
pourUconcluiîon de ce chapitre» N'eft* 
#pts itne ck<^ capable de lurpr endre TU 
^acun ^, que pendant qu*vne yilc & che- 
tiuetcreature ofFenfe danantage fon Dieti^ 
Q^éÙt mépri(b'&}e^, qu^ëUecôifttreuiehi 
4udi:es , qu'elle tourne le dos à cette 
j^igld^ d'eaux vmevqu^eile s'eii eiloîn^ 
Je plus , & la des-honore par le dédain 
(qu'elle «9 a > pour s'aller fouler <iu iafle fu-* 
"^ef du^ecli^alori CbteSdgneof Att^^'aftii' 

pi de (on injufte procédé v ni £t déj^ou* 
ber^Xon eâKOi«neém$fiatkisde ^ vetâ^ftp 
eÛe amoUKii£Miientmmidfo , \}xf 
jQeruont k vie^ A^ k^ianté y la traitta^i^t 
cKonnew \ ]a protegeam bettiico»}* 
e^iaux âc dangers s ?& la priant auec vii 
'^'ge {^ràin & fouciaflcit ^ & auec dcjf«ûikU 
le& Père* , de ^cmgagér xmt de 
& conflamment au chemin du Ciel ^ 
^êk A^cHiusao efcoutant fes fèmonces ^ 
donne quelque marque qu'il eft forte-* 
jQ^n» tpuc^é^ & i^pLàl veut dédia iès^^j^ 
^oii||b|)'ieu ; albmei^ cttiiïsii^ift^ 
ijjj^re la io je par fautes Ibrte&dé moycm^ 
^ M 
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'Ld V/V diuine 

& routkCkl partidpeà faréjootflancf ; 
comme s'il receuoit vne nouuelle vie â 
ceicre conuerijaii Jl y a comme prefle à qûi 
fera carefie à ce nouueatf cbnuertv. Que 
Dieu foit loiié , eu qui éclate vue a graA^^ 
4e mifencorde 1 . " 



SA lufticeeû iieâro7able^«terrii>le^ 
qu'elle eftourdit & épuife l'entende- 
ment , quand il veut la^ôn/îderer aueçat* 
t^t^OJi.. Ce:futeUe qaiocdonaa à la teiv 
re- & aux enfers de s'eiurouurir , & dede- 
uot«t tAUt vifs Coié, Odcan & AUroii', 
& quelques autces qui moururent fur le 
champ j qui commanda à vii' Ange de dei^ 
ccn4ce » & d'égorger en vue nutt qmcrê. ; 
vingt mille hommes de l'armée de Sen -* 
fiacMcib ; qui fie jnecc^e àmezt p)w^ 
lônçtimittft^iiiiinbs pat i^irtdéHdôf- 
fe, açaure qu'ils auoient adoré Je Veau 
4an%lc defert; quia noyé par n» 4duge 
?niuer&l,àl«exception de l'Arche de Noé, \ 
ce monde que Dieu auoit créé auec fi ait '< 
de foin i qt^'ijUtiUMCCtiucfay orné auec ' 
Tne/î grande diuerfîté d'or , d'argent ' 
d'bertjea, de fleurs , d'arbscs , dé mer» âé I 
tvmsts ^ dn Paiadis «crrcft rc j c'eft elle 
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it?^ iftcompfehenf. de TUu. %6y 

tjnî a ofté ]a vie â tant d'hommes , qui 
cfloient iî chers â Dieu ^ & qui a fait dans 
pluiîeurs cartiers du monde diuers cfaafti- 
mens y dont il e/l fait mention dans les hi-i 
ftoirest 

• Mais cette iûfticea paru fur tout épou- 
uantable à l'endroit du Fils de Dieu , naj 
dedans ion fein , auflî grand y beau, & in« 
finy que fon Pere , leauel il aimoit aucc 
tant de tendreife & de délices 5 lorfqu'ellc 
a* permis qu'il reçût plufients ^'cbups def 
foiiecs , de poings , & de pieds ^ qu'il efi^ 
fuy ail mille afFrons ^ & qu'il perdii(èla vie 
fur vne Croix, fouffrant vn lupplicctres- 
ignominieux , & beuuant le calice de plu* 
fteuts douleurs , plus aiguës que celleft 
qu'ont iamais (buffert les Martyrs , ou" 

3ue l'on endurera influes a la fin du mion- 
e. Et la iuftice dé Dieu a exercé tout ce 
rude & feuere chaftiment fur laperfonne 
de Ton Fils ^ à caufe qu'il s'eftoxt obligé 
de payer & fatisfaire pour nos péchez. 
- Cette reformidable iuftice lé fait bien 
SKuifi connoiftre par le traitement' qu'elle 
fait à vn homme que Dieu femblc aimer 
autant que {by-mefme , & iiifques à ce 
poinâ que pour luy ilacfeécemonde-c^, 
& l'autre \ que pour (on falut , & appor- 
ter remède a (es maux , lia vfé de tant d« 
firatagemes , & d'artifices ; que pour Ibu 
amour Dieu eft mort très - volontiers ^ 
qu'il Ta racheté au prix de (bnfang, que 
pour luy ilaeftably fon £glife, & l'apour- 

M ij 
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ueùe de tant de Sacremens te de P^t^v 
ftres ; & qu'il apporte autant de (biix 
pQttJ^luy .^ue s'il n'auoit la garde. Sç. \^ 
pftsrteâion que de luy feu}. Cepen^atti 
cette iuftice fait en forte que Thomme^ 
cher/ de Dieu demeure «poui V^iÏHiàjpe* 
ché mortel, dans Jes prifons& lesâani7 
mes de.renfeic » pendajat toiue j^'ecerni* 
te > qui n'aura iaifiais de £n ; & f 
fouiFre des peines fi atroces, & fi ^^gPflïi 

pjrimei:. î - ^ 

C'en vne chofe ei1;oi>aan{e «.qu^ l^'friliiré 
2'diniraUe de ce Seigneur y J^a^U^^ij^ 
trouuent de- compagnie , & demeij^enji 

ijui$ incorppatibilit^g Mnj:isk$iimj$C 'SS§H 
agréable; na^i;çric9r4e , ç^gœble vue 
tres-.£èwere 5c prodigiçy.fc Iiïfti^ç^. Ç^ 

pour fax^e .^çndi:eïqi)içie$i}il»«tW.# 
débauchez ne doiuent pas fous prerç^tà 

4eUiniic;i(Coi:dpiDip^fable de PkttyA 

ietter attçc.dét^rdefKiem aba%lo)i>daiu 

le pècKé 5 puifqu 'ily a. vneluftifrein^x»* 

rablc ^^<jftifltA.vi?<itrien ohmmméf Si 

deU9^ir ^ i^a^i^iafîaqju'ils prenneafi vuefofc- 

te refolutioo des*amende|, j^^'^f A VHi^ 

Dieu , puifcju il eft fi plein de mifericQr-^ 
45 : de i^iauiere que ceue per^^|îfia:I>ib|' 
uinc ijAnoua doit jpas excites ai» pecii^ 

mais nous faire conceuoir vne g^neceuiè, 

r/îfo)uaoa d^ttatta44e«làii«deîay!a4W^* 
amendemtnc;» . 
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CHAPITRE XXIV* 

^ quoy eB'Ce que T'ieu s occupe ^ 
d quoy fk rend.il étteutif ? 

Dieu s employa en deux forces de cho« 
fes qu'il epere , & qu*il opérera peu- 
-dant toute rcternité 5 rviieell au dedans 
4c luj, ( die U Tlicologie ) & Tatitre eft icjr 
iiorsdeluj , & en nous autres. La pre- 
mière cft que le Pere engendre le Fils , 
je Pete & le Fils produifent le Saint Ef* 
prit; & toutes les trois Pcrfbnnes qui (ont 
TA foui Dieu 9 s'occupent à connoiftre^ 
comprendre la met de leurs infinies per- 
fcdions , & â s'entr'aymer , & à fe rejouir 
.de ce qu'ils font yn Difeu , qui poHede font 
eftre , fa vie , fa gloire , & les perfections 
.par luy-mefme > & en luy-mefme^ auec 
Jteile indépendance de tout ce qui eft 
creé^qu'aucun mal imaginable ne luy peut 
niiîre^âcnul bien ne peut receooir en luy 
4e nouueaux accroiflemens ; parce qu'au 
dedans de là Diuinitc il eli: tout eftre ^ 
tout bien , toute ioye , & tout bon-hëur ; 
& fa ioye prendfanaiffancedela connoif- 
i^nce amoureufe qu'il a de ce qu'il ell fi 
parfait fit iigrand, Voilà ce qui (e paiTe au 
dedans de â Diiiinicé 1 comme îe dira/ 
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Sainte Trinité. ^ 

L^autre cbofe eft^ce qu*il fait ic^ Iiors de 
îuy e 11 houS au tres,cortiirte d*au6ir cteé Ici 
Xieux & la terre , & tout ce qui eft con- 
tenu en ces corps * dautan t que toutes . les 
créatures, grandes & petites > fans exce- 
pter aucune,celles qui font prefentement, 
qui ont efté cy-deuant , & qui feront à ra*- 
-uenir iufques a la fin du monde , à pen- 
dant toute Teternité , (ont & feront des 
ouurage$ de fes mains. Il s^occupeâ con- 
courir^ & à produire en nous ^ & en tou- 
tes les créatures » tout ce que les caufès ^ 
condes produifènt , & produiront éternel- 
jlementé U s'emplove à donner la gloitis 
éternelle aux bons dans les Cieuz ; & aux 
Hlefchans la peine qui n'aura iamais de fin 
dedans les Enfers» Il fait relfentir rn clu&* 
iliment temporel dans le Purgatoire, & 
Yne fu^en£on de repos dansleLymbe* 
Il s applique à ladireâxon & gouueriii(S» 
ment de la terre, & de tout ce qui eft créé, 
.11 concourt auec les Anges & les Saints , 
â toute la connoiflance & Tamottr ^^âs 
ont dans la béatitude , & a tout le CdÎ« 
te & le re^eâ qu'ils xendent à leur Crc%- 
teur. *«. 
' Il s'occupe à mouuoir les Cieux , le So» 
kil , la Lune , les fiftoiles, & les ElemÂMi 
il concourt auec les Aftres qui verfeiît 
leurs influâicds fur les corps fublund^ 

jtes , (ans qull fe hSk ftttcfme diofelit 

« » 
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<|!ies â tomber vne goufle d'eau, a quoy 
Dieu ne contribue ; Il brafle anec le feu , 
il rafraikhit auec Tair , il mouille auec 
i*eaia , & fruâifie auec la terre y laquelle 
(ans fi>n concours, dcmeureroit toute fte*^ 
pie. 

. Il eft auifi occupé, (ans embarras , â 

faire toutes les œuures & aâions que 
les hommes produilèut, que font tous 
lef mrreaax , tous les animaux , tous le* 
poiflons , tous les viuans feniîbics , tous 
ie.s arbres , A: les plantes , toute créa* 
ture qui eft au deffous du Ciel ^ parce 
jqu'il concourt auec tous ce& agens , ic 
les dirige , meut , 9c applique à leurs 
perations ; & s'il n*operoit auec eux , 
rienabfblument nefepourroit exécuter» 
lion pas mefme le mo'aiiœient d'vnt 
fburm// , 

De manière qu'il raiibmie, qu'ilaime ^ 
qii*il void , & écoute auec les hommes ^ 
les aide à manger , trauaiUer , mar-^ 

ieC)dormir,& parler* En£nijuelquecho^ 

qu'ils exécutent , il les y aide , & y mec 
;)polontiers la main , s'il faut ainii dire/ 
D'où il refulte que nous deuoM receooit 
;Vn.e grande confblation , de ce que nous 
wons tdufiours Dieu en noftre compa- 
gnie , & de ce qu'il a la bonté de nous ai-» 
der en tout ce que nous entreprenons^ * 

lï agit donc auec les fubftances viuantes 
& inanimées , il vole & chante auec les 

ifj&ftjBX^ il lugit auec ks lions ^ 'AùfkW, 

M iiij 
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Îttteclcsfhcureauz,!! rie auec les prez*^& 
^ es campagnes y ilcoortaixec lesnuiereSy 
les qiers , & les fontaines , & auec toutes 
les eaux de rVniaexs ^ il nage auec les 
ppiflbnade k mer fe méat auec I«» 
mouches ^ les fourmis , & les plus peti ts 
iimimaw«^^> - 

Quand on dit qu'il fe'meut ain/î auce 
lç% caufesfèccMides , âcles porte à agir ; il 
ik faut pas perfuader qu'il les pMte 
fiuec contrainte ^ & qu'il leur faffe quel- 
que yiolencc ^ mais lorfi^u'slles font dif-- 
f>ofées a marcher & trauaiiler , luy qui eft 
deiia la catt£: de telles difpofitions ^ léoi: 
yient à laxesicoittre afia de le$ aider , s^ae^ 
fom^modant & s'ajudant toujours à la 



ibonté Sccondefisendeiicede Ji>iea , qainè 
dédaigne pas d'entrer en commerce & Ib- 
f ieté auec des ehofes £ raualées / 
I] ftflifte femblablement lés chofes 'dé^ 



. tfgaes <c les rochers d demeiirer dans 

mefine fituation , & à confôruer leurpe- 
fanieur y les arbres à pouflèr \wt% feuilles^ 
It nourrir icars frai ts ; les ièirdins à pro- 
duire des âeurs.) & des herbeis 5 il donne 

Suelaus ooncoursoux^ édifices ^ afin qu'ils 
ib/îitent en Tair, ii qu'ils foient entie* 
xenjeat conftruits , parce que* fi le Sd« 
gneur ne danne le defiein dVnbuurage^ 
&neleconduit à fa pcrfedion , c'eft en 

^mxk que les artiâas io$tf«-Qrdioimez / 
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Snfiii il S'applique à faire toutes les 
Pbi^sjgrandes & petites , hautes & bzScs 
jiii pat&ijff^tilans rVAitttrs ; û bien qufe 
) jtei^fciéiix , & tous les eftres fublunaires y 
''^^§Êm krs ouurages de fes mains. C'eft 
ftettrqiioy, encore que nous n*le voyons, 
niikt lé couchions pas , c*eft y m vérité 
. t^lRécmftitteqa'Ueft tdafi6Q»'xycMpë ; 
teâîs fans trouble, embarras ,niempi:ef* 
mt y çùw noiïtc bien , 6c auec nous ^ 
tjfl^tMtikélii-e , efttotttHëQ 5 8ctô^ 
^lits ^ il Vacqueâ nous faire du bien de 
]>til64») ^Im i: ear fbit qu'il nous €hatç0 
delritii-fàits , foit qu'il nous faffe refflenS 
^ fit fes chaftimens , il procuré toufîouri 
^r^g|MSa4l«mii^ !KËdltised«iit*^femi 

r^lereftranoje : car fuppoiez noftteeheutè 
jUns le peché;^il ne jpcut pas nofts iép^tr* 
tit vn plus grand èiiBii qne *de nmîs cKa^ 
^^ftier. Se dsnous purger par les peines ; 
^ ^ islefquelies demeurans toufiour^ dani 
(ttc ordure & faleté , nous ne fbmmès 
ta§L alors capables d'vn pltts^rajidbjien, 
tôsnme oeluy qui dksOiW^Miv^ 
'êb^ 5 auant que d»eftte laué , 8c bien net- 
_ yé , & proprement accommodé , n'cft 
capable de fe prefcnterdeuant le Roy, 
'.Jtti de fe tenir à fôri cofte ; ainfî ccluy qili 

L'^èllrf^rgééerôfda^^^ Mdëltiës^^*^ 
èstlu péché, n« doit tii nè pêttt^ïeMha 
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des peines chaftimens il n'eft aidé Is^St 

aicttoyer, - 

CoïKlttons donc que Dieu noQS isit 
A\x bien en toutes manières , & que rE»* 
jglife agit ^ec grande prudence ^ lots 
qu'elle nous propofe que c'eft me cho/e 
digne de la reconnoilTance des Chrétieni^ 
( & qu'ils ne peuuent obmectre^ fimstonib 
oer dans les crimes d'iniuftice & d'ingra- 
titude , & fans yn grand preiudicedeleoc 
lalut , ) de rendre toufiours & eft ^èout 
lieux grâces à Dieu , qui ne ceffe iamais 
de nous faire du bien y tantoft par les re« 
tompeniês , d'autres fois parles charita- 
bles corre<£iions. Paifbnsluy donc pre£enc 
4e nos ames » & de nos vie» , de tout ce 
qui eft ennoftre pouuoir , puifque tous 
nos biens lu/ appartiennent bieu plut 
proprement qu'à nous. 



CHAPITRE XXV. 
l^Eftre de 7>ieu efi infinintcht 

m 

L'Bftre de Dieu eft û infiny , & myZ 
a^nevx , qu'en fa nature Dinine 0 
It'fapac vne Cenûe perfonne, mais il s'y 
xeoçpntre uois diilia^ & Dimaeit 
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44^gales en eftxe > & en toot ^ fiuis ^u'yne 
fok plus que Tautre ^ ni toutes trois plus 
qu'vne feule , £ bien que les trois font vn 
«efine effare , vne iheune nature ^ & vne 
mefme infinité Diuine , & que nous les 
i^ppeilons'Y comme de vray ils^fbnc , le 
tere , le Fils , & le Saint Efprit j parce 
qu'encore que le Perefoit tout Dieu, 9c 
le Fil&toot Diea<» & le Saine Efpric tout 
Dieu , ils ne font pas trois Dieux , 
mais vn feul véritable Dieu ^ & vnena-«> 
cuire Oiuine., laquelle eftant ynique ^ 
eil route «en chacune de toutes les trois 
Perfonnes» 

, Et quoyquela feule foy notisferue Je 
prÎQppe , iL de premier flambeau pour^ 
connoiilre ce 'Myftere s 9c tn d^couurli: 
les merueilles , toutesfois après Tauoir 
iuppofée , la raifon nous fert pour en ex*« 
pliquer quelque chofe félon le raifonne- 
ment qui fuit. Dieu eftant infinimenc 
puiflant & aâif > &: ne manquant de riell 
^dece quicft ncceflaire pour l'exécution, 
,ne deuoit pas eftrcoifif , & fans agir con- 
tre l'inclination de (on infinie fécondité' t 
non aâeurcment, parce qu'il auroit de^ 
nieuré dans vn eéu de violence , & dans 
la priuation de fa perfeftion , & de foîi 
xepos , n'affouuiifantpasfon inclination 
naturelle» Sa puiilànce n'eftant pas ré- 
duite à l'aûc y félon la maxime des Phi- 
ilolophes y feroit vaine & inutile. Oiiue 
qu'il n7 a aucune chofe qui ait vn y^f^ 

M V j 
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fa portée ^ comme oii le peut reconnoi- 
, parcourant toutes, ks créatures dcH^^ 
pttis le plus éminent Secaphim ; iu£qué»| 
^l^^cp^^^ chetiue fQurmy^ Toutes k&aïQj^ 

i)ieu n'a pas pu en eftre priué , autre* 
sqent il feroi}; jdefeâueux & imparfair» 
Auffi fe metiftiit hty-mefiafià eouoeit da 
cette oiiîueté ^ il dit dans les oraçles dut 
^irpph^ç ÇiÀ}?0 1 l^mmi^wid f 4i».«ifrÉ» 
far^rè f4ch s jf^m ff^ri^m } le fais:<jue les 

SUpir^s engeodrteixi; éra.ei^faiis , fei^a-c-il 
onc bien feant que ie demeure Aerilie^ 
£t de ce qui fe paffe daâsles créatures^ 

•Xqppofi^ le fpn4«mmt de la Jtof v -oui 
peut lîi#n ktfktn ce qui* tcouue en 
jpieu , les çr^atiireseilan^Tne paxticipa» 
.tlQi^»^ coflaoïcî mdiiQinticif de Jeitf Gred^ 

Ores fuppoifé que Dieu doiue produire^ 
t«f me ^ <a prodiiâioii doit mà»&Um> 
fl^t^e Se fbn ^enie , & égaler la di^tiu, 
xé. é^ fon ^iucipe y «âà de x^iSdi!tff.ék 
|yQilIànce . qûi ne (croit pas fatisfaite , il 
d^^nt infini^, eUc ne prodailbit 4u*Tne 
cliofe fi^ie I $Ssk donc Me le cMnèe £9it, 
^gal à h puiflance , il fuy doit parfaite^ 
meqfi^lfemblu en infinité. . - . . T 
. I>e plus Va JiQnia)^e nreflpasicy çôni^ . 
jren(, ni fpn appecitaâôuujr» a^ ac.ptv^^: 
▼n.effefttdip mefi»e«^ct.qne lîiy^ j^dit' 
iu*il pj:9dui&â yac Aigle ^ «a v§. 
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^ oaym! Montagne d'or , ou la cho- 

fe la plus precieufc dcrVniuers , Ton in-* 
^lînation naturelle iic feroit pas làtisfài-*^ 
XR , iufqu'àcequalietili prddttit vu atttre 
j^piUme Semblable à luy ^ iî Dieu donc 
a'attoit pas produit qkielqu^ ehofe qui 
fuft Dieu comme luy , (on appétit fcroit 
tauiioursaâ^é« 

- C'eft pourquoy eftaht neee/Taire qilela 
p;odu<^ion de Dieu le fâtisfàfle pleine- 
ment ^ cik: fe diiit t^oniner à vue autre 
perfonne, qui foit comme de fou «Q^ede, 
& Dieu de melme que luy ^ 6c cette per'» 
fonnê ainfi produite , noM Tappelîtins 
Fils , & ilTeft de vray & reéllement 5 & 
nous^orinoni^à cette produâionle nom 
de gener^iott , & oe foiu Uites mdtsr creé«^ 
1^$ plus rdcpçz qu'il y ait , & plus expTef- 
£f$ delà produâionDiuiiM > & nnus 
uons pas dans tout ce monad* vu autre 
l^gage , pptur^mieux expliquer cecte 
produâion myfterieufe , parce ^ue Yati 
doit attribuer à Dieu la façon de produi- 
re la plus parfaite , telle qu'eft celle d'en-r 
gendrer vnî Fils. Nom appelions ilonc la 
produâion dont Dieu en fe connoifTant 
eft le principe y la génération de Ton Filsi| 
a proportion de celle deThomme , non 
pas pour kit^ entendre qu'elle ait les im- 
per^âîons fenfibles , au(quelles eft fu* 
icite: celle: de Thomme : car onconnoifl: 

I3l|eu.|.q[ai^iUuf vn pur efpirit) cn^tnçfr^ 



^uifi d'?ne &çon fptrituelle ^ 'comméT 

pous dirons incontinent 5 mais parce quô 
nous n'auons |ms d'autre façon de parlet 
plus propre poar expliquer cette prodff* 
âlon ) qulei) la nomiqant generation«^^ 
iai]i}die tdettant eftreconfefoie'à 4a nm^ 
ture de Dieu , eft neceflairemcnt fpirî» 
cuelle. Ores en la nature qui n'aaucoi» 
jie dépendance de la matière , ni engage- 
ment auec elle, il n'y a que deux façonfi 
d'agir am-dedans , & deur principes c^(e4» 
ratifs , qui font l'entendement , & la vc* 
lonté s comme ilparoiû dans les Angeà^ 
qui n'opèrent que par ces- deilt puiflsm* 
ces , & ainiî en Dieu le Fils eft produit 
par rentendementDiuin,poui: lequel fu- 
let nousfi>mme$ tenus de rappellera te Filf 
de Tentendement du^Pere,qui Tengen» 
dreen coqnpi^Ërm » tmamà il produit le 
Saint Efprit en aymant , & agilTant par 

la voloaté > cosmnc nous expliquerons 
cy-apres,r 



CHAPJTRB XXVI, 
Ot\efi expliqué , eommtttt le Tth 

' T L femble que voicy la£siçon lajplus £1- 
1 milierci d'expliquer cette geiieradoti 
îneiFdble^ Dieu fe connpiiTftnt loz-Qicime 
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\ iê tottte etetnité , &.coniîderaiit (on eftre 

• piuin, quieftvnemer immenfe deper* 
filâions , comme de bonté , ÛLgcSè ^ 
gloire y beauté, éternité , & des autres 
.jqui font in£nies » auec cet aâe decon- 
Aoiâknce , qui eft infiniment puid&nt 
pour produire , a formé & forme en (on 
entendement Diuin vne image viue. 9c 
infinie , laquelle contient 9 eft , & repre- 
Tente en fo^ tout ce mefme eflre , & cette 
nature Dimne connue* par luy ^ de manie** 
rc que le mefme eftre Diuin que Dieu 
foiïedeen foj-mefme, il l'a communia 
otté par céc aâe tout-puifiant 4e connoif- 
unce, a Timage qu'il a produite en fe con*^ 
itdierant* - 

. Nous içauons cjue toutes lés fois qu'v- 
ne fubftance doiiee d'entendement , cou* 
noift 'ky quelque objet ^ elle forme toû* 
jours au dedans d'elle vne image en la- 
quelle elle fe reprefente , . & contient la 
choTe connue. Le mefme fê pafie en Dieu 
auec bien plus d'auantage : car comme l*a- 
âe par lequel il fe connoifi: ^ eft infini*» 
mentaâif Se puiiTant^ il doit neceffaire** 
ment produire vne image égale i foy : Se 
comme cette intejieâioa notionale ^ ic 
perfbnnelle, eft infinie • l'image qui en 
^ane , pour auoir auec elle vne parfaite 
cônfi»rmité,ne peut pas eftre moins qu'in-* 
finie y & par confèquent Dieu mefme ; 
D'oà ils*enfuit ^ ^iiej)ieu comftnuniquç 
fOHt fon eftce à cette fienae iiuage.^ 4^e 



# 
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r nous appelions , & ce qui eft en ttikt j^îe 
véritable fils de Dieu. le ne dis pas c^fjfr 
ce feit la nature Oiuine qui engetidid!^ 
^ comme telle , mais ie prétends que ce fait 
le Pere|&au(& le termes qui re&ltCNte 
ion opération , porte le titre & le nom de 
lils; Sç ces mots de Pere & de Fils , êe 
d^engendrer, ibnt les plus naïfs ^ )8t-Mi 
plus propres , que l'on ait pâ trouu^sr 
pour expliquer^ cette produâion 
,chée. y»^^' 
. Au refte le Pere ne cefleâamais de ftom 
Attire ceiSea Fib , & cette imftgeqttlltefti^ 
.prcfente fi parfaitement 5 parce qUé tortt* 
tfïc toutexette produâion vient delà vev^ 
& de la connoiirance que Dieu a ééfvf^ 
mefme ^ & qu'i] efl y & fera touHours ap- 
pliqué pendant rficecmté à iê tiM^^ Mis 
ne celTera-t-il iamais de former cetteima* 
ge. De plus nous expérimentons icf ^ 
que fi ¥ne perfonne regarde dan^^ 
miroir, tout incontinant & à même qu'eU 
le (è mire y elle produit vne image dt fy^ 
mefme , & fifemblaMe , qu'il n'y à. tfUétt- 
ne différence entre la perfodne qui ft rt^ 
garde ^ 9c entte ion image ^ puisM|a'dl# 
ne luy eft: pas feulement femblable'tfHk 
Aions ) mais aulli aux mouuenMil* , d^ 
ibrcâ q«ie ii ptnrfunne mai t< Oft1M«^ 
marque la meinle agitatio'i en riaMgV 
£t cette îmage ne fedKoit»e pâf akiec ttà^ 
liail^ ni ne requiert pas pour <a prèâii^ 

#îçbn ^ ni. i'efpace; de. ^piol^ae ;Camps ^ 4il 
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r^plication d'aucun inftrument • mais i 
. 4neufie temps que k petfbnne fe regarde^ 
tout en vn inftant elle donne vne parfaite 
oaiffance à cette image. 

Si donc vne créature a la puiflance cle 
produire auec Ton feul regard^tout petit ic 
OOtné qu'ileft^Tne image qui luy eft â 
femblable , qu'entre l'original & la copie 
oh ne peut point du tout remarquer de 
àifktcnce : Auec combien plus de fonde- 
ment^ pourrons -nous confefler que Dieu 
qui cil infiniment puiflant, par vn feul re- 

fard de foj-meftne qui a vne force fans 
ornes , produit {on image continuelle* 

jtien t > comvie il ne celTe iamais de £ê re« 

garder? 

. Donc le Pere Eternel fe con£derant de 
•toute éternité auec les yeux de (on enten* 

jdement Diuin,dau$le trcs-clair miroir 
delà Dioine eifence ^ a produit , forme , 
& produira tou/îours vne tres-belle image 
qui eA Ton fils , & oui reprefente & con- 
tient en fo^ tout l'eitre , la perfèâion, Se 
la Biuinitc de (on Pere : Et parce que le 
Pere Eternel ne peut interrompre céc 
exercice de voir & de confiderer ce beau 
niiroir ,il nepeutauilîdifcontinuer pour 
im ttnl inftant , !a produâion de cette 
image niuine , qui reprefente £ naïue* 
ment fon eftre. 
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fltilourinâniment puiiTant , ( parce que le 
èf en demande d'eftre aim é, & d'vn amoae 
qui égale fa bon té, ) &par cet amour re- 
ciproq[ue > lequel a vue force infinie , ils 
produifentneccflairement vn terme , qui 
ayant vne parfaite conformité auec le 
principe dont il émane , il eft infiny , te 
Dieu comme luy ^ parce que s'il eftoit 
moindre, la chofe produite n'égaleroic 
pas la manière de la praduâion ^ & la vak 
lontéqui produit en aimant,ne feroitpaj 
pleinement raifaiiée , d'autant que rien 

Î|tte Dieu mefme ne peut contenter 9c af* 
ouuir l'amour Diuin j c'cft donc ce ter- 
me auquel aboutit l'amour réciproque du 
Pcre & du Fils , qui eft & que nous appel- 
ions le S. Efprit. 

- Non feulement ces deux premières ptû 

Ibnnes nluinesont produit & produifent 
leSft £iprit tmais ils le produiront pen- 
dant tonte Teternité , s'entr'aimant Pvnts 
>autre pendant toute cette durée infinie* 
Le iiijet pour lequel nous l'appelions 
Saint Efprit , n'eft pas que les autres ne 
ibientpas £(prits^ ni tres-SaintSj mais 
parceque nous n'auôs point de terme plus 
propre pour fignificr Tamour niuin , à 
caufe que ce nom d'amour ^ félon l'accep- 
tion la plus commune du monde , (îgnifie 
i*amourdelachair,qui eft naturel &in* 
tereffé) 9c qui d'ordinaire eft impur* Poue 
faire donc entendre qu'en cet amour ni- 

jûn il n / a rien qui pioche vers la terre ^ 



CHAPITRE ^XVIII. 

flus y nimoim ^ue trois Tcrjonne^ 
^iuines^ ^ ^u encorés f^eckscunê 
foit, 7>iesâ , ff ne font féês trois 

ENue les Perfonaes Diuines , il n'y en 
peut auoir plus de deux produites \ 
parce n'y a <jue deux principes qui 
if$i.p4jufrent produire , ^ui iomTentende* 
mem âc h» xolonté^z & il n^y a pa$ moins 
que deux pecformes produites, parce qu*il 
f adoiuc pri nctpes qui les produifent , 8s 
quetom lefonddela pmfl^ce infinie do 
Pieo , i'épuifç Se fe railaiîe par la piodu * 
^ii09^d4P>Iil%> ftdRS« fifpriir. 

On ne peut pas dire que ces deuxPer^ . 
£ci{MM3$. pipduites en. produifent d'autres/ 
{|adice qm A on accoivdoit cetu propoil-i 
rion y on paurroit pareillement alFeurer 
<|ttexes autres p^an^nes psoduftes eii 
produiront d'autte» ^ & celle-pcy encore 
d'aatrfis ^ Si aiisiîà linfii^ ^ ccq^ieftab^^i^ 
furde ;parcie*aq;'i]in'y apaspl^SrdeJ^a^^clIV 
pour iuftifier la produidion.de la quatricf- 
me perfonne ^ que^ de quantité d'auttrea 

iu£qye9 à ïm&xxj» Chiet q^Ht^f ca^ii foi 
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i8Ô LétViediuinê. 
plus de deux produites , c eft vnc chdfe 
claire & conforme â larai(bn ,puirqu41 
n'y a ^ue deux principes operacifs , l'en- 
Kndement & la volon té. 

On ne peut pas auflî inférer , qu'a eau* 
fe que le Pere eft tout Dieu , le Fils tou( 
Dieu , & le S« Efprit tout Dieu, il s'enfuié 
qu'il y a trois Dieux , parce qu'afin que ce 
ioient trois i>ieux , il ne fufBt pas que cW 
que perfonne ait le mefxne eftreDtfiîto^ 
mais il fcroit neceflairc que chaque pcr- 
ibnne euft vn eftre Diuin diftinâ , & yne 
nature ©iuine diftinéte: Ores nous (bm- 
mes bien efloignez d'aiTeurer que les trois 
]>iuines Perfbnnes ayent trois natures 
Diuines diftinftcs ; au contraire fuiuant le 
principe delà foy, nous fouftenons qu'y* 
jne mefme nature i>iaine tres^&npie cfl: 
dans chacune des trois Perfonnes ^ parce 
que le Pere la communique au Fils par To- 
pcration del*entendement , & le. Pere & 
le Fils la communiquent au S« fifprit par 
i^entremife delavoionté* 
p Etainfiiln'yapas entr'elles de diftin- 
âion quant à la nature Diuine , parce que 
chaque Perfonne a la mefme nature que 
l'autre 5 & toute la diilinâion eft quant 
tttz Perfonnes, entant quecelkf qui pro« 
duifent , ne font pas celles qui émanent 
des autres | b'où vient que la perfon- 
ne du Pere n'eft pas la Perfonne do 
fils engendré, & la Perfonne du Saint 

£/prit n eft pas 6^e du Per« > ni cçUe du 
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rilç, qui le produifent par vnc mefme 
aâ:ion,qui eft nommée fpiration. A pro- 
pos de laquelle diftindion de Perfonnes, 
afin de ne tomber dans quelque erreur, il 
eft bon de remarquer pour conclufîon de 
ce traité , qu'encore que la nature Diuine 
foit vne mefme chofe que les trois per- 
fonnes , neantmoinsen Iesvs-C hr i s t 
Dieu & homme , la niuinité & l'Humani- 
té ne fubfiftent qu'en vne mefme per-. 
fonne, qui eft celle du Fils, & du Verbe 
de Dieu. 



Fin de U Vte diuine ^ iucomprehctt^^ 

Jtble de Dieu. 
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CHAPITRE PREMIER. 

CO MM£ 2^T S S ^ O IT 
lire la Vie de 7>ieu , auec celle de 
le/us^ Cbrijl^fùêêr frire COré^fon. 

AV B c cequcnoiisauons explique 
de rEftre , delà Vie & des Perfe- 
ûions de Dieu , nous auons dc- 
couuerc yn large & agréable champ pour 
(aire Oraifon, & employer les heures, les 
I ioiirs, & les nuits à leconfîderer & loiicr, 
j & admirer le bonheur que nous auons de 
pofleder vn tel Dieu , ce qui cft vne ex* 
cellente efpeced'Orairon» 

Et afin que tous voyez auec quelle (ad-- 
liré vouspouuez faire cela, & appliquer 
toutes ces perfeâions diuines & infinies à 
Iests-C h r I s t, Dieu & Homme,& les 
confiderei en luy ( qui efl ce que l'appelle 
ioindre les parties ) ie tous aonneafifeu- 

N ij 



rancc que tout ce qui eft en Dîeu,efl: coin?»; 
metcnfermé en I vs-C Hfjt I s T 5 car 
comme dit S. Paul , route la plénitude de 
U,Diuinitc habite en Iesvs-C hristj 
& ainiila manierez accoinf^lie de le coiw 
noiftrc , fera de le confiderer , non feule- 
ment coaime homiap,ipfis comme honv- 
me Dieu , auec tooff k^plenitude de Ça 



■ 
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Sue nousTaucns pu reprefèmer defiré,^ 
î faire homme comme Tvn de nous au- 
tres- fi&dè cette façon Toiv peut^parceurir 
toutes fes perfections , confîderant que^ 
céc homme Dieu les poiTedant toutes , a** 
eiHtepri&d^J^ç Sc^efouânr tou^ce^^iie 
contient le récit de. fa vie & de fa mort. 

£t pour chaiTer toute obrcuritC)& vous 
donner yn grandioutfurxrc^Uietyie veux 
faite con(ioi%e en va n)pt , cQHinifiiiit 
vous pautrez^èiuendtffquewce Di^ii^m^ 
palfible &; immortel a.fouffert , £^:eiV: 
ix^ort p.our vous ^ &,au(n ccyxvjoe ^an r^. 
coeiUc/idcbla Palfion fi. rigpuK4i|&.& 4ni». 
oiiie^ à. laquelle 1esvs-C h^ji i s t hqm- . 

mcs'eftraumis > la, Pa/fiop \ fi a<i^tjwfi> ^ 
que I £ s V s nollre Djcj^ a. voiUu épift^^ 
ue^r^ « 
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CHAPITRE II. 
il expliqué comme ïï>ieu* foufl 

C'Eft Vile Vérité Catholique que Diea 
a fouffertjS'eftant reueftu des liuréès 
• de nollrc nature , parce qu'cnfuîtc de Tv- 
^nion de la mture huitmiiie auec iê Verbe 

'diuin, tout ce qui feditde Iesvs-Christ 
^homme, fe peut applit^uer à Dieu^ & c'eil 
çe^oe les Thedio^iens appellent com* 
,*inttnicaiioii d'idiomes. 

De manière qu*encote que Dieu île 
^fbit fenfïble entant que Dieu , ncant- 
"moins il a fait tout ce qu'il a pu de fon 
](ofté , (èlon rfôftre façdn de conceu6ir, 
jpourmôtrer le defîr qu'il auoir He foufrir, 
"vvnitfîMit £ incitnement à noftte nature- 
"ëe forte que Ton pdtfrroitTort proprenict 
^luy appliquer ce petit difcours. Mainte- 
''nanf que le ne pitis (bitffrir â caufe que te 
Tuis Dieu , ie vais me mettre en vn cftat^ 
ie feray capable d'endurer^mais ic pat 
•^icray pat lès rigueurs d*vnÉf Paflîon en la 
"manière qui m'eft,poflîble , & on aura fu-- 
46rde^dire<][ttVn niéu (bùiFre ,8c qu'il ne 
tient pas a moy que ie n'expérimente 
l'exccz des tourmens , puis que i'encte 
^en Yxiion tres^ihdite auec Ceîuv qui 
^^ic les cou|}$ de fouet , & qui le bai^iie 

N iij 
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dans le iàn^ qui découle de fes plajres^' 
"fendant ' tniens par ce moyen t6ti$ ; 
couimens , & y prenant gouft & plai/îr. 

Si Dieu poiiuoic foufFrk en cane que 
Méti; infailliblement il fe laitTerbit tàiir*- 
menter & affliger d'vne façon plus ctiran- 
ge & cruêll^lpc qui furpaiT^^rbit tout ce 
^ qu'il a foufFcrt entant qu'homme-jpuifquc 
, iuppofé fa. capacité de^ receaoir du nioJ^I 
en pourvoit endurer, dauantage entât que 
Bien jmiis en la minière que la choCcefh 
po/fîble. Dieu a elle chargé de coups de 
rouetS) de (bufflets & d*iniure$, & il aefté 
le fuiet de tres-grandes iahumanitez. 

Ëfclaîrcfiionscelaauecvn exeixiple^ Si 
Tne perfonne eiloit mifc à nad en vn lieu 
dire(^eniçnt ejcpofc au Soleil , où aoa^ 
feulen^eiit il la couurît , mais msfme la' 
penetraft , & s'imbibaft en elle , & que- 
iUnt ainii difpofée, ellereceuil vnc grclle 
*de coups & de mauuais traittemens y il ell 
certain qne tous ces co.apS fe dcchargç- 
roienifar le Soleil & que fi le Soleil ne 
les fenroic, çclaarriueroit de fon impaif- 
iance deCe^atk, puis que les coups luy le* 
'roient donnez. La cbo(e (e peut mieux 8c 
plus proprcn^ent expliquer en I £ s v s- 
Christ, dont Thuo^nité eft toute pe- 
.netrée & imbibcedii vSolcil diuin>& toute 
remplie dedans & dehors', & à laquelle 
Dieu eft ynj hipollatiquement ( qui eft 
la plus intime vnion qui foit poffible ) & 

jaiii& rQtts les coups qui fc dccoarjg^eoieut 
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llîiîtnâîiité, tdmboient auflî fur ce So^ 
4i0âldiuin qài la rempli (Toit , non pas que 
4»<iittihité ënfoft bleflée, ny meânetout- 

chée^mais entant qu'elle pénètre Miunia% 
mité qtii êftbit nialrtraiccée de coups :'par 
» lequel moyen DÎeu a montré tout l'amour 
r& l'àiFcdrion po/Tîble . qu'il ajiOit de fouf- 
!<Wr|>ôdrl^bmtrté/v^^ ^ S - 
ç^^cCc fera là quelque moyen propre pour 
^ntCHidre comme Diena (ouiFert y 6ç que|s 
Outrages *fon infîilie Maiefté a receutf 
X f comme nous dirons plus en particulier.) 
- Mille benèdiâioAS (aient données à cette 
•^m^^nie charité , qui efcant impaflîble , a 
«tsouué intention d'endurer Se de mourir 

pour noftrc amoutr. ■ ^ - 

^-..-».^* . -7^1 %\ ,-1 j 1- iV.: : : * 

► j. • 5 :fidç'^ff comltien tfioit itt/iaie U fPtt/^ 

■ ' CbrifienUAt que Dieu j U reçfiei(r 

"aamourfue fittjfrokt Je/k»i€iHtifi 
: t.- emaatèiu*i>miuet. ' ' ' - ^ -'^ 



■m 

L A Mes - faintC' Eglife noftté meré,' 
nous'^e&ftigne que Oiéà s*eft fait 
'Ayjaméa&n 4ueparla connoiffance vi^^ 
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" liO i%nçç'& r^mour de; JDieu : fr^d^M\^j^^ 

^iifiet là déflus défaire ççtçc iaterragati0iiir 

^-C HAIS T a en» pour nous en^ijrfl^tt'jhtOOT^ 

. ' fne 5 qu'il l'a pottc à eftre. 

. : Çroix,&àboircl#^ 

dés deifolations '& des toûrmen^rj^,^^ 

iîgu'il n.ych a èuy&n*y en4tai^^pÂiftvlii 
' Vtette Yic^.y^èl cà Vcxcc^ 
^INudiIxt, aneôièqttelle mefiro^ii^i^lliÉl 

;'iWèa yodlurcftre aueific,,^ 

^WèQtéparaïqouij rs; •• ^i ^^ ^o^ 
I><mc firamottrcreé, &toiis hat^^tÊm 

^^cez-pour grands qu'ils foicnt , {onvpt^ 
tits au refpeQ d^^4mpl^iIlcuéif pianote 
ic tous les'tonmtfcris éc^éj^làfSfs^e Iefus«. 
Chrift entapt qu'homme T à Quelqué^)D« 

•«n ^*M»ttf âft Al^èr^u^ï^Wè^^^ 

^W^ito^'atieèpreci^^ 

îotird^^ inuxiSUàs^ qiU 

•briîllôjcrit ^ie pœur de ^ieu^ & q^iU rciim 

^ Et £ I £ s T s - ÇkIM^m «i4ointtem e|i. 
-aijeoiiTes de la more «'fi fa^teftet^^^ 
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^e'tels àfi^nclons & trifteflcS ,<[U*cftanc 
"^eviÊlttr ladoix , ils^ééria à haute voir^ 
^ fa aoul^r luv ûtfiéMt I^^Umcs {hièh 
.^-oaie fa ftHCC'& facuké jpour énciurer cxcct 
\* wift de beaucoup la capacité de-totites lés 
créatures j ) S'il p^ût 'Amc^faîre paroiftre 
il^iy&bkment & extérieurement des mar- 
a notifies 4e ia doàM^^ fi rdefl 
xoiîporêl&tcrreftre de^Vhommê ^ pu dc- 
IdWQnr ce t wtiaccw uicnixcrtc' ac l 'amoiri: 
-<Ie I E s y s- C H R î s T %<^iriliië ' hëlfimé, 
loifèls doiuent eftre les tourmens fcereti 
maéiet ét l^éMmr^dteih 2 Qi^llës T«s 
<fpines & ânjgoitfes Ipîiitfiellès , fa croit 
4iiterieu]!é)'ies tourirtcns de tcndréffe*& 

•pafr amour,' 

X^u^il nie foit permis di^éiplicjdér ainfî . 
îscïiofes fi releuées , bien que le fçachê, 
& que ie defîre qu'vn chacun entenae qiie 

^lîté ^teàtéÊim > ne 
^etit foufiTirjmais pour exprimer en quel- 
*qtîe nfiameie l'a^eâ^ion immenie 'dè fph 
•tttiiour. Si 'Dieu donc -en Ik«^9')ârttëlfié 
'aiousa donn^des preuues d'yn amour fi 

' ibômMes Se lès Anges en font demeurez 
kom eflbirrdisr^ que l^^ntendenciem crdé 

le petit cbinprieîAidre , ; te adniiirer 
^tlériient vnc ckofe fi nouuelle ^ combien 
«ftoiiff l^ffiuâ^nt plus ^rjlnd liexce^ 
'tourment de Ptimour , qui in térièùréipcnc 
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. Mon cfpric fe pâme îcy ^ &^epoauaifl--. 
UAUcrier,4;;^tc mer qui n!|riiy bord tff 
me>U ifëtcM^ à la meftivèi^katiorii, 
)\ fc rend & Ce déclare vainciwgp^,^tt<5 çoi^^i 

plique quel eftoic ce brundinaoïqair^^uî 
eœbrazôit yinterieur de Diett^rtiéfiÉiÉ^ 




puis que les mains de ï e s v s-C h Ri siïS 
Jioq:>n9epiq4H^^<>^^Atde ceUes adi^^ 
4ehor5 quelçft^it cet amour diain^çfi 
ginal & primitif , d'ou émanoic ç|R^4qcré 
«dfnoar créé ^ Et Ç\ ces aâions ^llpil|Qaf|(|ii 
^prodigiei»(e$ de hsirs-^CBRii^ lloofi^: 
.ftieeftoiem feulement vne copié viiiani- 



rs 


il 


1 





lemorteie ,« longinai intérieur^ iiikm 
^iU>le*4cl'amour d'Tii Dku iafiny , j^ii^ 
icvrp^ tootce (|a« Ton «iir peiîc di|$^ Qi( 
pcnfer ? ' n f;". 

le ne fiçay quelle refponfe^cfA p0iirjM||& ' 
/atisfaire , & ie ne trouue pas^ d'autre 
nxoytp. pour me faire mieux enteivi?^^ 
:c^cft pOHfquoy ie defircro»^fn*a»eft^^' 
jtouiîours à admirer & a repeter la mdmç 
' mecueiUe y Se ^gou&et de lanpu^e^^^ 
fe trôuue d'excellent enr cettî^^idqilpfta^^ 
fonde rîiumauité auec la diuinitéj 
eonfiderer le va0e cliamp,qui fydA^fiiriy. 
..pour monter , Se cftre enleuez par facoiv^^. 
nolirancc de Dieu vifible a l'amour 
ÏJâcu ionifible ^ & pour rec^^oduer fM^ 
^{entier ^ l^mfiny /riiiiAueiife>rin^bl% 
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êc le plus qtte- tttf^^cmdre amour ^ue 

i)ïeu a pour l'homme ; fa Maiefté , s'il 
luy plail^y lippus en dorUitt VâKi GQ^noiflTaa^ 
tse moins imparfaite, êc hoqs gratifie de 
n^Lq^ienous deudns aupir pour ce- 

W apic auec iuftiM xeg^iei: feul dans 

^Ittrasies cd&urs de Tes créatures. 
- Cét adQjrabie amour de Oicii efl (ans 
-dloute fi grand , qu'il y auroit lieu de dirpi 

-^ôuie lè mefîne Dieu ne nous le peut pàs 
^wit éottnoiftre par le hngage^&ies ter- 
^8s^l ftfttt '^0tÉfz>n'cet«evi^^^ 
^îaitaucùit défaut depùilTance en Dieu ^ 

•^ibàc^âeiioiteefoii^ & mCuSi^ 
^ûfncCySc dtf peu de propAriion qu'a le lan- 
-gage de ce monde,potfr exprimer ▼nfuiet 
éëSipl^ dè^i^nf d'eiceHÉÉce^Ofi tesltè^ 
mes rçaucyient auec qtrél amour Dieu leS 
*»me !;Hs Croient comblez d'vne fatisfa- 
sifttcmtte^grande r mai$ ili^ bcw^àedhr 
«amour ne nous fort pas enrierenrrent con- 
jiu. parce que jeious en deuiendcicnui tt€|r 
i^iins,& nous y aûftens tiic confiance dc;; 
4Uerurée,noos negligeans pom lerefte» 
« Too^ "^efiez aé décStnrarir cjr-deuanfe 
quelque petite parceîte de la manière auec 
4aqQdlt*jE>»eu a foufFert^out vous ^ main^ 
tenant pdur^MiNiitfttarl^^ 
'fJ^Ufjfi'^ > ie vay vous mettre en auanc vn 
^PffSl^de'Voas appliques ^la confidoa^ 
tion d'vne cKofe fi importante poui^o^ 
ike attaqMi»«ns eo la Ver t u^ ' ' *^ 

^ * 




Digitizcd by Google 



i Mic autant de cœur Ç£ de fenireffe^ qut 
: 'ii^sss,four moj mefme^ i^^ regret Ql de^ 
tefie tomus Us ojfenfes que mpy^^e^mmé^i 
l €Êm^i/èi^ $ *ay du défUf/ir du se ifue mare-^ 

\^uev»us efies (î excellent tnfinimtniéÊOfm 
^mdtlâj £^ ie^d^re de êmee, màn mme^ que 

.Jerêeufement'têmender. 

Idens chapitres delà vie de Dieu jpar erem- 
-fkfciïl«|*€Wjtttf^ui Uâitte quel eft Dieu. 

Dicueftantfi releuéc, fi infinie, & fi fur- 
HQlîlictfUe ^isÀtf&n^ touce cteauice ; ic 
^u'eftantcen^ttnillc feîsvplns^liwr ^^^y 
rks loiues , a bien voulu , i raifon de Ta- 

iement à la créature , & dcfiwïdfc4Vli 
iOft^ttffi &bl«iiiic à'Viie bai&fie fi xatnpance: 
4fL eftÀM^xcmpt^e laraalTe^rpctt^Ue, ic 
•infî^rineiit ipiardeflus toute 
ffeme^Ûavige^echait &.de fan^ ypardefii^ 
^dutc chotetlrrtiaitaitcîft fmeee/â t^m^ 
ption 5 a voulu s'enfermer dans vn corps 
4el» Jonguciic^ àùm coHdées , & s'af- 
fuictir à eftire omipofê ée^-duik & éè 
Attfi des clcJmens corruptibles . 

Ji ne $^ |Mt$ ^MCÊMMk M^c^ X mai» 
çaiTant^utre , ils'cftcoiitiïii5ri«ôUrcy dç- 
^•^l»â(ks ikcECZiiiajics de fa bienheureufe 
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lie iU eâiployé pom eeIa:Tnar^cèVle<|ifeI 
h'a iamais eu fan femtylaWe ; catlcs isratite^ 
« 4o9i9tt|^ans Gomme de petites brutes 

/cicesd^ifcours^ de la cdnïibî/ïaiïce îri- 
- teliçiâkttelle, ny dfi i imagination y^i^cl^ j 
^ qaes^tfée» aptes kur naiiflfoiàr r;^efia1|ir 
v^piuez du raifonncment , ils ne rcçdf- ' 

ueat pas de peine ny de chagrin ji pwit 
:<i€;pdattoirYcir^au^fyt^efj<ia ^ ^ 
. pratiquer les autres' fonctions i nié^'^ \ 
. #^va jw-jefté de tticfe* €tt ^ 5l* S^V ; 

X , qui dés léltA^MMA^ii^a^ \ 
Incarnation , a eu vile connoiffancé trei* 1 
.•|t^t&ite as accomplierf ^ 

, Conffdeféz'donc dtf ifttdlefffdfl^ 
.i'eft (ëtuy, entreprenant de refl'etrer cettfc 

tj^es^ainte Hun^a^ttitédaiP^^a f^tic^fo^ 

jji'aupit le moyen de voir , d'orfir , de par- 
IW ) de toubhètyiif de s'<fteiulte$ iiy«4e 
iai^e aucuneaftiofi decelks^ ui fcmlageffi 
hBc :a^rHemiiLy em la nat ure , bien qu:*il eii|r 

A;>tiere , dont iDiuffeot Jes hémme^^tdi' ^ 
;^]us raifonnaiicsv , . v 

iîon , confîderez q ue Ton vous emprifoniC ! 
juc dedans le ventre de y!oâM:ç ixiei(e,ayaii|^ | 
tout le iugement &i:'ad«mMa <^ lonC 
prcfcntement en vous .que l*on voHiL 
^e en cette tiifte-retraitte durwiiiqB 



Digitizcd by Google 



Ikdir» d'ouïr , ny de irts^er : U voU9 ad^ 

uoierez que la feule penfée dececte coa- 
i^W^ ce :Y]^S: faic^ iKÛlke voq peiiie ûUupNr 

^^fPefezdoac ce q^cf Dieu a fait eu vpftra 
è^|^[|^(f:^iorn^pm a cqnKAe »couc<^ 
ç^c^c Eftre diuin , qu4 n'a auGunes limi- 
qui excède en grandeur couc T Vni« 
JmS^JIc Ta enfermé dans le» bc^OMs d'viw 
^ftrécrec, qui eft Thomine 5 & a bien px{t 
outre,reniern>a4it & relcriaru cét hçït%r 
JM^,;^iiec^n iugetnent, & tons (ès calenk 
fres-exij^is , dans le venc^re de fa iacrce 

^:^^n akiduf nra |As ie)r fertiriné fcn^iuir 
cez , il a prouoqué cet homme Dieuà ft 
1^^431: gacroidf ^ & conduire auec autai>fc 
ée vidMkees c|.ue d'ighoimni^deua 
Jat€,&î-l€Sâutres Iii^ges iniques-, oii il s%ft 
jfellpH^ botirreauir,afiii: 
*qu*ils râttachaflEeat , & raffligeaflênt^^ 
Joii4eur^r^^& Ci vie a cÛé vne perpecuelr* 
liiriea^trewite de toarai^M; ùlm qu'il en ak 
'^Éfélâchcpour vn feul iour. Il commença^ 
tes peines dans Ic^v^c r e 4c fa très- fa in rc 
' .^er^, o4^ ^^^e qu'il dettoft io\ik à*ym 
♦itres-doux repos : fa naiflance fut accom^ 
<|^gnée dedottteurs ^ fa vi^ fut toute tilTue 
Ji^tontraiiesez^â^^ 

îc termina fcs an^oifles , s^'expofant alors 
4^pinine yn blanc la rage ^^foreuc ào^ùm 

€kçhofoe(icang,^:li^'quc^i>y^ud^^ 




f*4 

timenc de ces cKores qui deutoîènt e 
fur ojû|c vaé tres-forte impreffion ! CdlÉiu 
iftéil^^is:ie confid^^ cét ài&ëé^mm 
mourir de honte & de confufîon ! Eft^ 
pbffible qu'eftanc y il tres-chetif Verniîfl 
featide téttc , ic reftlfe de V 
^ntre les mains du Pere, & de rEfpbùx 3è 
Monàme^ & qae vous ô Dieutxes-^emt^ 
\i€nt , vûPù^tie wfis rebuttiez pasitei ^g É t 
ibumettreà lïniufte & cruelle difpofîtion 
vos enniemis l Que vous cédiez 

feàedifficulté de me foufmettre à vô'trê 
iàge conduite ! que vous n'empe&Iiiez pëi 
«^eleiirincôiflidéi^tîon 8r fê^^gnSeTur 
^ous j '& que moy ie refifte aux ordres it 
^flirfcdirtmevoldifti t^x^movT^^ 
^uci^mal me peut-îl arritfer , âgM 
«l'ailuiéttiiranc de k forte ^ puis q^iie txiff^ . 
%es ctiofes (brtentd:;e^osmains7<:^é¥i^ 
^ Seigneur fouucrain, obeyÔîcz auTt;oH!i^ 
tiianckmeris de ï^ilate^Sc que moy îe^oâ^ 
^teèrediïeiittic voftres! " '-^fî* 

Q*ç'vous ayez employé rrente troîi^i 
' méditer les moyens de mcm^ficÇ^Sc ijU 
Wb^ 'difik>iVira àppliqiitfhidi^ ' 
'à mes maux par vos fbtfffrancesVSSc què» 
toutes mes penfées & naes foins iGi^^ 
tWrhMWîtt i'éoinSfiJr , ic ié ôflJtefgfteray 
Ues peines - où ie trouueray du repos jCA 
^uày i'executferày^inapropi^è voterfté ylJfc 
'ciuelle cfpece de péché ie comîtiéftrây* 
<^cft-ce que ceU Seigocur î Q^à^fêlie.^' • 




m 

• 
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«^<e .quinze tient > lufques à f^uand du- 
feront mes legerct«'"& itiufions? Vous 
poUue;z, perfeuercr en ces confiderations, 
ou éh d'autres (emblables , vous encme* 
nantauec Dieu , & vous tenant €ftcoite- 
meut'.jau^cjî^c à lu/ alitante Ml»ps.<pic 



yOua voyez icj compris en deux pa- 
roles cfrftuec'^ft quedeiaiieji'.Om- 
ron,& comment l'on 7 doit vacqner: con- 
.éd*rez-eombien'cét -exercice aft fàcilé. 
Ores ie itedefiscf as ^{«sefenii paxcottrir 
toutes les'perfeûiohs, afin de hc tous pas 
caufcr de rembarras , parce qu'il n*,y a pas 
""plus de dfflicttUé d'ien confideter l' vne que 
•ii^attttEC a Gaufc.qtie fi^tbft que i'anray 
jttopofé vn aduis que .i^ei^ime eftse de 
grande impottance , ie tetoutncrây i^ix- 
rfcr^esspwfcaions , & e3à:elleiic<î5 «c 
'jQ»iea.- ' • . 

] Perfeuefrâz dbncaiii&eir» faefenëe -de 
! Dieu , vne heure IcTnatin , & vne autre 

Àénce^é û>it>«tt'»eis le midy , ou toataa- 
. tant de temps qtfevoftÉe fiiltjé. ou- Voflficft 
! commodité le permettra j & encores qàe 
r ce fo& àldiaoefès'xeprifes , ou fiailernsht 
. 'vne demielieure à la fois iOti'rtitttéK Tn 

quartd?heutei:& vu autre âpres quelque 
oMitctuaie de tàœps, &:vntroifïéme vers 
liiiMjU le jdisibicn «attwe ckoiç > 
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• que vdùs commenciez & i^%t 

î^Êé^Déireme fois TOraifoii V.p4?^ç^ 

. Hrf>it^ f âpetaflfé rf€\d]Hïetilâmbèàû< <î4<tf- 

-We aufll bien que s*tl n'eftoh fait <jac 

* d*¥ftefèule pièce. Toute raflakepôàieôB- 
oteniii ft« *fciirciiir fitorei ; cttnfîlié-â âc 

3iui&ter pas rOraifon pour vn ïetil^ioiju', 
isms quelque embarras que J^qn fe^tâii^ 
ue ^ hy quâqW"4i<é*ft\>rB^^^ 
cherchez donc tou/iours vn temgs pr^?'. 
3prrc pmrc^'êat6C^e;î|iiictfâ 
. tàblèment pour racqtJ(îtîbn de la vertu. 



V 4 » 
* • 



On met en asâan^ yn adah 4e .ffjfix{ae 

VPus jjkz vjoir çC^^aprési tttiertwtîm 
fort: court des perfeâions deiOiëii^ 

^rapportées attx aAions de lefus-Chriily 
« ann qu^ de cette manière , ou'd^vquél^ 
^ qU:|iHfii^.qaeCH«lpieib 

nrcufe de l'OraiÉbli , elle puiftb auoir Vu 
^ i:^4U;$^amp:^^; bdeueftendu pour s^occ%<i 

. di/coursàceux queTErprit de Dieu con^ 
. d^it pai:4est Wbaaemea^ & ii6$4»ediii 
; tacip^tca^ p^^iir ^uzqniie peuoeutnils 
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de rOritîJoîf. ^oy 

au^rc {entier , on leur a fourny cy-deuatit 
les coafeils qui leur font neceUaires • te 
veux feulement aduertir de deux chofes, 
dérquelles quoy cjue Ton ait cy-deuant 
touché quelque cliofe , elles fcruiront 
beaucoup pour la pratique de ce qui a eflé 
auparauant allègue leur rcperfcioii ne 
fera pas ennujj^eufe. 

La première eft, que lors que vous ap- 
perceurez qu'auec les confiderations fur 
lefqnelles vous vous ferez arrefté,ou auec 
1^ Oraifons jaculatoires que vous aure'ï 
tirées du fond du cœur , vous aurez cou- 
ceu quelque fainte aff^fibion^commcde la 
deteftation de vos fautes , entant qu'elles 
dcplaifent à Dieu, & de ramcndemeat de 
voftre vicj ou que vous rcJdentirez vn no- 
ble & genereuY defir d'endurer pour Dieu 
les chofes aufquelles auparauant vous 
auiez plus de répugnance • oud*aimer fur 
toutes chofes celuy à qui font légitime- 
ment deues les plus tendres afFcdions de 
voftre cœuty ou que vous (entirez naiftre 
dans voftre ame quelqu*autre femblablc 
mouuement , vous ne paflîez pas plus 
auant en vos confiderations & médita- 
tions ; mais que vous vous arreftiez la, & 
y pet^euerieZjCmployant autant de temps 
que vous pourrez ( bien qu'il paroifle 
long ) à vous imprimer & grauer profon- 
dement dans le plus incime de l'amela 
mefme chofè : parce qu'en ce repos , il y a 
vu profit bieu plus aduantvigeux qu'au 
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mouuemenràudifcours &clela QoÇxàe.ri^ 
^tion. Ne vous empreflez donc pas d*aller 
'outre, & de paflcr a la recherche d' vne au- 
"tre afFediôjparce que ce feroit mettre ob- 
-^ftacle au fruit que vous cftiez fur le point 
*de recueillir, & à cet autre qu'il vous fem- 
''ble que vous retirerez. Tenez vous Aonc 
en repos , & fans vous mouuoir dauanra* 
VL,^^ iufqucs à ce que vous vous voyez tie- 
^ de, fec, &:diftrait, & comme au bout Se à 
la fin du bon fentiment que vous auiez 
conceu ^ & alors employez d*autres collfi - 
derations,ou ayez recours àd'autresOrai- 
ïbns iaculatoires • & /i la grâce de Dieu 
donne nailïancc en vous à quelque autre 
''deuot & pieux fentiment , vfcz de la 
mefmc méthode , que ic viens de tous 
propofer. . i 

La féconde chofc eft que^dus itctoUs 
'ttoublierpas ; encore que vous" vous* fcf- 
Tcntiez cdhïfne accaBfé de mille peitféés 
impcininertties,hors defaifoh /&^de^hoii- 
neftes 3 car vous n^eftés pâs pôûr (îda 
moins agréable à Dieu, & voftree^éfcice ■ 
'ncluy plafft pas moiils^ pourueu^quevoils : 
'ne procuriez pas telles diftraAions , & 
que vous ne vous y arteftiez pas de pro- 
'pos délibéré : & fi elles vous donilthc de 
•la peine, & vous caufent de Tcnnuy , c*eft 
/Vrte marque très -certaine que tous ne les 
'recherchez pas. Ces diftrâdions arriuant 
^doncde la forte y contre voftrc intentioa 
"SBcinclination/tardiex doucement ^én'è^ | 
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j^c^ef axonliderer fcneutèment Que yous ' 
eftes en la prefence de Dieu ^ &a.elles fe. 
rendent plus farcheufes » &. J^doublent., 
iièmt% împortuiûtea^^ reprenez^ de nouuel-- . 
Ics/orces, & rappeliez voftre couf^ige , & 
neirôus affligez pas | mais receu<;z.cetfe. 
cil^reuue &cc ttaittement auechi^ucoup ' 
4^.pliitiÇ«ce & de ioye,s*il fe peutjcucieâ;. 
l%jik moytn iûf^Uibiç pou? ac^rir.dft/ 
grands mérites. - 

• . Si VQW vouç fçmez fec , d^gqqfté , 

dettoiipn , axe qii'il. vous i^bl^ . nie . 
quittez pas l'exercice dcrOrai/bn ,parce^ 
ajpela.honne volpntévd&plaireâ Dieu,, Çc^ 
ae récl[ïercher fa gloire en^i£tQt.O£aiiaii9^ ' 
eft , ou tient lieu, d'vne très -excellentes^ 
Oxaiion5& cette façon d'agir agrée extrc- ' 
memêncà Dieu^encore que vous ne vous 
le perfuadicz pas : comme celuy qui a la 
Tolpmé de pécher , pafTe deuant Dieu 
pour Vn pécheur effisârif , de & volonté 
déréglée fera punie trcs-fçuerement : 
^£ celuy qui, a ei^ Vieuë de contentée 
ibn Dieu,& de pracjqpœrrOraifon y fb» 
bondciiradeuantrDieu la^mefme valeur 
que l*OraiIbn , encore qii^il luy femble 
que ce qu'il fait eft inutil^> 8c (aiisaucaa 
profit. 

Enfin la deuotion eâbntielle ne cpn£{le 
enceque vous foyez envn gouft & fcr^^ 
peur feniîble 5 mais en la promptitude 6c 

^(fQ&uon de la voloni^ ane pas pecheiii 



et à gûtàct Id loy de BieQ i & Vil v&iii 

communique cette fainte intention, voiis 
eftes veiitabkjnaent deuot y 6c, fans au- 
cun contcedit , encore que vous (oyez dé^ 
pburueu de ces goufts lenfibles , que«fl 
fen tent par fois les ames ^ui s'appliquei^ 
àia pieté, ^ 
' * En vn mot Timportance de cette affeirc 
ne copiifte pas à eftre deuot , ou fans fen- 
thnent deuotion , à eftre fèc , ou &f%s 
feçherçlje, à auoir du gouft ,ou ânefa- 
uburer rien 5 mais a perfeuerer de plus en 
plus auec vne droite intention de plaire 4 j 
Dieu en quelque difpofîtion que Ton Ce 
crouue d'ailleurs: parce <jue le manger eft 
profitableau malade , bien.que luy ^cfr 
jnc ne le tecoanoifle pas» 




9 

: , .:. QH,4i'JTJR.£ yi. k: . • . 

• il faut accoupler les parties , li; lit 
" la vie de Dieu reueftu en I e s s- 
: HBL ï .s j de la «atuj:e.huittame. . 

, .... - 

\ rahlc , duec lequel il ejè >fn w*. tei 

- ' , ' » - " ■ * ' 

'/u? tôm^urMit auec ce petit E^^té^ 
Ht^ktùuà^^rtJ^^ \ 

CiOnfidetez côriîibae mçu çftànt^fi. 
cran d & fî a<imîràbleriiciit ch * toutes 
cii6Ces/& fi imaieofe, qu'il cft plus grand 

fliis peiné tous les mondes 'ima^ina^ç;?^»^ 
quand leur notTnbrc feroit infinyj que n'ç- 
ftant pas limitéi dcmëorer dans cette ter- 
re , cette Prouince , cette Ville , ce lieu , & 
cette maifon , parce qu'il eft intimement 
prefent en toutes ict aeajurcs,il a ? oui» 
pcantmoins fe lier, fe déterminer, & s*cn- 
fermer dans yn petit corps humain , * 
fe loger djtns vnc -maifonnettc tres-^ 
pauure. 

Cpçfiderez que ce pieu qui poflcdc plu^ 



qBejpjijL Îe. bonrheur imagixiable^ & c|ul 
n^abcfoiiiny de marcher, ny delefatt-* 
guer pousiéftfe^aiiS'Iè mènâe^ a vonlu 
s'affujettir à marcher pas à pas , comme? 
fosu lc&..a»rc5;liraHxic^y âCi^aiâ^pas eu w 
contre^cœur que chaque^ pas luv^oiiftaft 
ià fueur^^ & fon faijg; ppœine il luy cftar^ 
tXxxi tant de fois ^ lors que tous éloigiuMie 
de (a prefcnce , il s'eft mis en deuoir de 
vous cher cher auec tant de fatigues 4, 
vétfki fe' câ{mueiràii€-voir VouTf yAftf»r, 
!B{ touçher^que par les organes des fens^ 
jûiiets à diuerfes incommoditez ^3 if. vdk 
raualé iufqaes àÊure les mefinès epera*» 
tipns terireflkr es & corriip cibles , que vous, 
exerces^», ConildeJcezcçsxhofçs^àioifir, & 
pefet combien vous luy eftes redéfttable; 
îaites que l'exçez & la forcée de foi^ 
amour arrefte k cours de- voSi pech^z^, 
^nuyez « vous de l»o0^(eî: , puis que., 
c'eft vne eftrange trahifon , & vnc ma^-. 
lice inoiiye, de. payer/ dUngratinide 9cr 
dSnîurcs cfluy^ qui varç^ a/ipfîaimçïu 
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de tOréi/bit, |I| 
CHAPITRE VII, 

• 

U yiâ merudUcu/c que 7>ieu mene*^ 

Ppliquez- vous à con/îderer la vie 
tresJicttcettfe & pleine de merucilles 
^ue Dieamene en)luy ^ adimrez comme 
cftant éternel , & dans vne indépendance 
abToltte de Mines chqfes , poâolant vne 
▼ie qui ne peut foufFrir aacune attaque^ 
^£ V0 defTelu comme inconceuable a 
▼ouIq s'ailiet à vne autre (brte de vie , qui 
cft rhumaine, terreftre, fujetteàdiuer- 
ies incommoditez, &me£meà finir ^& Ta 
jpteinanentalMindonn^ entre les maina 
d*vn luge tres-inique , & de plufieurs 
bourreaux enragez contre lay^ afin qu'ils 
l'en prinaiTem quand il leur plairoit , ft 
auec la cruauté qui fèroit plus reuenante à 
leur fureur ; il leur en donna toute per* 
miifîon , & fans auoir égard qu'il eft celaj 
lans lequel nulle chofe ne peut viure vn 
feulmometit^iKè dépoUilladu domaine 
qu'il auoit fur foy entant qu'homme , Se 
le ftraMîfera tout iàas aucune rei^ue ni 
exception à ces inliumiams. 

Ce Dieu qui n'a pas befbin d*^ftre fu* 
§kmU , Se aui n'eil bijCt , <ii pofir 4e man- 

O 
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ger y ni poui les veflrenietis ^ â auicttne dcg 

ncceflîtczde noftre nature corruptible 
caufe qu'il eft éternel , qu'il poflede tout 
en (oj y 8c qu'il, iouït d*vne vie Diuine , 
lieureufe, & toufiours cgalej a voulu & 
reduireà vneftatdeciifetteyde forte que 
la refeâion Se lés véftemens luy ftitfent 
neceflaires , & encore en eftoit-il chetiuc- 
ment pourueu $ & il a époofé vue vie pew 
nible, fujette aux inclémence» Jç lair, 
pleine de crauaux , & niifcrable ; & ii a en-^ 
duré toutes ce^xfaofes afin de vaus ftayi^c 
le'chemin de la viecterncUe , delaouelle, 
£ans ù, mifericorde » vous eui&cz eiic pii*^ 
né pour toufiours. 

Con/iderez que Dieu en tout ce procé- 
dé s*eft comporté comme fi vous ediez 
quelque chofe de cbnfiderabie y tt que luy 
fuft vn néant ; & comme s'il auoit befoin 
de diuerfes cbofes ^ qu'il dût nece0aire- 
ment receuoir de vous , 

■ ■■ I I II ■ 

CHAPITRE VIII. 

2?^ /huueraine indépcndéince eum 
tant quel) ieu \ c^4e U dépendant 
€€ qui £4 /kit comme releuer de t<m^ 

: tcslts^ créature^ entant qtê homm»^ 

Onfid^Te^ A fiMtuetaineiadépendàn^ 

•^(^ • fait; qu'il n'a bcigia 4e^llO)^ 
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ce (bit 5 & qui eft Ci grande, que ni 
les Anges y.ni les hommes, ni les aucres 
créatures 9 ne fbnt capables de procu* 
jrer ou caufer aucun aduanrage, au'il 
ti'eft pas en eftac d'auoir iamais beibin 
d*aucune d'elles. Néanmoins â voftre 
occafion ils*eft abaifTc iufques à en auoir 
befoin de toutes généralement* Ainfi la 
terre le foûtient entant ,qu*homme , Tair 
luj fournit dequoy refpirer, Teau luy dpn- 
9e à boire y le feu Téchaufe , Se le 5oleil 
par Tes rayons l'éclairé ; & il s*eft rendu lî 
indignent ) que il les vnsoules autres ne 
Fauoient ftcouru dans la ncceifitc > il av- 
loit fouiFert la faim. 



CHAPITRE IX. 

7>e U Sagejps de 7>ieu. Et comm 
. me s^f]téint /iit homme H a cent^ 
' femi de faffir Pour yfi fùL ^ ^ 

iftfcnfé. : 

ADmirez fa Sage/Te , qui eft fî gnnde; 
que tous les Anges , les Chérubins ^ 
& toutes lés créatures , paiTent pour fo-^ 
les <t infenfées en (a prefence , & qu'il 
connoift & comprend en perfeâion tout 
ce qu'il y a de créé ; & noaobftant cette 
haute & vniuerfeltefagefle , il a voulu fc 
j&^iiœettie au iugemedt des hoaunes ^ 

O « 
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paiTcf parleur cenfure endurer c[iie figi 
aôions creS'iudicieufes luy fuiTent irnpu* 
tées àfolic ^ comme il luy arriua chez He- 
rode ; & que les loifs euflènt ii bafld 
eiflime de luy qu'ils luy preferaflent l'infa- 
me fiarrahas* Qiie diront à cela ces Cuper^ 
bes, qui n*a]rans qiTvne ftience «oins 
que médiocre , ne veulent apprendre des 
autres ; & qui nepeuuent iamais aduoUeiî 
u'ils ignorent k-reiblutûm jde ^ttel<}ii< 
ifEculcc , & qui cftans dans vne compa- 

fnie de oaifl^m qi|e Toa les âeaiie poiu^ 
ommes peu entendus \ 8c meptesà par« 
1er , vomifTent mille murmures & detra« 
âions, ft^oancent vne infinité de^neo:- 
teries , & quantité de chofes qui font tou- 
tes de propos i 



CHAl>ITRfi X. 

2>efa /bmmeraixfe Méjefté e^éniT>$eUm 
£t éie U trcs ^ profonde J^^^/jf^JS^^ 
V/ a choific Mccnojtré nature. 

ÎL faut €onfid<erec ce qui luy convient a 
raifoa de. là £:)uuerainetc loyale ^ ft 
l'appliquer à Ia« vé^nai'Sit : càr £k 

grandeur eftant à Vn tel excez > que les 
nûUioUiS des ièiiUioiis d'Anges iu^ ren^ 
^nt les homiifôges d'ftdoratîoiis ^ ée Jè 
i<:^uciu fe tenans pigileraczeuià^clcii^ 
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, i 1 a vouîu fe raualler à la condition de* 
cfciaues , & A'a pas eu à contre-eœur <iç 
s*occuper âax pins i^h minifteres pour te 
feruice des créatures. Vous irouuerei 
plus cftrang^ y fi i^flèure qu'il a prî^pl^i. 
£r à eftce foulé aux pieds , & à feruir com- 
me de ioiiet aux bourreaur j c*eft pour- 
la pW€ Tcrieé ^ & ils ie naltoicnt fi- 
mal 5 qu'on Tauroit pris pour m iniî^ac 
mal-faiâeur. 

CHAPITKB XI. 

De la cres^xqiûfe beauté de Diea« 

jff/ fu'ejtant cbdrgtf du féc de noftre 
thsir ^ il s tt^iênéhon qut tous fes 
êxcellens traits fajfhit çomm ^ff^^ 

" péiruJtj[urJon'>9iféig^ 
fuct^ue €b$/è de defégre^k. 

SI fa beauté n'eftoic au dç^s de la plus 
raui/!àn(e que nous pouuons nous 

îmnginer, elle ne ^endroit pas , comme 
elle nie, les Anges & ]es hommes bieit*- 
lieureuT; fa veuè*nfe neceflîteroit pas lès 
Saints àTjiimer: car /î-toft quç <^uelqu.' va 
a découueit vue (êale fois les excd!çnce$ 
iîe fa beauté fi agréable , il efl; comme ef- 

ferdu ti*an^our pour luy 3 il feche ( s'il faujc 
inli dire , ) il fond ; & fort hors de foy ^ 

O iij 



jlS Traité 
Se il ne hni pas s'^n eftonhet , puifqiK 
toute la beauté & bonne grâce des Angcs^ 
4es hoaiaics> Se des autres créatures^ n'efli' 
^tfe kideur , & vn objet dcgouftant aa 
xefped de cette Beauté Diuiae^ qui eft vn? 
million de ibis plus plaifante agréable»^ 
Neahtmoins ce Seigneur a permis qu'oii 
lu/ gaftaft le vifage , <ju oû le couunft de 
icrachats d^erdure y Se quW ledéfigii^r 
raft dételle manière , qu'il paroilTôit cJltù 
vn lépreux , & ne recenoic prefque atteint 
«cai t de la £jnire humaine^ 



CfÎAPITRE XII* • : 

, .De la douceur &debonnaircté de 

Dieu. 

£t CQmmseBétutfaitbomm^ iU cjié 
tenu four ya/u^eriff» ' 

IL 7 auroit vn ^rand champ ou l'oft fc 
pourroic eftendie en parlant delà dou^ 
ceuc de Dieu. Il eft l'af&kiUté mefme , & 
fi débonnaire, qu'il n'y a nulle ailion baf- 
fe pour laquelle il n'aide le» créatures. 
Nonobftant cette vertu , il a c6nfènty 
^u'on le fiû palTer pour vn fuperbe,& que 
1 on formaft vaiugemenc ftni£bre deluv , 
publiant ^n'ilprenoit fàuflcment la qua- 
lité Iç tiers d£ Dieu ^ & queiaiUfeibc.if 
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fg!>rc0it à (ë qualifierainfi, & ietitre {>ren^ 

dre rtîàl â propos des fondions propres k 
Dieu . Reproche qui adu cauler.vn grand 
ëéplaifir à fà fouueraine Majcfté , qui de- 
iîroic eflre eftimée iouce & kuaible de 
cqrair; Afin que vous appreniez à cdn^ 
ièntir qucTon vouseftime defeducux <Sc 
^fnauuai^ » & à ne poiiic iuIUiiçr vos a-^ 
Aii^s ^ encore que I'oil vous calomnié 
lans fujet • & ce qui vous doit incicer da- 
iianftage â cette humiliation s c'cil que 
quand ces aâ:ions , poux lerqueUci oa 
TOUS taxe , ne feroient pas mauuaifes 
yoss >i|ieritei& auec iuâice cettaitemcnt , 
four les autres 4efauts,aufqueis.volisattes|r 
f {^c fujtct jpar le p.4iré, . 



\ . GRAPITRii Xlïl. 

T 

|. De la Sainteté par eâetice daDieu« ' 

Et comme Vietê s^efiant fait homme , 

§ette tres^émîntnte Sainteté 4^eSé 

r cfiime'e U plus gr^4^^ mdUcc de U 

7(epuhlique^ 

* * 

NOftre Dieu éft fôùt pur , & Saine } 
les Anges & Séraphins voulans le 
louer y luy donnent perpétuellement vu 
mefîne efloge , fçaubîr eft, qu*il eft Çaint, 
M plus que Saint , ncfc pcrfuadans p^t^ 

O iiij 
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jio Traité 

^uecelle-U» Cepeadanc au préjudice de 
rejDittattonifiiiluy eftoic djeue, il n'eue 
pas de rcpwgnance d'eftre tenu pour le 
plus déteilahk dek République des luifs» 
& pour ¥n plus grand teelerat que n'^èeie 
Barrabas ^ il leur fembloic que (a malice 
eftoic montée à .vn tel comble » que ee 
n'eftoit pâs le traittec ièlon (èa àttuts^ 
tes ^ que de le batre d coups de pierres^ , 
4ç pieds , & de poings ) mais qu'iliUlait 
fârtaehei; â vne Croix » & luy ofter k 

>ie, 

O mon Dieu ! qui eftes Saint pai t&XL^ . 
te y pulfque vous auez tant foufTert eftani 
absolument exempt de coulpe $ quieie£iiit 
împacienc , puis qa*eftant tout enmron^ 
nédepeehcz , & remply|de malice , ie ne 
içaurois eadjurcr de bon cœur la moindre 
peine, qui me vient de Toftrexnaln amàto; 
Kufe & paterneâe X . , - * 
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CHAPITRE XIV. • 

♦ 

Derirapeccabilité de Dieu , & de la 
* iieceffîté qu'il a de bien faire» 

comme ieSant /mt homme ^ il^ 
fsjfé pouryn remuant y brouiUon^ 

feâitieuxi. 

IL eft fi eiloigné de pechei^ & de foire le 
mal , que qaand ( ce qui eft impo/Sble ) 
on le combleroit de biens , & meixne on 
luy feroir prefent de la Diuinicé , cela ne 
Icferoit pas écarter de ce qui eft félon les 
xegk$ de la raifoa ic de la vertu ^ Ma ia 
crainte ét TEnfer ne le porteroit iamaia 
au moindre dérèglement ; il ne faut pas 
s'en étonner ; car il eft impeccable par ef- 
fence. INeantmoina eftant la fource de 
toute pureté & Sainteté , il a permis que 
ronreftimaft vn homme déréglé &per« 
uers . vn pécheur , (editieux , enclin à foi- 
x^reuolterle peuple, & qu'on le fiftpar^ 
1er pour irne perlonne ddfireiife de la bon- 
ne chère , & des feftins , comme les luifs 
le reprochoient hardiment & auec toute . 
liberté à fes Diiciples. Que T^^nneceie 
iamais d'admirer vne fi rare & fi louable 
patience ! O mon Dieu » puifque voua* 
ajitt & telonticrs ex^^uté des injure^ fit 



içnominieufes â mon fujct , ie fais refolil- 
tioii , âuec le fecours de vollrc ^race , tte 
hitéfvnhon 8c gracicaixacdueilatous les 
maux , qui me feront enuo)^ez de voflrc 
maiu charitable^ 



CHAPITRE XV^ 

!De U tùute^putjpance de ^Uu^^ Lu 
queUe après ï! Incarnation du'jyer^ 
'"fc , a effé réduite comme À w p9tàm 
têoiraucuntcho/e. 

LApuiffance de Dieu { comtoeieray 
fait entendre) eft/î grande^qu VUe h4i 
poi|it délimites j c'efl: par fa verm qu'ila 
fait au Ciel & en la Terre totrtqs choses ft-* 
Ion (on bon plaifir, (àïis que les Anges ^ 
ni les autres créatures luy ayenc puap-^ 
porter le moindre obftadei parce que rien 
pour fort qu'il (bit < nehiy peut lier les 
iiiatn$,niarreftei:V»ecqtion de fes de£- 
ieifis^ Cependant' .ce. 5ei g n eiir a aggreé 
qu'on luy atrachaft les mains aUec lefquel- 
les il a forme ce qu'il y a de plus exceUeae 
^rd'édatant dans 1 Vniiiers, ^uèhon^ 
le cloiiaft fur vne Croix ; le reduifant en 
va eftat de «e /e .ppuaoir remuet y ni 
wcif&Xit A*efluyeri I*' (àng , qui. découlant ^ 
de fa tefte luy cauuroit les ycu? , ni de 

prcndM aucun aUcgement^ fi lMoii^'il» 
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paroifToit comme dénué de fa toutehpiitfw 
££act\ & eftant tomme tout abandonné^ 
ilfembloit n'aooir que kfocultc de'&ufi^- 
fiir. O le rare d énucmcn& î & lequd me 
deuroit; couurir de confufion, à cajife.du 
foiii démefuré que i*ay de ne manquer 
^ir^ucuue chofe. 



CHAPJTRB XVI.' 



De fa Uberalité prphife , qui l'a porte 
' à communiquer tout ce qvii eft. 

en Dieu. 

CMime ch*fig^e enyne pffréodcpdu». 

' ureré^queVieufitlt homme n^tuoit 
fat en af>f France le domaine dtaucu^ 
ne chefe , <y ne pounoit donner if ne 

.. feule hiMdtéc demain, 

• • - ^ 

ON ne pourroit iamais expliquer U 
libéralité auec laquelle il a diftribuc , 
il donne , & communique» (ans cefle les 
threfors inépttifebles (ju'il poflede. Eftant 
. «lonc abondant en richeflcs , il a voulu , 
feifant alliance auec la Nature humaine', 
etnbraiier vne telle pauuretc à voftre ^r- 
cafion \ qu'il n'auoit pas viï Cûuflîn pour 
y repofer fa tefte , ni fouuentefois vn 

mocceautle pain pour meniei ^ bouche , 



ignonlinieu{es à mon fujct , ie f*ais refblu- 
tiôii , àiiec le fecours de voftrc çrace , ^ 
faire vn bon &: gmcicuxdcdudlacous les 
maui^ 5, qui me feront enuo/cz de voftrc 
«àiticharitablc» ' 



CHAPITRE Xr. 

2'^ fUmie^putJpMcè de WUu^^ Lu 
qutUe après ï! Incarnation dii,yerm 
ie ^a eîié réduite comme À m pQtA^ 
noir aucune cho/e. ' - i 

0 

I 

LApuiflance de. Dieu ( ComtnéiéVay 
fait entendre) eft fi grande,qu'elle ii 'a 
Doi|>t;de limites; c'eftpar fa vert-u gu'ila 
ikit ait Ciel Se en kTeirre toittes choies fe^ 
Ion fon bon plaifir , fans que les Anges , 
ni les autres créatures lu/ a/ent puap^ 
porter le moindre obftade^parce que rien 
pour fort qu'il foit * ne lu/ peut lier les 
mains , ni arreftei; l'exécution de iès def» 
ieins. Cependant: ice Seigneur a aggreé 
^u'ort luy attacbaft les mains aUec lefqucl- 
ûs il a fornxé ce qu il y a de plus excellent* 
4r d'éclatant dans l'Vniifers, 8c cfue haw 
k cloiiaftfurvne Croix ; le reduifant en 
vn eftat dë fie /e^ppQtioir*remttet > ni 
fnefme dTeflùyer; !*• wtng , qui découlant < 
jdefà teftc lu/ ^OîUUî^it les /eut > ni de 

|irendx« ànow alkgeixKat ^ iî liK»i^'4U 



ÎiaroilToit comme dénué de (a route^puifL 
ïkice , Steftainteoinmctout abandonné^ 
^Ifcmbloît n'an&ir que* k Û^Ité -à&^^m 
fiir. O le rare dénuement i & lequel me 
4earoit çouark deconfuiion^ à ike/&jim 
foin dénmefuré que i*ajr de ne manquer 
^'l^ucmiechofe. ' * • » 



CHAPITRE XVI. 



Pe fa libéralité prpfufe y qui la porcé 
à communiquer tout ce q^i ell^ . 

en Dieu. 

ureré^ que J>ieu /kit homme namit 
f éU en apf France le dométine d'aucu-^ 
, m ehefe , ne poumoit donner y ne 
V feule Moudre de pakt. ^ - 

ON ne pourroit iamais expliquer la 
libéralité atrec laquelle il a diftnbué'^ 
il donne ) & communiquera fans cefle les 
threfor$*incpaifables qu'il polTedet Eftanc 
4onc abondant en richelTes , il a voulu ^ 
6i(knt alliance auec la Nature humaine*-, 
êmbtafler Tue telle pauvreté à Yoftre jôx^ 
eafion , qu*iln*auoit pas vn couffîn pouf 
y repofer fa tefte » ni fouuentefois va 

mof€6ais4t pain pour mettre^ fa bo 

P vj 



Trské 

endurant kriiKîommoditc 2 de Ja faim 
dclafoifj &ce ne luy eftoit pas ynemoi&«' 
4xc douleur de V4;>û;^ieat4eiAmeIiqnes\ 
de malades, & de perfonnes preffées de 
gluficuf s autres neceffitez. aarqueUes 
tre$-fitinte Hamanité a'auoit pas mo^en 
de remédier , car fbn cœur tout pitoyable 
leur compâtiflbit au dernier poinâ. Mille 
benediébions foient données à cette pau- 
ureté , qui a çfté canfacrcc & honorée ea 
la peri'onne de Ijbs vs-Christ , affn" 
que nouj l'aimions, & foyons honteux de 
nos foins démefurez ^ pour ce qui nous 
concerne.^ ' 



ê 



Pe fon amour indicible , & mille fois 
plus tendre que celuy «le Pece, 
auec. lequel il aime toutes 

- créatures. 



Jlf/ de ^horreur ^u^ elles ont eu dehj^ 
afres fou Jncmi^éHion^ 

r 

POur entendre quelque içl;|ole de ion 
amour , en peu de mots ^ ï\ faut pefer 

Sit fon aœoi^ eii £ grand ^ qu'il çJberk 
^ us les créatures qû elks ne s^ayment 
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èc délices [ont d'eftre paxmjr elles ^ qu'il 
a P** feul homme épris d*amour 
dans le moade-^ qui foit pfeftde mourir 
pour l'objet qu'il chérit ^ comme luy pour 
chacune des créatures : c^ii'illeura donné 
tous Tes biens , iufqnejs a ibu eftre dluin 
par 4k ^face, qu^il leur a communiijué 
tous ces aduanta^es fans aucun mérite de 
leur part , mais ieukment parce qu'il les 
aime , & qu^il eft tout amout 5 Les cheriC- 
iancdonciufques à tel poinû^ il a voula 
te. rendre l'obiet de rhorsenr mortelle de 
ceux qu'il auoit guéris , aufquels il auoit 
rendu rvfage de la veuÂ'» des pieds , det 
maitis , lefqttels flfielmes â aooir rcttu&i^ 
tez, & comble:^ d*vn million de bénéfices 5 
ces ingrats %:afties tant de iaueurs re<» 
ceues de fa part , vomirent contie luy 
mille «xecratigns , Se s'écrièrent qu'il le 
âJloit attacher 4 TU e Croix $ voilà le paye* 
ment qu'ils luy rendirent pour fon amour r 
& (die eft aui& en ceuaine manière la 
tnoano ve Mec laquelle nous prétendons 

le fâtisfairc ; Se à quoy Ce termine noftre 
amoaif: ^ c'eft à le ctodufier prefque toupie» 
iours par mt poches. O Scignêur'^ n* - 
permettez-pas que ce mal-heur nous arrt*- 
ue davantage, patfque voua ne nous anea ^ 
produits que pour vcTMfsmcr. - 
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'.CHAPITRE' XVÏII.* - ■ 

■ • '. , ■ - % 

; i;ép^dfuctoate$r^scie^U)ie$, , . 

« 

'^t dtNxtrémg impiété , dont elles oyg^, 
yfé enttm. Iny reuefiu de noS^tc . 

IL ne faut pas feulemenc dire ^t^^ ttii- 
iènéordreft pardeAus totites- -fes-œuw 
ures-mais il faut adioufter qu'elle cft ft- 
grande eiiuers les pécheurs les plus derew 
glez'Aabemifiables , qucDi^dfàeiicèf^T 
prcft de mourir afin qu'ils deuienrtent ca- 
pables delaiecenoir , & qu'il defire auee 
\ïi amour tres*ètteifif Pexer cer à retidrok 
des plus endurcis i mais cette compaflîort 
& tradre.de ûhi cœura-efté très-mal £e<» 
connue ; parce que pendant tôutic coti*f 
de fa Paffiou > & de fa Mort , on n'a pas 
f^lp0tx>iibe le moindre trait dé&ifiitiK^ 
ricorde à Ton efgârd , hi procuré aucun 
adouciâementdeies peines $ mais tout au 
€«nt«aii:e lion a exer« toutes les rigocnrs, 

cruautcz , &fureurs imaginables fur luy. 
£t quand Pilate fît f^attoir au'ii defiroit 
traiter le Fils de Dieu auec debonnâîreté , 

& qu*il le montra aux luifs déchiré de 

«up % s d'appaifer leur rajge : eiv| 
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tomme des fbrccnez firent ces cris erpou^ 

Ufutables : OfieK,^o(it\^cét homme de nù* 
fire frejhucê. , tonJUmne^iu le à mourir $ino^ 
minieufimeni en Croix , il efi indtgne que 
mous exercitTi^éincune m't [encorde enuers 

'i»y. O Seigneur \ qui aûez tant rcfpancïu 
de mifericordes fur cette nation, donnant 
la fantc à vue iofinité de malades .gue- 
xi#aiit vn grofinï nottabrc <ic pcrcliis , êc 
^riuez de IVfage des fens , reiliiiilîinc en 
^uelques-.vns^l$;s aracs (JW cftoîent/epa- 
fées de leujps êorps , donnant i manger à 
quatre & cùiq tnil hommes ; comment 
eft*il poflibie qu'il ne leur foit relie va 
peu de douceur & de mifericorde enner* 
vous , Se que ^oiis ayez foufFcrt aucc tant 
der^folacKmtyii traitement fi inhumain h 
Falloit-il que lés mifericordiea ; tc^lc9 
biens , fuflcnt feulement referucz pour 
nous V & que vpftrc partage fuft ccluy dei 
peines & des rigueùrsf Que fousles-cœutr 
s occupant à vousloiicr auec vneamou- 
«eufèteiidrelfc , & pow les houtczdont^ 
vous regorgez , 8c pour -les cxtrénw^ .to 
etcrneiies . oUigatiotts que nous voiw 

auons» - . ^ ' 



)i8 rraitè 



CHAPITRE xrx. 

pe la luftice infinie , & fouuexainç 
reâitadequieftetiDiea, . 

'^tdês gtéttdes mi»fikes que les Àomi 
p$es ottt eommi/es contre 'Dieu ton-' 
èter/kntauec les hommes^ fin^ 
éfps trijtes Imtéeidc noJhiMtitret 
énortelie, 

LA luftice de Dieu eft fi droite , que 
iamaisâl n'a£iit tort à peribiiiie ^ ét 
qu'il luyeft impoflîble de caufer à autruy 
k moindre dommage j cependant il s*c» 
,fi>tt(inis à feuilnr tous les injnftes traiee^ ' 
mens qui fe peuuent imaginer ^ & il a 
^permis que Ton exerçaft enuers luy vne 
tres^hauce injuftice , le fentenciant ian» 
ouïr de véritables témoins, fans Ipecifier 
a«ciui€ forte de crime ^ «(cooter les 
parties ^ 8r iàns le fondement d'aucune 
xaifoUy^uede vouloir 'aflbuuir leur rage 
& maudite volonté, Qu e ie (iiis heureux - 
d*auoir vn luge fî équitable en la perfon- 
ne de mon Seigneur , <jgax ne prend pas.» 
occafion des torts qu^ à receus « pour me . 
caufer le moindre dépl^ifîr j mais qui au^ 

contraire ^me preuieat dejfes mife^cor^^ 



de tOrsifhH* fi^y 
) me prXfint oicrme j|ae lie les lecoiite % 
A'iecjucl ea meihfie jrémps qm*on myeC* 

puifoit fon fang à force de coups , & par 
vne multitude de playes , lu/ offroit fa 
mifericofde, &aoec{bn propre fang fa-* 
tisfaifoit pourJeurs malices &inhumani*. 
tez. Que cectje bonté in£qie foit k>uée9 
laqueUel'ôn ne peut iamais affez cxpci^ 
mer • 

> 

I l ' I I I — »iHH 

CHAPITKK XX. 

i)es exercices aufquels Dieti s'occit* 

. pe , & s^applique. inceflkmtnem^ 
' taifant 4^ bien eceinellemcnc à 
tout le monde. 

£t comme ttitÊtts cbofet t»y mt mm» 
■^ué i chttcu» sefi emphyé 4^ htyk 
faire du mal , lorf^uU iefi /S(it^ 

\ 

IL eft impoilîble d'approcher de ce^ qu'il 
fàudroit dire ^ du bien qu'il faii fâxis éifr^\ 
continuer à toutes les créatures /concou- 
jcani auecles Elemens, &k^Cieux^ Se 
toutes les chofès fublunakes » & les; ai- 
dant à faire leurs aftions après leur auoir 
' donné Teflre ; refpandant Tes influences. 

miCericordie^fiïi duhiaucde Cm TbxoSaci 



Traité 

fur les chofes Ttuanm & âAim^eâ yj^ ' 

Honobftant (a bonté très - exceflîue y fi- 
coil qaûl à paru aaec noftre nattire^ 
prdque foates les créatures ont concer*^ 
té de luy donner de la peine , & de luy 
manquer dans la meilleure occafîon , Se 
d'aùgtnentèr (es maux lox(qtt*il eftoic 
plus affligé^' 

Car pour ee qui eft des hommes , iesr 
amis ne luy donnèrent alors nulles mar- 
i^ifcs d^afFeâion ^ ceux qui iufqucs a ce 
temps funeflre râuoient acc<nnpa;5;né ^ fe 
retirèrent d*auecluy : vn de Tes Difciples 
le renia par frs paroles y Se vn autre le 
iiefauoiia pàr ïes aÀions y le bras Eccle^' 
fîaftique Tcut en horreur iufques â la 
mort I les Pontifes 8c les Preftres le cBraf^ 
(èrent ig n om inieufement ^ & il ne treuua 
point de folide appuy chez les Séculiers , 
îeiRo)^le'Craiunt de fol > le Prefident le 
condamnant à la mort ; 8c les Minières 
de la luflicefe poit;9.ns auecauiditc, & va 
toip{eflement 'ê3(traordinaite y à exécuter 
la plus injuAc fentencc qui ait eilé ianiais 
prononcée. 

Il panitauflîvne rigueur comme înti^ - 
iîtceen (on endroit , dans les chofes ina* 
iiiméesj il ne reffentit pas de foulage*' 
meut par la chaleur du feu y foufFrant tres^ 
fcn/iblenient la violence du froid pendant 
les nuits entières ^ Iln*eut pas le rafrai^ 
chilTement de l'eau , la (oif luy caafant de 
Acs-xudesattaintcs j^t'aixlu/dcnialare^ 
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piimtion , & ainû il expira & rendit fan 
elprit. les Cieux s obicurcirenc » le So« 
leil cacha fcs îraydn's , le ioiir*'fc changea 
eu nuit , & les pierres s'entrechoquèrent; 
tailles cho Ces eftoiènc pleines d hbrceur^ 
& donnoicnt de l'efpouuame, & pas vne 
Hes créatures ne luy fit goufterles dou- 
ce;urs qui ont âccouftumé de reci^et. les 
tommes viuans. 

Voilà la reconnoiflance qile rendent les ' 
crcatiires à noftrc Soûuerain bién-£i-» 
fteur , & à noftre grand Dieu , pour s'e- 
Arc vny pecfonnellement à la créatu- 
re , & s*eftre raualé à la baflèfle des hom^ 
mes pour les efleuer à la participation 
dé 1& liatttte diuine 3 &c après cela il eft . 
Cl bôn , que s'il eftoic capable de niou* 
tir , il s'y expoferoit encore plus de mil- 
le fois > tant il a noftre falut à coeaw 
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CHAPITRE XXI. 

* 

Du Myftere tres-releuc de h Tres- 

Saince Trinité. 

^/ M/liMW 7>ieu s permis fâêe iet 
iommes en eujfent yn fentiment^^ 
erronée i de t (fgéirement dam /f- 
quel ils ûnt effé toftcbént U féconde^ 
Terfoune^ 

C'Eil vne occupation tres-digne 4ft 
l'efpm humain de confideret ferira.* . 

femcntqu'ily a neceflairement en Dieii j 
vnc Trinité de Pt^rfonAes ^ auec r?mt4 
de relTence j & que cette Trinité eft très- 
belle 9 & charmante au dernier poinâ, it- 

Î|u'en elle reluit & éclate cres-auantagett*' - 
ement Teftre Diuin , qui eft infiny en - 
fby , & la mefîne ichofe tres^iîmple guctJI 
toutes Tes perfeAions* ' * ^ 

Ce Myftere fait montre de la Sageflelfr 
de Tentendement infinjr du Pere Etcr^iï 
nel, puifqu'il nous fait voîr 'aue(acon<i> 
noiflance eft fi puillante > qu*elle produiç^J. 
Tne péirfbhne auffi releuée & maieftueuT^ < 

que Dieu mefme, qui eft le Verbe in-,* 
créé & Eternel i & Iç véritable fils 
Dieu# 
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. : Ce Myftere iions £ut và& iécosoric 
ia tbrce , & TcfEcacede Tamour Diuin, 
qui ell ailèz paiAàuc pour produire vn(» 
Koi£efme Pexfbane Dioine, laquelle pro^ 
cédant d€ ccc amour ineffable & récipro- 
que , que le Pcre & le Fils ont iVn pour 
l'-amre , eft Dieu comme fon principe , 0c 
c'cft le Saint Efprit. 

O force admirable des aâes 4elacoa^ 
imSmc^^ Se de Tamovr ^ Dieu , qti^ni 
vne il grande fécondité que de produire 
dénx peribniies Dimiies 1 21 fisoihle que 
Cfeiil|Qe ce Myftere, ne nous pouuoit na^i- 
nifcûer Tinfinitede la puiflânce qui eft 
meroeiileufement enfomiée en>Diett ; 6t 
c'eft auflî la raifon pour laquelle VEgliCe 
nous déclarant ce que c*cft que la tres^heii^ 
«mfe Ttîfiké, lu 7 àsmM letitte de Lu« 
miere , O iux tesr^ Trmtt^s:^ parce qu'elle 
^ôus&it conunetoiiclier audtfigt et q^ 
C^^fite Dieu.. 

Ôres cette Trinité de perfonnes éft^t 
jf ^cseâkiM en Dieu ^ queÛMtÙeil n'au^. 
^6it pft$<iceé i'Y^^iiieri /ni t09^<Ru^ 
g«and ouvrage^ nbftre rachapt , 8c dfe 
lû^Ore ikiM ; â^taft que le ^îis de Di«i 
6Vilant renduremblafble'àlimft pttibA 
încarnatioa toute indoftrieufê , vint pu^- 
Uier la «efueille i»x» 4ML)^e£e^ «c ên^ 
lioncerles biens tres«^uantagettât qui eià 
iieMoient reuenir aux kommes • îk cotty 
snencetent. âix le diamp p« iMM ttianîk 
^cenée., à le coiobauie ^ttec leurs 4aaH 
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gues^tiù6nimées,& IvoinifmillebUUphe^ 

çics , comme s'ils cufTcnt efté fuffîfaiis de 
le dctniire & ruiner ^les. vas difoienç aueç 
autant de malice que d 'igniorancé > que ce 
Myftere eftoitvne pure chimère : les au- 
tres , que c eftoit yne chofe repugnfxx» 
i la raifon ; left autres , qu!il s'y tein»«b« 
troit plu/leurs défauts; comme par exem- 
ple 9 queleSaint Efprit n'eftoic{ias Dieu» 
&ce Dieu tout-puiflant qui fê œnnpîit 
luy.feulpaitfaitement ,a voulu fouffrir ces 
. fBxtraua^a^ce^ » & (è Iburitiettceoi^ ^^g^^ 
ment & a la cenfuredes hommes.. . O que 
.çe procédé nous fait bie^i connoiftre que 
ç*eft le.ftropce delà coudition humaine de 
jfit dç/îrer \ pàs mefme receuoir le bien 
qu'on liiy fait. . 
Ip'eftencore me ehofe adminble que 

Iesvs-Christ en tant que Dieu , 
eftant par nature, fils du Pere Eternel'^ 
efgal à luy ^ te nay par le moyen d^yoe ge-« 
jie^aciQn diuine , qui efl fi haute &rou- 
iieraine , » permis ( s'eAant £ait hoIr^lle f 
quW luy. dcniaft la qualité, de Fils de 
JDieu j qu'on luyrefufaft de le reconnoî-^^ 
ilre pour Dieu , au meiine temps qu^ii^ 
▼enoit communiquer aux hommes ce 
gloiîevz .titre ».fic les rdndrc des Dieux, 
pargra^ Ils..aiiQientdelapeinei&*pei^.. 
Ijuader qu'vn homme fuft Dieu , ils ne 
jK^ujjQient pas conceuoir que celu y qui xm 
tpit (a nailTance de Dieu ^ fuft fils à'yn 
ksmmç 9 & ipedalement les Iui|s tr)?u- 



tOfdi/ùft. jjj 
^îçntque ceftoic pla$ qu'yti paradoite 
qu*vn Dieu defcendift de leur race , ca 
quoy certes ilsauoienc tres-mauuaife grâ- 
ce : carreconnoiflant que Iesvs-Christ 
cft Dieu ) non feulement ils fe fuilent ran- 
gez du cofté de la Tcrité ^ mais mefincs ils 
eulTent embraflc vn (êntiment qui leur 
eull elle fort honorable : mais ils e£loienc 
fi eftoutdis 9 te peu auiira , qu'ils ne voa« ^ 
loient pas enrichir leur mailon d'vn bien 
Cl excellent , aimant mieux , par vn eoccez 
de folie , le chaflèr a coups de pierre* O 
Seigneur , accordez-nous que nous vous 
receuions dans nos ames, & que vous j 
occupiez la principale êc la plus_ noble 
place» 

Vous vojre? icy quelques entretiens 
que nous auons dreflez de leftre & de la 
vie dece grand Dieu 5 afin que quelque^ 
fois vous vous (êrniez de certaines confi* 
derations, & qu'en autre temps vous vous 
occupiez en d'autres , ou en ce que vous 
trcuuerez plus à propos ; encore que ce 
foit tou£ours vne mefmechofe , pourueu 
qi^uc vous perfcueriez continuellement 
chaque iour en T Orai(bn . Gloire & hon- 
neur foient donnés à la fouueraine Ma- 
jeflc de Dieu $ & que toute créature le 
4c>uè' pendant cous les iiecles des ficelés^ 
Ainii foit-il« 
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vIMPORTANTe^. 

pour fa»e l'Onùfoti. 

CHAPITRE PREMIER. ' 

Jflf 'O «. A f ,s o N j dit iaânt Thooja», 

J eft vn adle de l'entendement pra- 

iTQlprnté , auec lequel oni demande à pieu 
iqueîqué bien • ou ( comme dit faii>t Ifw 
Daniafo^e ) c'cft vnc ïubite éiéiiaiiolî 
iflP l'entendement à Dieu, ou vne demajci- 
tie des'cboles cpnuenjij^jes : d^,,Q)afji6x:e 

■fiint ,& k volonté en demandai! t & de- 
:£rant j & iamais l'prai.fon ne f« ^eu^ 
,^li'aAe de çes 4e!»;ç|>5^^&pcç$. _ ' \ 



^^i^^ imj^ortanUs 
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CHAPITRE li, 
. Combien il y a de fartes do rai/bns. 

IL y a rOraîfcn publiaue , *^*eftce!le 
qui fc fait au nom de TEglife g^ar les 
l^ireftres èc £é% |f«[ties Offiqèr^^ «oipdpe 
eïl l*OflSce diuin , la MefTe , les Litanies, 
& autres^ fembiablcs. L'Ofaifqaparticu* 
liereeft celle que chacun Èiit, oufeulea 
partipulier , ou en compagnie des autrey, 
priant pour des chotes^. communes ou 
particulières $ non comme Miniilre & 
Officier de rEglife^maistommeperfonne 
particulière , pour quelque refpçd) obli<- 
gation, oudeu^tion.que cefoitr « 
* JDç plus , il y a yne Oraifon qui eft 
jmentale 5 l'autre vocalq njeat^ç cijài- 
"îointement. La mentale eft vil entfèrrcii 
ii coauerfatioa que rhomipç^^)^^ jpieu 
*jpar lé moyen 4e ramè ftuleroent!^ o» àfi 
*jfa principale partie , qui eft rÉntenHc- 
ment meu de la Voloatc , & pour cela ellç 
*s*apelleOraifon mental^ ou IpirijtiicUe JLa 
"vocale eft celle qui ioint aux penfées& 
Jconfîderations (plr jtuelles les niots pu ' 
*^arofes^, & pour cela «'appelle mentale & 
vocale côniointement : de telle manière 
que s'il y a feulement des paroles, 8c qu'il 
n'ytit point de penfée , ny d'attention, 
ou aduerunce formelle & exprelTe , oi) 
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our le moins virtuelle , ce ne fera pas 
^graifon , mais peciié » fdloa ce qu'en dit 
^tite Thercfe. / . 

' ' L'Oraiibn vocale di(pofepour lamen-. 
tale,laqucllc eft plus excellente & profita* 
Uequela vocale3participe mieux dercfsc- 
ce de rOraifon, & eft la fin^la vie & l'amc 
de rOraifon vocale-c'ell enèettcOraifon 
ttlentale que reatendcment reçoit plus 
deIumierc /& la volonté s'cciupficda-^ 
lianipageV Et bien que TOraifen vocale 
foit grandement vtile , & fort profitable 
en tom temps y & pour routes forces de 
iia:ïôÀne$ ^ neantmoins elle fert particu- 
lièrement à ceux qui ne s'appliquent, paç 
àjia.Qieditation , & à Tes exexcices«. 

tir- .* * < 

CHAPITRE III. 

S^eUes font Us parties ^ ^ Us efp€ce\ 
deCOraifimmentésU i ' 

L'Oraifbn mentale a trois parties ^ fe-» 
Ion fain t Bernard , qui (ant;k Med i« 
tation, rOraifon , & la Contemplation^ 
parce que la leâure , & la préparation ne 
fi)nt pas prbprement 4e5 parties .d^ XQ^ 
raifon mentale 5 mais des cliofes qui Ift 
précèdent.^. . 

La M edit^tion eft vne foigneufe aâion 
de rentendemenr , lequel aucc le difcourç 
de la raifon naturelle va tirant d^c fes prin- 
cipes la veritc de U cboiè qu'il eonfidere^k 
^ . ,/ P iij 



four faire fOr4Îfbnl 

camaM quand on kcoonoifl infiaiimiic 
£age. Bon, Kniflam \ &c. I/a«re cft ncs» 
gaûue , & c'efl qaan4 on connoift de 
jDieaoequ^lnfieft pas ; cooime quand on 
cannoift qu'il y a vn eftre incomprehm- 
£Uic , & qji il eu pju» quecout ce que Vovl 
peut, conitoiftxe , eette CbntemfM* 
don cft plus parfaite : & d'autant qu'elle 
^ft vne connoiiTance cachée de nieu , elle 
porte le nom de Théologie Myftiquc; 
parce que rentendemcni ne peut alors 
fonnoiftre ]>ieu autant , & comme il eft 
en fby , &: n'en peut faire de conception 
politique , dit feint ©enis , au ck*f. 7 , âét 
mms Diumr, ^ am Jmrâ de U Uéêrarthiê 

■»i • ■ I ■ I I II I I III I wUmmmmÊfm^^mm 

CHAPITRE IV, 

L'Oraîfoaeftfi^n^l&keâ ceiiXi qui 
fontparuenus à l*y{agedela raifon, 
4( ont.oâeasé meu « que £ms elle ils ne fb 
fittoeronc' pas ^ puis que c'eft par ]e# 
moyen dè (on exercice que les Vcrtw 
Théologales , k Foy, l'Elperance , & la 
Charke^ s^aogmentenc fe perfeâton^ 
dient, & que Ton obtient de nieulesfe- 
cours pour pratiquer les^ Vertus moralesu 
Et fi pour fe fauuer il eft neoe/fidw ck mc^ 
jier vne tie véritablement Chreftienney 
^ qoi d'of dittake tet ISc pratique pas^an^ 
Jl'OraifQn Vocale . ou Mentale ) il s/enfoit 
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ibien elle eft neceflaire , fans que rdjjt 
'fefAÛlfeexcurer de la. faire (iirles occapar* 
tioMÂiitempétiheinens qui rarbieiiiiént, 
puis que parmy tous ces embarras on peut 
-vacquer arOraifon , éleuant ài^ieu loil 
entendement & îon àfiPeâioti , fmuââÉ 
^Alolina Chartreux , 4U lnàrede l^OrA,$Jên\ 



' ' CHAPITRE V. uV*'^' 
^^jéfiUc 4oit ejire U âcuotiQU en | 

-;|4r f i^ttx<{bftes de dénotions Artovcef^ 

JLdeux font ades de la volonté. L*vnc 
eft clïèntiellc ^fc véritable 5 & P'sA-X^Mh», 
prompritttd'e , & effort pour bie n acc<>fli;« 
plir les Commandemens de Dieu , & prà- 
tiquer toutes les chofes de fon {esàkl^ 
pour It moins de défit & d'affeâion^ ei& 
k core qu'a raifon de la fcibleife humaine 
:wi ii'tf xcscdte pas certaines chofes : 4ccetf- 
tetteuotion eft la véritable, encore que 
J'pn n'/ lèntc point de douceur » de lac- ' 
nies 9 ny de Toamté : au contraire ; q^un 
Von ait des fecherelTes, des tentations, de* • 
defolations ^ & des tiédeurs» L'autre eâj, 
«aecideikeUe^^quieft^qûand aux' éeiiaiw' 
de vertu, & aux bons defîrs font iointés 
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cifeei fenfibles ; 6c celle-li nefe doit pas 

âiercher en TOraifoii : mais il cft plus 
fcur d'en tenir fa volontc dcrachce , & dç^ 
yiare auec indiâerence^ à Ton égard, par« 
ce que pour l'ordinaire il s'y rencoiurc 
ixL aangec : neantmoins parce que «judr 
quefois DicuTenuoye pour entretenir en 
{on feruice ceux qui prient, on la doit re^ 
eeuoir auec humilité , & conférer fur ce- 
la auec Ton Pcrc fpirîtuel; & la feuretéeft 
de fe rçfîgner en Dieu, s'arrcftant à ce 
quUl^eiîre donner enrOraifon» 
r Quant à ladeuotion véritable 5c e/Ten- 
tielle y il eft toujours en noflre ^uuoir 
de la procurer : & clîacun faitant ce qui 
eft de fa part, l'obtiendra , aidé de la grâ- 
ce de Dieu» EUe fe peut & doicaupiren- 
jicrs Dicu,enuers I ^ s ▼ s- C h r i s T,cn- 
ucrs quelque Myftere de fa Vie , Mort & 
Paffion,^ enuers U Jgjk^ric^& Vierge , & 

CHAPITRE YI. 

' ^ ' /on y ^ue/s fif^^^^n ^ dàit - ^ 

rechercher \ ^ 

LA fin principale 4^ toute fbrre d*0- 
raifon,eftd'airi\crj& rçuerer,Diett : 9c 
le tout fc rappoxtç làcçnwae à fou but, ^ 

' P V 
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à fon terme : mais la finprocnainè & iîBff- 
tnediate de la Méditation eft Veti^c&ié 
9ts Verras : & âiiîii méditant fur I e s v s -î 
Christ, la fin eft d*imiter fon Amour 
H nmilité , Patiénrfe , Otey ffanCe , Si 
ce, Pauureté,&c. De manière que rôrai ^ 
fon Se Méditation ne rend jpas àla ièule 
contiûiflànce , itiâh i riibitài»oh* Se 

rexercice de ce que lefufî-Chrill 
Saints ont fait, à 1 aâion de grâces SCÀM 
ie^ormatten les mdnits. • 5^ 

Les fruirs deTOraifon font tousféïtiîeii- 
faits qui fe reçoiaent de Oieti ^'^uet 
èonne totrfiotir» Ixàutùûp de WÊtii a 
«ux Qui perfeucrent daiisla{>ratique de 
rOtaifon ,côflafme font le jpardcm^ hf, 
fttisfa'ftion des péchez. Dieu en veué'dçr 
rOraifon mentale éclaire Tentendement 
mmplitd'affeâionsla Volonté i^piièlai^ 
te en ceux qui s'y exetcent , !a toy,rEfpe- 
lance & la Charité: aide à exercer les Velu 
tus d'Humilité 8c de I^otience , détadba^ 
ment & mépris des chofes temporelles ; 
dî(po£b pour de pius grands biiens fpîri^ 
niels: pre(èruedes pi^cnn futotîs :^miékc 
4es forces contre les tentations hit 
naiftie beancocip d'aiu«^« JÉuits^ fMs *ex* 
iqais & délicieux. ^ ' 
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.CHAPITRE Vil. 
ati temps de COraifon. 

L'Attention eft requife y & efl: fî ne* 
ceâaii^ , que fans elle il n'jr auta pas 
4l*Orai{bti}& cette attention te tencontre 
lors que celuy c^iii prie , procure d'eftre 
attentif ) apportant pour cela toute forte 
?è^Mn ) a dite 3 fai&nt aoec écmeeut»» 
^ fuauitc ce qu'il pourra, pour auoir Tef- 
jrit tecueilljf , & ne fe diuertiflfant voloi^w 
"âeisement â antre chofe, félon (àint Ikh^ 
maî. Il n'eft pas pourtant neceflaire que 
Ipendant tout le temps de TOraiibn mi' 
« Inattention exi^elTe , fontidle^Sc loin* 
tcàraduertanccj elle fuffit aucommen* 
Cément de la pncre , ponmea qn après on 
nefe diuertiiTe pas auec adaertaiice ^ flt 
folontairemcnt. 

I«es diftra&ionf , tentations , tiédeurs, 
ftcherefTes & defolations , qui arriuent 
enrOraifoa . ponrneu qa*elles |ie (oient 
pâV Toléittaiirft , n'oAiBut t^a$ rati:6&^ 
tion , dcuotion ,ny les fruits de TOrai- 
fon^Mais lors que nonobftant tous ceir 
etnpefcheaiens on petftnereanec fidelt- 

t^é en la ptiere,le mérite en eft plus grande 
& elle cil plus vtile & profiubk , comme 

XlittdEetsirftirit» • ^ ^ 
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Il n'y a point de temps ny de lic;^ 
tfeÉcrminc pour TOraifon • mais elle fe 
pmt faite tou£kOuts ^ en tout cgsnps , 9c 
en tout lieu ; & pendant quelqu'autre 
auSkioa que. ce foit j quelque cho.fc qja^ 
Ton pcnfc , que l'on difc , & qijc l»on 
£iflc , rapportant tout à la gloire de 
pieu/clonfaint Paul. Car pourucu que ee 
que Ton fera ainii > ne foit pas peché^ 
ic tout generaicment fera ôraifon , Bç 
,en. nicritera en tout eftan.t en grâce 5 Se 
poiu metiter 9 il fuffit de faire vn rappbrt 
.gênerai vue fois, qu'il fera boa Je icaou- 
ueller chaque iour. ' ' ^ 

Le lieu le plus propre pour rOrai« 
/biî eft celujr de la folitude & de la re- 
jtraite y la poilure doit eftre à.genoiiat ; 
pu fi Ton ^quelque etkipefchement , ou 
infirmité , eftre afTis ^ ou debout , ou en 
quelque ellat , qui foit bienfcant. Le 
temps cft vne heure le matin , 6c vue 
antre heure, vers le foir^.plus ou moins, 
félon le pouuoir te commodité d'yn» 
chacun. 

Dieu efl: intimément en toutes les c]^4 
fesfpidtuclies^cojrporelies , pareiTence^ 
puillance , & prefence : & au faim Sacre- 
ment de TAuccl il eft reellemcnt,rubj(laa« 
tieliement , te corporellemént ^ auec ion 
Humanité & Diuinité: &r ain/inonfeu- 
lenvclU dans r£gli£c, mais en tout iieu^A; 
p^rmy toutes fartes d'occupations ^ on ne 
peut prier ^ucc vaç \iue (oj. > ' , j,,, 
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.^-Pour les Oraifons iacuJatoircs , qui 
Jfonc des afpiracions & afFcâions amoit- 
^C^ufes eaûef s. Dieu , il n'7 a aucune nf « 
ceflîté de temps , ni de lieu propre ; itiak 
touiîours & durant CQUS les Exercices 
fpirituels.ft coi^oi;d[s <Mk.>spettt prati- 

• CH APIT RE VIII. - ' 

• . - ♦ 

'^ftel doit, eftre i'exerciee 0» ft/ke^ 
' dâ COrdifon > ' 

- - 'Oraifoa vocale fe doit faire aucG at« 
tention ^ dcuotioa , 7 ioignanc couç 
jours la thenfale, ic prenant garde eaîa 
pref^nce de qui rpaelt; , ic auecquelfc 
perfo^nç on.s'entretiçnt ^ dc ainfîellc eft 
tres-fainte •Jk Ton Véuwecîtei^^ le Ila&ire; 
on pourra mcfler des méditations du /'^j 
férnoftêr^y^M dè l'^^f Af^r/-* • de la Vie 
Paiiion , Mort^ & dé tous les Myftercs 
de I fi s Y s-C H R i s T 5 faifant quelque 
îipplic«iQri qui (bit pxopre 5 &y cxcîtani; 
des affections conformes. a la deudUQA.> 
pour 1 honneur & la glôiré de Dieuy 

£n rOraifbn mentale la^fti^aieré plus 
ordinaire , de laquelle l'on ade couftumc 
4e fç feruir , cft la meditfition des qen- 
ures de Dieû r dç/fcieu-foits reçeus yà^%:. 
Attributs , de .la Mif^icordç \ Bont;c\ 



Amour & Iuftice de Dieu, &c. des îiijf- 
né«fës delaVic&dela Mott de Im^t*^, 
C H R I s T 5 des fins de THomme j fça^ 
de la Mort , du lugement , de TErr-^ 
mi i' 8c de la Gldirê ^ de la faleté dtt pt^ 
ché, delacdniïoifFaaccdc fa nTifere,{H 
Ion que chacun trouuera plus propre potfl: 
iby ) & à qucy il fe femira plus porté. Céj 
Exercice eft tres-faint, approuué, fiçen^ 
feigné pax toûs les Saints.& Doj&eurf 4^ 
^ TEglife ^ & par lequel cous doiueuf oiiilfc 
.menccr , fuiuant le fentiment du Bien* 
><tetireux Pienç d' Alcan^tra , ide htnÇfU^ 
ge Chartreux , Se de tous les Doâeuri 
Al)^ftiques. ■'■^"■^r^ 

Cét Exerdce de difcours » de M<f« 
Citation , dit le Bien -heureux lean de la 
Croiz^ fepeur laiflçr , quand celuy qui 
jprie, reflenc en foy , qu'il fie peiit 8c n'é 
point de gouft: d'agir auec l^maginatioft j 
ni penfer à aucune choie particulière^ 
Mais fauc^ure de demeurer quiet , aoeelp - 
feule prefence & amoureufe attention i 
Pieu , dans vne paix intérieure & .ÊuiS 
jj^artitulierâ connoiilance , faivs aotU'Ai 
exercices de difcours delà mémoire , de 
renrendemenr ^ & de la volonté ^ auec 
▼ne (ettle connoidânce eonfafe , & ad* 
ùertance générale & amoureufe de Dieu* 
Saint fionanenture dit dans U Pnfiae ât 
fê TbeoUgêe Mj/^i^^e , que Ton fe doit 
exercer aux Méditations & difcours l'cP 

face d'To noiis , tn peu plus moiifllî 
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pour faite HOfdifort^ ^% 

&îAptes le ferûir d'Oraifons iaculatoiresy 
al^ttâti4)rns ) ou mouuanens amou^ 
teat ret» Dieu ^ auec des aéles affeâifs 
de la volonté* On dait toufioiirs com- 
Ati^cer hOraifon par la Méditation ft 
difcours de la Vie deïisvs-CiîRlST^ 
Oju dequelquWndc Ces Myfteres ^ & l'on 
s'y acreftera entfiron vn (|iiaf t d'heure 
£c incontinent il faut quitter le diftours , 
demeurer ( li Ton peut ) dans la Foy y 
4alis le Êlefice , dans la quiétude ^ Ac re-* 
Jros dîfs puiflances j chaffant auec doU- 
Êetir toute penfée , imagination , & rc- 
l^tffeftnittcm difeurfiue de qneïqite chofe 
créée ou increée que ce foit , faifant vti 
aâ:e de Foy de €c que Dieu cfl: prefcnt., 
îxtisit metrre'cn peine fi cette Oraiibn 
eft deuote^ ou non i ne cherchant , & ne 
dêfittmc autre choie i que ce que Dieu 
agrée» de ncuis accorder en TOraifon ^ 
auec re/îgnation à fa volonté , fuiuant 
Saincic Thércfe* 

Ceux qui font auancez , & qui rc(!cn* 
tent en foy yné impuifi'ance de gouftcr ta 
Méditation , & de difcofitir , ic Bien- 
heureûx lean delà Croix , doiuem quit- 
ter toute imagination des chofes fenùbles 
le fpirituelles , & tout genre de difcours v 
encore que ce foit de THumanitc & Vie 
*Je I B s V s - C H R I s T , & entrer en la 
«ontemplaticm de k Diuinité ; laquelle 
meut plùs à la deuotion que THumanité , 
ac que nul de f« Myfteres ; afaut néant- 



inoins regarder auec liumilit^» AinQ]tir ; 
& reuereyce , cette facrée Humanité , Sc^ 
la Vis myfterieufe de nqftrc Sauueur ^ 
pmfque non feulement elle n'empe|ch^\ 
pas la parfaite contemplation , & vnion 
auec Dieu y mais que par Ton oia^en o;^ 
monte pltfs facilement à la Oiiimité^,4î^| 
le Bien-heureux lean de là Croix. " '\ 
« Or cela fe doit faire en vn petit ji(^ûï(§J^ 
ian$ di (cours , auec vnt fay viue 4çf I^|ts; 
Christ , & auec vn amour a<^uel t 
ou habituel 3 parce eue tout^^J^:^^ 
•que ie dis que Ton aoit quitrçf toutesj 
images , apprehenfions , ou reprefcnta? 
tions de quelque chofe que ce. (oit ^ (put 
V:e qui concerne Noftre Seigneur, Ifii Vic^ 
Se Ces M/fteres ^ n'entre pas çn c^ettp^2Sï« 

Les parfaits auec vn pur àfte de foy , 
dénuez & vuides de toutes choiii^s . ou 
nkxïs appetet , & deurer choie aiicuiié^qâe 
'^d'aimer feulement & reuercr Dîeu , Ce 
tiendront ei\ cette quiétude & filenç.c,.dit. 
Albert le grand , auquel , bien qu^il firniV 
We y àuoir de Toi/Iueté , Tanie tfauaille 
auectoutesfespuiffances ^& exerce tou- 
tes (es Vertus,, Foy, Efpcrance, Chari- 
té, Obeïffance, Humilité, & les autres 
Vertusf 5 & trauaiile à rappeller les puip 
iances au repos & au filence y dit Sai^ 
*Therefe , laquelle quiétude Se oifiueté 
'Saint Bernard appelle Tofiaire 4i^sii£^ 
xcj des fpirituels, ' , ^ . 
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po»r fkitelfOrdifbrii % 

4Zét Exercice dfc la Contemplation fc 
pçiit pratiquer , & eftre mis en vfage fzt 
pluiieurs comtnehçans , & Ton peut par 
ç4c jezercice commencer l'Oraifon fans 
pafler par celuy de raifqnner , par Iç^dif^ 
cours , Méditations , & Oraifons iacula- 
toires , feioii Saint Bernard & ce pro- 
cédé ne doit point paiTefE pour vn trait 
de fuperbe , ni leftre Jn^ucé à orgueil, 
puifqu'ily a deux fortes de Contcmplâ- 
iion : l*Vne aâiae ; Se c*eft ceUe que 
chacun peut faire, aidé de la grâce i>i- 
uine y recueillant fes puifTances , & fe 
préparant à tout ce que Dieu defirera« 
L*autre eft paffiuc , dit le Bien-heureux 
lean de la Croix, qui eft, quand Dieu 
efleue l'ame ani cho(ès fuperieares , il 
ne dépend pas de nous d'auoir cette 
Contemplation ^ mais Dieu en gratiâe 
. qui il luy plaift , Se quand il veut 5 8c 
ceft celle4à que nous ne deuons pas re- 
chercher auec empreifemeiit. 

Enfin , tout l'Exercice fpirituel , dit le 
Bien - heureux lean de la Croix , con- 
fie en rimitation de J fisvs-CHKisr^ 
& à aimet & reuerer t)icu ^ ce que Ton 
doit pratiquer par Pauis ^ 8c le conièil 
de Ton Pere Spirituel | 8c il eft nece£^ 
faire d'en chercher vn qui foit doAe , 
& expérimenté dans les matières de 
rOrawm ^ d*aatant que s'il n'eft pas 
pourueu de CCS deux qualités , il aé« 



1^4 7(fgUs$m^ft.fùur/kifei*0r. 

rourifcra 6c nuira plaftôfè , qn*il n'w. 
4ew f CciHlamiiâm: ce <^ ne doit efire 
iê{n:ottaé i te apprôiliumt* èomme le 
meilleiir , ce ^ui n'excelle pas tant en 
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D E S CHAPITRES 

GONÎENVS EU CEUVRE. 
Î>REMIERE PARTIE. 

Moirétyttxèaam de fiùre Oraim. 
/b» „0* ée confdffer Us tMyfiif'S 
^tfifotÊtmlefus. C^rijt, que fer. 
Jknne me s'en doite^cu/er , de quelque 
êfinÊt « ^ eu conditèo» qu'elle 
foiK 

Oast^, l, Su,e IefituCbtifteft4Ut 
le Liure , dans lequel eSf e/crite no» 
0re y h éternelle , les Fidèles qui ref^ 

fimHent à des etfdns , doiwent 
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prendre U manière^ d\y lire , on pq^r 

les/yUdhes four faire ordifùn. ' i 
Chap. IIZ èii <^^tre toutes les honr 
nes ûtuurês le 7>emon tdfehe f^eciaU^ 
mesÈt À'empefcher celle. d^ioràifoM^ 
de nous en détourner ^p^rceq^uelLeefl 
y H moyen propre court four ahé^^ir 

toutesles yerUM^ 4 

Chap^ m. l'oraifon efiant 

pour tous , ^ le T>emon y^tÊtant per^ 
fudderquélUeByne chofe difj/tcibixs^ 
onereuje , cette InSiru^ion a pourvut 
^ enfeigner qu eUe^eSi aujf^i facile que 

rA :b c. a 

Chap« IV. ^uecid^steiqurandort 
employer également de tet^ps à, conji^ 
dererUs MyBeres du L iure de le/ufi. 

Çhrjfi^ (y que perfonnene doit refm^ 
fer de Sacquer à cet exercice. 1 4 
Chap. V. Sjie per/onne ne doit 
se^cufer depeUer de confiderer 
regardant le Liure delefus^-^jQhti^ ^ di 
quelque eS^at ou conditifluqu^lle fbit^ 

quoy que /on offce luy donne éf 
grandes occupations. }jL 
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PES CHAPITRES. , 

Chap . VL per/hnnê ne fe 4oit 
tjccujer de ff ire L'oraifon ^ dam ^ue(^ 
^aes occfi^atiçns qu elle /e yoye en^u^ 

\ Chap. VII. lfs 7(eligieuj(fi 
font pli4S eBroitement oblige:;^ quc^ s 
Stcutiets ^àt s^dddonner 2 ^oraifon , 
que^ ceux de l'Ordre de la J^eny 
y jfbnt étBraints g4t lefsr jConWtu^ 

^iOfî? ' / • ''^^ 

Chap.Vm. ^e les 1P relais pht 
flus ohlige\ que tous Us autres de J^airc 
loraifon mentale. » \ 2^, 

ion doit tirer de louf çe^ f ^4.^ dit 
dans les (p>apitres precedens. 3 ^ 
Chap. X. IPiJ^ofiiion des lettrés 

<y£jlp:c'd^çétA^^ \3j 
^ " ; • Seconde partie, ' '* * 



façon auec Uquelleilfaut epèllèr , 
'confiderer dans Us Liure de lté fus ^ 
Çi^rifi y .ûà/on reprcfente ce que 
^iienfubSiancedefairt torai/on eu 

inédit an t. 



te ce que eeB en fuhfidna ds faire l'o^ 

f^ifonenme^itétÊt, 41 
Cliap. li. Oit ton eff^tinus 

feUer en le/us >• Cbri0^ fffjP'^^.ii'^ 
0n(iderêtim 4c ce que nofts.f^iji^i^ 

ÇhA}^, llî. Z>'y» nduh tres^im^ 
partant afin de tirer ^ lus def^mîf d^s 

çonfiderstfOu.s/mr ht jJHy^em 4f -AS^ 
^re Seigneur, \ .4^ 

. Comenê»t fmk^uei^dfterttjpriumi^ 
1^ fme aux qulyMqumtdieratfo»^ 

s*enfuijpmt ^f^iter^^teUemeut^i^ 
4U9eprofit» 51 

. Qia.p^' I» 9AdiÊefti£hmeM ji^* 

ytile ^ ,4ifiti fue feuje qui récitent d^ 
prières "^ocMes^en tirent plffS fkfro^ . 



DES CHAPITRES, 

peut ffjtrmy lesjuefmsspemf^Êtiom «mt. 
Jidercr Igfm - Cin^, ^Jv JH^ificr 

Cfaap. lII, ^enfore fttgPûttMfi 

incontinent U frui^ycêt ej^erdce 
4Uâ»tmoi»s efttrtS'ftr^îttdifm 6^ 
Qoap. ly» ^^iffU'PfrJtaJ^^^dafa,' 
ne cot^eJ>^4 rejfintir am 

rMpm^ Jtts^memn » des j^eSfkm^^ 

^teadr effet d»gpufi. 4« 

Çfeîifi^ JO-^ 4e dcm 

en jfu^ çonfifitM >r^yt dtMQ» 
Siom» difi 

)4efiinées four lorAÎfon^fiuiffvft, 4» 

,mt dut fés s*èmt9rjkS>4m* ni^^ 
. dn^fongé t^4t^y '^nutis ffire d9ux 
.jtjfortsdemétrc^ertoupmurs^ fa fr^ 
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Ghap. VII. p9ur>ihe0^fMf ^ 
diter dans le Liure de lefus-CbriB 4 
l ég^rd des autres Myjleres , il^utfe 
"mouter/ur C exemple r4{>portif àu Ju- 
jet myjierietix de U C9iom»e, yx. 

Chap. VIII. ^6 pon doit fe fer* 
nifdeU eoftfiderMtià» des Aiyjhris de 
lefuS'.Cbrifi ^ em o^ant U tMeffè, em 
tQmmunidttt , c^ettfififétut Jeié&ioms 

* Çhap. I X, J^ue nous ne datons 
fM nous contenter de "eoupdfrer les 
.Myfieres les Pertus de Jepus^ 
'Chrijt^ niuisfuUfétutftiênous //v- 
finions à ta/de de limiter. y S 

"Chap. X. ^e torésifon ne Uijfe 
fésd efirehonne, ^uoy fu-effe foitiu- 
terrompuèfurdiuerfes fen/jfes imper^ 
tinentes ^ ^èienyue ceiuy fûiprsu^ 
ftndunà.tom lecodrsdefs prière mun^ 
^ue de deuotion/enJihUi 80 
Chap. XI. ^* encore que^^/o^ 
'm^ddéttynefbuîede difir^ffions , c^» 
-depenfées inutiles , on ne LtiJ/i fas de 
fiùre ùr^ifon ^fourueu que l'on uit 
^^mas "iojottté desendcquitert dente/. 

me 
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DES CÏÏAPITRES. 

Tife que la yc lo ^tede ftcher rendthom^ 
memulpiMe de pethéi que le frin^ 
eiff si moyen de^rafter ceJiUf^feae^ 
rance. $4 
Chap. XIL OÙ L'ùn continué de 
montrer que tout le profit de C or ai f on 
cçnjifie en la perjeuerance. 8 8 

^ tj^duit four ceux ^uine fcuuem 
f as méditer p 90 

jSECONPE INSTRVÇTION 

PE L'ALPHABET. 

iPùurlire couramment auee/km 

tilitéen lefus' Chrift , en laquelU on. 
ré/è»t les dtJ3tcmUexjqui9nt de emtftth- . 
^edefe fref enter à ceux ^ui ne reU/L 
Jtffènt ^as en C exercice de U meditd^ 
Hen^ qui fmr^ ft/fetétiandonnent 
i^oréii/bn mentale, • - 
• ^elleejil intention de CAut heur 
fncesTrsite:^, ■ 9} 

Premier^ par«e. 

Où ion Unit quelques difficulté:^ 
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pfM^ ^ mc4it^r i on expMqm qu% 
C^rtiee^ de Cftoite m Ie/t$i,^ Chri^ ^ 
^f^plécau méinqucment du difcmr^^ 

iétdd/ejfç 4 cenx qui font d^^ns timm 
pi/jpincedc d^Jimr^f^ dg K4^fiai% 

c€tte féconde IftjlruBian m 
en feigne U mefme chofe qnen U pre^ 
mifire ^ f 4fM ^ ^ cbn^kw îtfm y. 

Çhrifiy , n 

Chap. \. Où €emm§n» de l^w 

foudre 4ff(mk^^ q¥C /(Ufffrefft 
çetix , qui ne peuuent ^as méditer, p 9 

Cliap« II, ^fM^ eelu^y qnè m peut 

fiL%H<r, 4 ^ cfinfderation d aj^trc^ 
Of^jf^Jre réflexion fur fa propre nkU 

Chap. III. QàPonrefotft Ikdjf^ 

0Ufd4^<fM^^mdif4nt q^UifMi r«âf-^ 

^Jpni pas 4 méditer ^ on l^t$^ 
donne dduij^dA çf ffi^k 4^uent fk$^ 

U. 



* 
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DES CHAPITRES. 

^ Chap. I V. qtàclques^^ns ^ 

€éufe deU/kcUite quilyéê^decifûêfe ^ 
ne feperfuadcntpas quecefoit faire 
ûr^/oKy ^ s^y rendent ne^igens. loj. 

Chap. Y. tf4u^ fni ne peu^ 
uent pas y fer du di/cQurs , dûiuent 
leaucoup fe confoUr^ v i 

Chap. V I. ^e timpnifanee d^ 
méditer neji pas fenUmem yne/ecie^ 
tejfei mais quecejl fouuent yn appel 
deVieuéela contempUtiem y Yne 
n/^arqueque Diek^yeut em^dnin iénm, 
par ce chemin^ ' ^| 

Seconde paxtk. 

. Oàf mrefpMd À ifutlques dîffcuL 
U^de ceux qui penpmt q»*$isme /J«f - 
rJen en Coraifon , s.* ils ne méditent „ 
n ont de la deuotion : on expli. 
fi»e les grands éiduém^tges It^niém. 
tient en fe fouuetfant dfi lefttuChift ^ 
Cr* eM fe f ouf mettant à fou diuim 
^Ui/tr^ 

Chap. l, ^s^ l'dmej^degféSMt, 
des cèof es pendant le temps de la feche»^ 
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rejjfe^ tien quelle ne puijje medJter^f^ 
i^ueihpwfe ne rien faire, wé 
' Chap. II. Oà L'on re/pondà ceu» 
. ^ui dijent quils ne fçauent j^as rendre 
grAcesà7^ieuenPorarfon.< * , m 
Chap. III. Ou L'on refpondà ceuje 
^ui difent quils ne fçauent s^ils 
ment Dieu , Cf^ s* ils font étuecluy , d 
caufe qu'iLs ne le rejjf entent pas : on 
montre que cela prouient de ce que ce 
font des chofes dijfôrentes , opérer , fy* 
eomoiflre que L^ on opère. , \i6 

Chap. I V. ^clques marques qui. 
feuuent faire cornsoiSire ^u and on frth 
fie en l^otaifon. l 

Chap. V. Comme t entendement 
. opère / el?^ ef occupe à croire en le^ 
fiêS-Çhri^ 3 encore quiL ne médite 

pas. , ijj 

Cha^, VI. S^etout le temps que 
Il homme eft efueiUé , Came ne peut 
efire oifeéàfe j mais quelle doit e/lre 
attachée à D eu^ ou à la créature. 154 

Chap. VII. Comme tame emorà 
qu^dile ne pmjfe tenir À le/iss^Chriff 
des df cours amoureux- p ny élancer y ers 
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DES CHAPITRES. 

kêy des ùfétifons iétcuUtoires y Luyag:^ 
grec hsaucou^ en a/^iJ2ant Jemlemcnt en 
fd prefenee. ijtf 
Chap. Vlllé ^e L'on ne doit pa^ 
s étonner de ce qu^ne ferfonne fç^it 
dîfcourir des cbofes âe ce monde ^ 
non decettes qui regardent Dieu^ 1 3S 
^ Chap. I Xé Comme Us diucrttjp^ 
mens les dijîraiiions qui drriuent 
tres^fbuuent ^ nepriuentpds du merû* 
te , n empefchent pas d^ dggre'crÀ 

Chap. ' X A OàHon pour fuit le mef}- 
me fujet ^ Cf^ on montre ^u U ne /kut 
pds fkire efiat des pen/^es import u^ 
nés. .141 

Chap. XI. forai/on efi y ne 
parfaite imitation de Jefus-Chrift^ en^ 
torequ elle /bit fecbè ^ troubUe par les 
difiraBions j iy fms aucun gouB^ 

Chap. X 1 1. ^e !Dieu accorde 
aux "^ns de méditer fur la Tafion^ ^ 
qu'iio^ro^ aux autres d'en rejfentir 
les douleurs \ qui efi y ne cbofe^ fins ex*^ 
ccUeme^ \ .'49 
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TABLE 
Chap. XIII. ^on refond Jk 
€eu4p fui cr^i^nenf f^^s/ujet^ que cetm 
te i'mputjjance de méditer reJpmHc ' 
4 oifiutH des iStmini:^ 15Z 

• ' . 1 ' 

' Troifiefuie partie. 

él^^ f^r U refilât iùH à U yùlmft^ 

diurne onju^flée au man^utmcnt du 

Chap» I é té$ txercice de pritit 
confifie dauantage À aimer DJeM, ^ 
Je rtftgnerkiuy ^quÀ $nèAiter. lyj ' j 

Chap. I i • I'm fait yngtâ^i \ 
frofit e» fe refi^iant a la yolonté de 
ï^ieu ^ C^/e fouff'rant foy^m^me autc 

Chap» III. Sf^e la meiUesire de^ 
mande \ la plus excellente ornifon^ 
eft deféreJtgnerÀiayolaffté de Dieu. 
161 

Chap, TV. ^^^^ ^ui peut 

ejlre démandé dejirè de ion au Ciel 
i^y enUTerre y on U demande ^yU 
defift pourfoy /es prochains^ en de^ 
Jirant ^ue U yoionté de Dku/bii 4tm 



DES CHAPITREES. 

-^ftmp'tièen toates cbofks en toate (on 
- Chaj). V. OàiPitppoft4e\nepius 

dit, 167 

Chap. VI. Q»'yffe des frincipih. 
iti thàj^ ^u'tl faût fétkte^ c^^ de fe. 

Chap. VII. Ç^e'aaecce dejftr.^uc 
^ ^hiiomfde T^ifu foit faite , ôfi pra- 
^uéles yertusnu pirns àmmt pci*j&s 
^û'£lles puisent efite, .i74 

Chap.VIIT. Q«fA«Ar»*^*A 
niere de Je porter À toutes Jès tt^icns 
tant £firitueiUs que temporelles , e^ 
■ 4t V "Sacquer , non pour le profit que 
Came en retire ; mais pour U /ktis/à- 
{iion <y U. pU^r ^uo T^ieu en re» 
çoit. l lyô 

Chapk I X. Qrftf r*aue qui efthien 
refiffie'e , demeure pendant toute la 
tournée en orai/bn ^ en la prejence 
de 7>ieu , encord^ iqêt'elle s occupe en 
diuerfes aff^aires temporelles ; qu'au 
moment du re'ueîl on doit produire cet 
oBe d^ rejtfftationt / 178' 




» » 
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TABLE 

• Chap. X. ÇXujncore ^t^y^ne p^tmh 
Jhnne nefe fbuuienne pas le long 
iomr^ de Ure^^aùMy tS^nelaireï^ 
tere elieja confsrue neantmoins ^ . 
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DES CHAPITRES. 

LA VIE DIVINE ET 
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fenti de pajfir pour V* fbl^ in^ 

Chap. X. 7>efa fouueraine Majem 
Jlé efianf 2>ieu j de la tr^s^pre^. 
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7{euercndT crc T rouincUL. 

NOVS Frère Michel Auury,Do(flcur 
en Théologie , & Prouincial de 
r Ordre de Noftre-DamcdelaMercy Ré- 
demption des Captifs dans tout le Royau- 
me de France - ayant appris par la Rela- 
tion de pluficurs perfonnes , Que la Vie 
du Vénérable feruiteur de Dieu , le Pere 
Ican Falconi , duquel la mémoire fera 
toufiours en bénédiction dans noftre Ot- 
dre , traduite depuis peu en François par 
vn de nos Religieux , contient dans vu 
petit abrège plufîeurs grandes merueilles j 
& que fes Oeuures , qui rellentcnt l'cfprit 
de Dieu , font propres à eftre leuc"? de 
tout le monde, & capables, auec le fecouts 
du Ciel, d'attirer les plus indc'uots & en- 
durcis â l'exercice de l'oraifon ; & ayant 
reconnu parle témoignage des Doûcurs, 
tant eftrangers que de ce Royaume , qu'il 
n*y a rien dans la Tradu(3:ion de cette Vie, 
& de ces Oeuures , qui ne foit tres-dignc 
d'approbation 5 Nous permettons que 
pour la gloire de Dieu, l'honneur de cét 
Enfant de la Mercy , qui a profelfé égale- 
ment la Pietc & la Théologie , pour la 
confblation de nos Religieux , & le bien 
& l'cdification de tous les Fidèles j oa im- 



,pnmc cette Tradudion Frânçoife.de ttmis 
Traittcz fpîrituélscompafez par ledit l^e^ 
xe Ealconi, , & intitulez ^.Tyii, alphabet 
fo$$r apprendre à lire dans le Umrè à€ ia. tiie 
étemelle^ qui I E s v s-C H R i s t : l'au- 
tre y De U Die incomprehenpifu de Dieu Se 

le troifi^fme , De roratfon. En foy <îc- 

^Ijaoy Nousauons fîgné & fait fccller cette 
Permiiliou. Fait eri noftre Conuent de 
Paris ce f ; iour de Février, dédié à l'Oâ*-^ 
«edelaFefte S Pierre Nolafquè noftre 
glorieux Patriarche , Tan de Noftre S^i^ 
%&t\xti66o. & depuisla fondation de no« ' 
Ure Ordre , & la defcente de la tres-faintc 
Vierge , Tan 441. 
ï. MICHEL AVVRY^ Prooincial^ 



No VS fous - fîgné Dodeur & prdS 
mier Profclfeur ca Théologie ea 
i' Vniuer/xtc d' Aix , certifions auoir ycu le 
Liore , intitulé , ^Ifhsbetfo^rUrê em A* 

/us-Chri/? , Ç5fr. auquel nons n'nuonsrieii 
trouuc qui ne foit conforme à la do£lrii?e 
deTEgliCe, & qui ne fort tres-propre & 
vtilc pour cftablir la deuotion dans les 
ames, &c iugé digne d'eftre mis au ioiir. 
£n foy deqtfoy nous auons £iit la pre&ii^ 
lté A Aixcc lo.d'Aouft 1661. 

p. P O N C Y. a 
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* approbation du 5^. lerofme de 
j^éUâerai Yi^^eur - en Théologie^ 
Y^efniteurdâU ^rot^ince d^ Ç^^ 
ftilUy de L'Ordre de O^ofire^V ame ^ 
' la Merçy 7(edemftiqn dés Ca^ 
ftifs , ^ maintenait JEtfef^tie fie 
jBadajoXm 

I'Ay veu vn Liure du R. P. ÎF. lean Faî- 
coni, intitule : ^If hahet fowr aff rendre 
À ltr€€nIefHs^hrtfi, Qfc &iè trouue qu'il 
contient <vne dodrine faine & Catholi- 
que , & qu'il ne s'cfcarcé nullcment-d€ kt 
vérité infaillible de noftre fainte -Foy ^ 
mais qu*il eft conforme aux bonnes 
Aiœurs 9 & aux Règles ipintuelle« que 
donnent les Saints & les Doifteurs M^^fti- 
ques • & à moniugement il eft tres-profi- 
table pour toutes les ames > & fpcciale^ 
ment pour celles , qui font dans l'eftat & 
dans Taage iiaparfait (ies cooiuxxençàns la 
viedercipric. En'ce Conuent de Madrid 
ce io,d*Oâ;obrc \6x^. 

lEROSME DE VALPERAS, 
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niqat D^t^ét de Ordre de S. G omim^ 
. nique 9 ^uAUfe^ttur Àe^U S^um^^ 

raine Inquijition ^ TredicatCUt 

^ de M^j^pé îi$Mi^me. 

PÂ R commiflîon de TOrdinaire i'aj 
veu cér Alphabet pour apprendre à Ji- 
re crt I £ s y s- C H R I s T , compofé par le 
R. F. lean Falconi de la facrée Reli<M 
gion de Nollre-Dame de la Mercy Rc- 
4em.ption des Captifs. Une contient au« 
cune choie contr ire à la Foy > ni aoir bon^ 
nés moeurs j mais il c ft remply d'vne do-, 
âriue Catholique , piijofitable» & dirp.oJ^ 
auec vn ftylenet & fimple , fort C0nu€iW^ 
ble â vn Ouurage qui porte le nom d'Al-* 
f habet. L' Autàettr même la perœiilioa 
quMl demande, & de grands remercie-* 
mens y pour auoix trouué vne fi belle me** 
tbodepour enfeigner au monde ces pJcâA^ 
cipes faciles • mais qui font autant mis en < 
0ubly qu'ils ,û>nt de grande conieguence^ 
Sn S. Tbom» dç Madrid le 14. Odp« 

?• DOMINÏC^E DAZAt 



JE X naît du Vriuilege du J(oj^ 

PA R Lettres Patentes de fa Maiellé , 
données à Paris le ^i. Septembre 
1666. & fignées M A B o V t > il ett per- 
mis à Sebaltien Mabre-Ctamoify ImprU 
Uieur & Libraire, d'inipriaier ou faire iiU'- 
primer durant dix années confecutiues ^ 
les œuiires {'pirituelles du Reucrend Pere 
lean falcoui deTOrdr^de la Mercy, tra- 
duites en François. Auec deftenfesa tou- 
tes perfonnes de les imprimer ou faire 
ioipr^mer durant ledit temps > fous les 
peines portées par lefdites Lettres. 

^gî^ré furie Liure de U Commu-^ 
nauté des Imj^imeurs ©m Liirsirçi 
€U T4tis ^ le premier OBobre i666% 
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